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PRÉFACE. 



Le titre de cet ouvrage indique déjà par lui-même 
le but que nous nous sommes proposé. Nous avons 
voulu présenter dans Tordre alphabétique la nomen- 
clature exacte et complète des noms qui sont ou qui 
peuvent être donnés au baptême. A tous les noms que 
renferme le Rituel , nous avons ajouté ceux qui nous 
ont été fournis par le Martyrologe romain et par quel- 
ques autres livres dont TÉglise reconnaît l'autorité. 
Nous avons également admis un certain nombre de noms 
qui sont journellement Tobjet du choix des familles, 
mais qui ne peuvent être donnés au baptême qu'autant 
qu'ils sont accompagnés d'un nom de Saint ou de 
Sainte : nous les avons marqués d'un signe particulier. 
Il y a aussi des noms spécialement attribués aux femmes, 
tels que Adrienne, Henriette, Gabrielle, Joséphine, etc,, 
et qui sans être représentés par des noms de Saintes 
peuvent être donnés au baptême, parce qu'ils dérivent 
ou plutôt qu'ils sont formés d'un nom de Saint. Le 
jour de la fête est le jour même où le Saint est honoré. 
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bans cette longue énumération de noms si divers, 
nous nous sommes scrupuleusement attaché à établir 
la véritable orthographe trop souvent ignorée ou né- 
gligée. Pour les noms dérivés des langues étrangères, 
et principalement de la langue grecque, l'orthographe 
offre quelquefois des difficultés assez sérieuses. 

Quant à la mise en œuvre de notre travail, nous 
avons constamment suivi une méthode uniforme. D'a- 
bord, après le nom français suivi du nom latin , nous 
donnons Tétymologie, toutes les fois qu'elle est certaine 
ou très-probable; puis nous indiquons ce qu'ont été les 
Saints ou les Saintes, l'époque où ils ont vécu, le jour 
où l'Église les honore. Une notice plus ou moins déve- 
loppée fait connaître les principales circonstances de 
leur vie , leurs actions , leurs œuvres , leurs écrits. 
Enfin, nous mentionnons les personnages célèbres qui, 
dans les siècles passés et dans les temps modernes, ont 
porté le nom de tel Saint ou de telle Sainte. 

Nous avons pensé qu'un livre ainsi composé offri- 
rait quelque intérêt aux familles et, de plus, serait uti- 
lement consulté dans les paroisses et dans les mairies. 
Les parents auront sous la main un répertoire dans 
lequel ils pourront choisir le nom à donner à leurs en- 
fants. A l'aide de ce même répertoire, les curés et les 
maires, surtout dans les campagnes, trouveront le 
moyen de conseiller et de guider leurs paroissiens et 
leurs administrés. 

Nous croyons opportun, en ce qui concerne Tétat 
civil , de reproduire ici les paroles judicieuses d'un 
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écmaîn recommandable. « Que dans l'acte religieux du 
baptême, dit M. Eusèbe Salverte, on laisse au sentiment 
religieux toute la latitude qu'il réclame ; qu'on ne di- 
minue rien de la condescendance due aux désirs d'une 
mère, d'un père, d'un parrain, dune marraine, d'un 
ami, d*un protecteur : mais il serait à souhaiter que dans 
l'acte qui, aux yeux de la société, constate la naissance 
et devient la base de l'état civil, on n'insérât qu'un seul 
prénom, tellement choisi, qu'il ne fût celui d aucune 
autre personne de la famille. On ne sait pas ce qu'on 
prépare de soucis à un enfant en multipliant ses pré- 
noms. Qu'on en omette un, ou qu on intervertisse leur 
ordre dans l'acte le plus simple (et combien de fois cela 
est-il arrivé par l'inadvertance d'un copiste !), que de 
nullités s'ensuivront jusqu'à ce qu'on ait reconnu l'er- 
reur, et alors que de formalités pour la réparer! Des 
dissensions pénibles, des retards interminables dans 
toutes les transactions de la vie civile, et même des 
procès, des revers de fortune, n'ont souvent pas eu 
d'autre origine. » La réforme demandée pour l'acte de 
letat civil par l'écrivain que nous venons de citer, devrait 
s'appliquer également à l'acte religieux du baptême. 

Malgré tout le soin que nous avons apporté à la 
rédaction de cet ouvrage , nous avions à craindre d'a- 
voir fait des erreurs ou des omissions. Nous tenions 
surtout à ce qu'il ne pût nous être adressé aucun re- 
proche sous le rapport de l'orthodoxie : nous sommes 
à cet égard dans une entière sécurité. 

Deux honorables et savants ecclésiastiques de Paris 
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ont bien voulu nous prêter leur concours, d'abord en 
examinant le manuscrit, ensuite en lisant les épreuves 
pendant tout le cours de l'impression. Leurs conseils 
et leurs observations nous ont mis à même d'amélio- 
rer notre première rédaction, et nous sommes heureux 
de pouvoir leur offrir ici nos remercîments et l'expres- 
sion de notre reconnaissance. 

Nous avons placé à la fin de cet ouvrage deux tables 
qui nous ont paru utiles. L'une présente, dans l'ordre 
alphabétique, la série des professions et des divers 
corps de métiers avec le nom de leur saint patron; 
lautre, en indiquant jour par jour, pour tous les mois 
de Tannée, les noms des Saints et des Saintes mention- 
nés dans le Dictionnaire, peut servir à diriger le choix 
des parents qui désirent placer leur enfant sous le 
patronage d'un des Saints honorés le jour même de la 
naissance de cet enfant. 



Paris, 1" septembre 1863. 
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NOMS DE BAPTÊME. 



A 



AARON, Aaron^ frère de Moïse, de la tribu de Lévi, fut 
désigné de Dieu pour exercer le sacerdoce, lui et toute sa 
postérité. Sa fête est marquée le l** juillet dans quelques 
calendriers. 

ÂARON (Saint), abbé en Bretagne, au sixième siècle, ho- 
noré le 22 juin. Saint Aaron, fondateur du premier monas- 
tère qui ait été établi en Bretagne, travailla à répandre la 
vraie foi dans cette contrée, de concert avec saint Malo, et 
gouverna avec autant de sagesse que d'édification les nom- 
breux disciples qui l'avaient choisi pour leur père spirituel. 
Il a été toujours particulièrement honoré dans le diocèse de 
Saint-Malo. — L'Église honore aussi, le 1*' juillet, saint 
Aaron, martyr, avec saint Jules, à Caerléon, en Angleterre, 
au quatrième siècle. • 

ABDAS (Saint), Abdas^ évoque, martyr en Perse, sous le 
règne d'Isdegei^^e, au commencement du cinquième siècle 
II est honoré le 16 mai. 

ABDIAS (Saint), Abdias [Serviteur du Seigneur ^en hébreu] 
prophète à Samarie, honoré le 19 novembre. 

1 
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ABDOjV (Saint), Abdon [serviteur, en hébreu], martyr à 
Rome, avec saint Sennen, au troisième siècle, honoré le 
30 juillet. 

ABEL, Abel [souffle, vanité, 'en hébreu] , le second fils 
d'Adam et d'Eve, le preml&r 'des Justes. Sa fête est marquée 
le 28 décembre dans quelques calendriers. 

Abel (Saint), archevêque de Reims, au huitième siècle, 
honoré le 5 août. 

ABEILLE**. 

ABERGE (Saint), Ahercius, évêque d'Hiérapolis, en Phry- 
gie, au deuxième siècle, honoré le 22 octobre. 

ABIBE (Saint), Abibus, diàcve et martyr à Edesse, en Syrie, 
honoré le 15 novembre. 

ABIGAIL/ 

ABILE (Saint), Abilius [qui n'a point de fiel, en latin], 
évêque d'Alexandrie, au premier siècle, honoré le 22 février. 

ABILINE ou ABÉLINE.* 

ABONDANCE (Saint), Abundantius, diacre et martyr à 
Rome, sous l'empereur Dioclétien, honoré le 15 septembre. 

Abondance (Sainte), Abundantia^ vierge, à Spolète, honorée 
le 26 décembre. 

ABONDE (Saint), Abundius, martyr à Rome, honoré le 
26 août. L'Église honore aussi, le 16 septembre, saint Abonde, 
prêtre et martyr à Rome, pendant la persécution de Dioclé- 
tien ; le J décembre, saint Abonde, diacre et martyr à Rome 
durant la même persécution; le 11 juillet, saint Abonde, 
prêtre et martyr à CoAioue, en Espagne. 

ABRAHAM (3aint), Abraham [père élevé de la multitude 
ou tïune nombreuse postérité, en hébreu], l^plus célèbre des 



1. tes noms marqués d'un astérisque (*) ne peuyent être donnés au 
baptême qu'autant qu'ils sont accompagnés d'un nom de saint ou de 
sainte. 



ABRAHAM. 3 

patriarches, considéré comme le père de la nation juive. 
Sa fête est marquée le 9 octobre dans quelques calendriers. 

Abraham (Saint), Abrahamm, solitaire en Syrie, au sixième 
«ècle, honoré le 16 mars. L'Église honore aussi, le 15 juin, 
saint Abraham, abbé en Auvergne, au cinquième siècle ; le 
30 novembre, saint Abraham, martyr en Perse, au qua- 
trième siècle. 

Personnages remarquables qui ont porté le nom d*i6ra- 
ham : Fabert, maréchal de France (1599-1662) ; Duquesne , 
marin français (1610-1688); Elzevir, célèbre imprimeur du 
commencement du dix-septième siècle. 

ABROSIME (Saint), Ahrosimusy martyr en Perse, au qua- 
trième siècle, honoré le 10 novembre. 

ABSALON (Saint), Ahsalon [la paix du père^ en hébreu], 
martyr à Césarée en Cappadoce, honoré le 2 mars. 

ABUDÈMË (Saint), Abudemius, martyr à Ténédos, honoré 
le 15 juillet. 

AGACE (Saint), Acatius^ martyr en Orient, honoré le 
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:fi7^ xiarenroreT 

AGATHE (Saint), Acathus, centurion, martyr à Constanti- 
nople. au troisième siècle, honoré le 8 mai. 

ACCUUSE (Saint), Accurlius, martyr en Afrique, honoré 
le 16 janvier. 

ACEPSMAS (Saint), Acepsimas, évoque et martyr en 
Perse, honoré le 10 octobre. 

ACHARO ou AlCHARD (Saint), Aicadrus, abbé de Ju- 

ArUFlTL fSaint). Acheolus, martyr avec saint Ache, au 
troISSèâ àlWns,oùilestparticuU^^^^^^^ 

le P' mai. 
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ACHILLE ou ACHILLÉE (Saint), Achilles ou Achilleus, 
martyr à Rome, au deuxième siècle, honoré le 12 mai. 
L'Église honore aussi, le 23 avril, saint AcmiLE, martyr à 
Valence en Espagne ; le 7 novembre, saint Achille d'A- 
lexandrie. 

AGISGLE (Saint), Acisclus^ martyr à Cordoue en Espagne, 
honoré le 17 novembre. 

AGUGE (Saint), Acutius, martyr à Pouzzoles en Campanie, 
au troisième siècle, honoré le 19 septembre. 

AGYLLIN (Saint), Acyllinus, martyr à Carthage, honoré le 
17 juillet. 

AGYNDINE (Saint), Actjndinus, martyr pendant la persé- 
cution deDioclétien, honoré le 20 avril. 

ADA''. C'est peut-être une abréviation d'Adalseinde. 

ADALBAUD (Saint), Adalbaldus, confesseur dans le Péri- 
gord, où il est particulièrement honoré le 2 février. 

ADALBÉRON(Saint),ilrfaZ66ro, évoque, honoré le 6 octobre. 

langue scandînafej,'^^tifi^ èéStl^l^^^ [jeune fille nohle^ en 
siècle, honorée le 24 décembre."*' *"'' * ^' ' ^~ i^^uîWo 

siècle, honort le 23 avrH n Zlh!fé T '" ''"'*™ 
en Hongrie, enPoCTé.nK^^r^;," »»"■»». 

.naCSe^„"tisri:r'br7!'' « "«»'. 
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saint Félix; et comme les fidèles ignoraient son nom» ils 
rappelèrent Adaucte, c'est-à-dire Ajouté. 

ADAUQUE (Saint), Adaucus^ martyr en Phrygie, honoré 
le 7 février. 

ADÉLAÏDE (Sainte), Adelais [fille illustre^ en langue ger- 
manique], abbesse de Notre-Dame, à Cologne, au dixième 
siècle ; honorée le 5 février. 

Adélaïde (Sainte), impératrice d'Allemagne, au dixième 
siècle, honorée le 16 décembre. Cette princesse, aussi remar- 
quable par la fermeté de son caractère que par sa piété, 
montra une rare prudence dans la conduite des affaires de 
ses États; et sur le trône elle donna l'exemple de toutes les 
vertus chrétiennes. L'ordre et la régularité de sa maison 
offraient l'image d'un monastère. Elle fonda de pieux établis- 
sements dans diverses provinces, et principalement à Magde* 
bourg. Le nom de cette sainte ne se lit pas dans le Mar- 
tyrologe romain, mais les fidèles d'Allemagne l'ont toujours 
invoquée religieusement sous les yeux de toute la catholi^ 
cité ; et aujourd'hui encore ses reliques, placées dans une 
châsse qui fait partie du trésor de Hanovre, sont en vénéra- 
tion parmi les catholiques de la Saxe. Sa vie a été écrite par 
saint Odilon, abbé de Cluni. 

Plusieurs princesses ont porté le prénom d^Adélaïdêy entre 
autres, Madame Aélaïdb, fille de Louis XV, et Madame Adé- 
LAîbE, sœur du roi Louis-Philippe. 

ADELART ou ALLARD (Saint), ildoterdw^, abbé de Cor- 
bie, au neuvième siècle, honoré le 2 janvier. 

ADELBERT ou ALDEBERT (Saint), Adaibertus^ confes- 
seur en Hollande, au huitième siècle, honoré le 25 juin. 

ADÈLE (Sainte), Adelaïs [nobles en langue germanique], 
abbesse à Bergame, honorée le 27 juin. 

ADÉLIE, prénom formé d'ÀDÈLE. 

ADELIN (Saint), Adelims [nobkf en langue germanique], 
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confesseur dans le Hainaut, veçs la fin du septième siècle, 
honoré le 27 juin. 

ADELINA, ADELINE, prénoms dérivés d'ADÈLE. 

ADELIIVDE (Sainte), Adelindis, abbesse en Souabe, ho- 
norée le 21 août. 

ADELMAR ou ADÉMAR (Saint), AldelmaruSy premier 
moine au mont Cassin ; honoré le 25 mars. 

ADELME (Saint), Adelmus,éYèqiie de Sherborn, en An- 
gleterre, au huitième siècle, honoré le 25 mai. 

ADELPHE (Saint), Adelphus [frère, fraternel, en grec], 
évèque et confesseur à Metz, au cinquième siècle ; il est ho- 
noré le 29 août. 

ADÉMAR. Voy. Adelmar. 

ADÉODAT (Vénérable), Adeodatus [donné de Dieu, en la- 
lin], pape (672-676), le premier qui ait daté par les années 
de son pontificat, honoré le 26 juin. Voy, aussi Dieu-donné, 

ADILE (Sainte), Adlla, vierge dans le Brabant, au huitième 
siècle, honorée le 30 juin. 

ADJUTEUR (Saint), Adjutor[qui aide^ secourahhy en latin], 
reclus, honoré le 1*' septembre. 

ADXETÏE (Sainte), Ada, première abbesse du Pré, au ^ 
Mans, honorée le 14 décembre. 

ADOLF. Voy. Adolphe. 

ADOLPHE ou ADOLF (Saint), Adoîphus, évoque d'Osna- 
bruck, au treizième siècle, honoré le il février. 

ADOLPHINE. Même fête que pour saint Adolphe. 

ADON (Saint), Ado [qui veut plaire, en grec], archevêque de 
Vienne, en Dauphiné (860), honoré le 16 décembre. Mal- 
gré le grand crédit que lui donnèrent son savoir et ses ver- 
tus auprès de plusieurs papes et des rois de France, saint 
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Adon resta toujours humble, uniquement occupé des aflaires 
de rÉglise, des devoirs de la religion et de Tépiscopat, et de 
l'étude des lettres. On lui doit, entre autres ouvrages, une 
Chronique universelle , qui fait autorité pour les premiers 
temps de notre histoire; un grand et un petit Martyrologe. 

ADRIEN (Saint), AdrianuSy martyr àNicomédie, vers 
Tan 306, honoré le 8 septembre. Il était officier dans Tarmée 
de Galère, et il se convertit à la vue de Théroïsme des chré- 
tiens contre lesquels il combattait. 

L'Église honore encore, le 5 mars, saint Adrien , mar- 
tyr à Césarée, en Palestine, vers Tan 309 ; le 9 janvier, saint 
Adrien, qui alla prêcher la foi dans la Grande-Bretagne 
et qui y mourut en 720; le 4 mars, saint Adrien, évéque de 
Saint-André, en Ecosse, martyr vers l'an 874. 

Six papes ont porté le nom d'Adrien. 

ADRIENNE. Fête le même jour que saint Adrien , le 
5 mars ou le 8 septembre. 

ADRION (Saint), Adriotty martyr à Alexandrie, en Egypte, 
honoré le 1 7 mai. 

ABULPHE (Saint), Adulphus, martyr à Cordoue, en Es- 
pagne, sous la domination des Arabes, honoré le 27 sep- 
tembre. 

AFRE (Sainte), Afra [africainôy en latin], martyre à Breseia, 
au deuxième siècle, honorée le 24 mai. 

AGABE (Saint), AgabuSf évêque et confesseur à Vérone, 
honoré le 4 août. 

AGADRÈME (Sainte). Voy. Angadrèbie. 

AGAMOIVD (Saint), Agamundus, martyr en Angleterre, 
honoré le 25 septembre. 

AGAPE (Saint), Agapius [affectùm, chanté^ en grec], mar- 
tyr à Césarée, en Palestine, honoré le 21 novembre, 

Agape (Sainte), Agapia^ martyre à Thessalonique, au troi- 
sième siècle, honorée le 3 avril. 
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Agape (Sainte), vierge, à Trêves, honorée le 8 août. 

AGAPET (Saint), Agapetus^ pape (535-536), honoré le 
20 septembre par rÉglise latine, et le 17 avril par l'Église 
grecque. 

AGAPIT (Saint), Agapetus, diacre, martyr à Rome pendant 
la persécution de Valérien , honoré le 6 août. 

AGATHANGË (Saint) , Agathangelus Ihon messager, en 
grec], martyr à Ancyre, vers Tan 308, honoré le 23 janvier. 

AGATHE (Sainte), Agatha [bonne, en grec], vierge et mar- 
tyre àCatane, en Sicile, honorée le 5 février. — Sainte Aga- 
the fut une des plus illustres victimes de la persécution de 
l'empereur Dèce contre les chrétiens. Condamnée à souf- 
frir les plus affreuses tortures par le gouverneur de la Sicile, 
Quintien, qui ne put vaincre son héroïque constance, elle 
rendit son âme à Dieu, en prononçant ces paroles : « Mon 
Seigneur et mon Dieu, vous m'avez toujours protégée dès 
mon enfance ; c'est vous qui m'avez donné la force de vous 
rester fidèle au milieu des tourments ; daignez maintenant 
recevoir mon âme ; il est temps que je passe de cette vie mor- 
telle au séjour bienheureux des saints pour y bénir votre 
miséricorde. » Le nom de sainte Agathe, qui a été inséré 
dans le canon de la messe, se trouve dans le calendrier de 
Carthage, qui est de l'an 530 , et dans tous les martyrologes 
des Grecs et des Latins. En 726, le pape Grégoire II fit bâtir 
une église sous l'invocation de cette sainte, qui est particu- 
lièrement vénérée en Sicile, et dont les reliques sont conser- 
vées à Catane. Les habitants de Malte honorent sainte Agathe 
comme leur patronne. 

AGATHOGLIE (Sainte), Agathoclia [bonne renommée, en 
grecj, martyre en Orient, honorée le 17 septembre. 

AGATHODORE (Saint), Agathodorus [bonprésent, en grec], 
martyr à Pergame, honoré le 13 avril. L'Église honore aussi, 
le 4 mars, saint Agathodore, évoque et martyr dans laCher- 
sonèse. 



AGATHON. 9 

AGATHON (Saint), Agatho [ban, brave^ en grec], pape en 
679, honoré le 10 janvier. Il abolit le tribut que les empereurs 
exigeaient des souverains pontifes au moment de leur élec- 
tion, et condamna l'hérésie des monothélites, jugés dans le 
sixième concile général tenu à Gonstantinople. 

L'Église honore aussi, le 7 décembre, la mémoire de saint 
Agathon, soldat, martyr à Alexandrie, vers Tannée S50. 

AGATHONIQCË (Saint), Agathonicus, martyr à Lilybée, 
en Sicile, honoré le 22 août. 

Agathonique (Sainte), Agathonica^ martyre à Pergame, 
dans la Mysie, honorée le 13 avril. L'Église honore, aussi, le 
10 août, sainte Agathonique, martyre à Carthage. 

AGÉNOR* "^ 

AGGÉE (Saint). Aggceus \de fete^ en hébreu], prophète en 
Judée, honoré le 4 juillet. — L'Église honore aussi, le 4 jan- 
vier, saint Aggée, martyr à Bologne. 

AGILE (Saint), Agilis [agissant^ actifs en latin], premier 
abbé du monastère de Rebais, fondé, en 634, dans cette partie 
de la France qui forme aujourd'hui le département de Seine- 
et-Marne; honoré le 30 août. 

AGILÉE (Saint), AgUeus^ martyr à Carthage, en Afrique, 
honoré le 25 janvier. 

AGLAÉ (Sainte), Agldia [beauté^ gloire^ joiej en grec], ho- 
norée le 8 mai. Sainte Aglaé appartenait à une famille ro- 
maine, mais on ne sait rien de sa vie, pas même l'époque 
où elle vivait. 

AGLIBERT (Saint), AglibertuSy martyr à Créteil, près de 
Faris, honoré le 25 juin. 

AGNAN ou AIGNAN (Saint), Anianus, évoque d'Orléans, 
au cinquième siècle, honoré le 17 novembre. — Aignan, 
appelé Anianus par les historiens du moyen-âge, gouver- 
nait le diocèse d'Orléans, lorsque les Huns, sous la con- 
duite d'Attila, vinrent assiéger cette ville. Le saint évéque, 
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qui avait prévu l'invasion des barbares, avait demandé des 
secours aux Francs et aux Romains. En attendant, il soute- 
nait le courage des habitants en les exhortant à placer leur 
confiance dans le Seigneur et à implorer sa miséricorde. Ils 
se mirent en prières; et quand ils eurent prié, Févêque leur 
dit : « Regardez du haut des remparts si Dieu vient à notre 
secours. » Et ils n'aperçurent rien. « Priez encore, dit Fé- 
vêque, car le Seigneur nous délivrera aujourd'hui. » Lors- 
qu'ils eurent prié, Agnanleur dit : « Voyez une seconde fois. » 
Et jetant les yeux du haut des remparts, ils ne virent paraî- 
tre aucun secours; ils entendirent seulement le bruit effroya- 
ble des machines de guerre qui battaient les murailles. L'é- 
véque leur dit : « Suppliez ardemment le Seigneur et vous 
allez être secourus. ^ Et ils implorèrent la miséricorde divine 
avec des sanglots et des lamentations; et puis, regardant 
dans le lointain, ils aperçurent un grand nuage de poussière. 
C'étaient Aétius avec les Romains, et Mérovée avec les Francs, 
qui, prévenus par Févêque d'Orléans, accouraient à la dé- 
fense de la ville et qui forcèrent Attila de lever le siège; Les. 
habitants n'attribuèrent pas moins leur délivrance aux vertus 
et aux prières de leur évoque, qu'au courage des Romains et 
des Francs. 

L'Église honore aussi, le 10 novembre, saint Agnan, mar- 
tyr à Antioche. 

' AGNEL (Saint), Agnelus [agneau^ en vieux langage fran- 
çais], abbé d'un monastère à Naples, au sixième siècle; ho- 
noré le 14 décembre. 

AGXES (Sainte), Ag^ies [pure^ chaste, innocente^ en grec], 
vierge, martyre à Rome, au quatrième siècle, honorée le 21 jan- 
vier. — Sainte Agnès ifétait âgée que de treize ans quand 
elle fut arrachée à sa famille et conduite devant le préfet de 
Rome, à l'époque où l'emperaur Dioclétien venait de publier 
ses édits contre les chrétiens. Ni les menaces, niles séductions, 
ni la vue des plus cruels supplices ne purent ébranler la foi 
de la jeune et héroïque chrétienne. On la traîna devant les 
idoles et on lui ordonna de leur offrir de l'encens ; mais elle 
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ne leva la main que pour faire le signe de la croix. Condamnée 
à être décapitée, elle reçut la mort en bénissant Dieu qui al- 
lait la recevoir dans son sein. Rome possède une église bâtie 
par le pape Innocent X sous l'invocation de sainte Agnès. 
Saint Ambroise, saint Augustin et d'autres Pères de l'Église 
ont fait le panégyrique de cette sainte. « Tous les peuples, 
dit saint Jérôme, se réunissent pour célébrer dans leurs dis- 
cours et dans leurs écrits les louanges de sainte Agnès, qui 
sut triompher de la faiblesse de son âge comme de la cruauté 
du tyran et qui couronna la gloire de la chasteté par celle du 
martyre. » Prudence, poëte latin chrétien du quatrième siècle, 
a chanté, dans une de ses hymnes, le martyre de sainte Agnès. 

L'Église honore aussi, le 20 avril, Sainte Agnès, abbesse 
de Monte-Pulciano; le 13 mai. Sainte Agnès, abbesse de 
Sainte-Croix; le 16 novembre, Sainte Agnès d'Assise. 

Plusieurs princesses ont porté le nom d'Agnès , entre au- 
tres, Agnès DE Méranie, qui épousa le roi Philippe- Auguste, 
et qui mourut de douleur lorsque les censures de l'Église 
obligèrent ce prince à reprendre sa première femme qu'il 
avait répudiée. 

AGOARD (Saint), Agoardus, martyr à Créteil, dans le dio- 
cèse de Paris, honoré le 24 juin. 

A60LIN (Saint), Aquilinus [cTaigley aquilin, en latin], par- 
ticulièrement honoré en Auvergne, le 4 janvier. 

AGRIGE .(Saint), AgritiuSy évêque de Sens, honoré le 
13 juin* 

AGRICOLE (Saint), Agricoîa [qui cultive les champs^ en la- 
tin], martyr à Bologne, au quatrième siècle, honoré le 4 no- 
vembre, et, selon quelques calendriters, le 27 novembre. 

AGRIPPIN (Saint), Agnppînus, évêque de Côme, en Italie, 
honoré le 17 juin. 

AGRIFPINE (Sainte), Agrippinay vierge et martyre, à 
Rome; particulièrement honorée en Sicile: sa fête est le 
23 juin. 
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Deux princesses de Tancienne Rome ont parte ce nom , 
Agrippine, femme de Germanicus, et Agrippine, mère de 
Néron. 

AGUILBERTE (Sainie) y Aguiberta, abbesse de Jouarre, ho- 
norée le 11 août. 

AGULIS (Saint), Aquilinus^ particulièrement honoré dans 
le Languedoc, le 29 janvier. 

AIGULFE (Saint), Aigulfus, archevêque de Bourges, au 
neuvième siècle, particulièrement honoré dans le Berry, le 
22 mai. Sur son tombeau fut bâtie une église qui porte encore 
son nom et qui possède ses reliques. 

AIMÉ (Saint), Amattis^ archevêque de Sens, mort en 690, 
honoré le 13 septembre. 

AIMÉE (Sainte), Amata^ vierge, en Champagne, honorée le 
22 septembre. 

AJOUTRE (Saint), Adjutor^ moine de Tiron, particulière- 
ment honoré à Vernon, le 30 avril. 

AJUDON ou ADJUTON (Saint), Adjutor [secourciilble , en 
latin], particulièrement honoré à Clermont, en Auvergne, le 

26 juin. 

ALAIN (Saint), Alanus, confesseur en Bretagne, honoré le 

27 décembre. 

Personnages remarquables qui ont porté le nom d'Alain : 
Chartier, écrivain et poëte français, surnommé de son temps 
le Père de l'éloquence française (1386-1458); Lesage, écri- 
vain français (1668-1747). 

ALBAN ou ALBANS (Saint), Albanus, premier martyr de 
la religion chrétienne dans la Grande-Bretagne, au qua- 
trième siècle, honoré le 22 juin. — Saint Alban avait servi 
plusieurs années dans les armées de Dioclétlen, lorsque, de 
retour en Angleterre, son pays natal, il embrassa la vraie foi 
et fut décapité à Verulam. Bède le vénérable et plusieurs 
martyrologues parlent des miracles que saint Alban opéra 
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même de son vivant, et, entre autres, ils rapportent qu'un 
ruisseau s'ouvrit de lui-même pour laisser passer le saint 
qui était conduit au supplice, et que plus loin une source 
jaillit de terre pour étancher la soif brûlante dont il était 
accablé. 

ALBÉRIC (Saint), Albericus^ solitaire dans le diocèse de 
Sarsine, en Italie, honoré le 29 août. — L'Église honore 
aussi, le 14 novembre, saint Albéric, évéque. 

ALBERT (Bienheureux), Albertus léminent par sa nais^ 
sance^ en langue germanique], patriarche de Jérusalem et 
législateur de Tordre des carmes, honoré le 8 avril comme 
un saint de cet ordre. 11 périt dans la ville d'Acre, en 1S14, 
à la procession de la fête de l'Exaltation de la Sainte-Croix, 
assassiné par un homme auquel il avait reproché ses crimes. 
— L'Ëglise honore aussi, le 7 avril, saint Albert, reclus dans 
le diocèse de Cambrai, au douzième siècle; le 7août,*saint 
Albert, carme à Messine, en Sicile, vers la fln du treizième 
siècle. 

Le nom d'Albert a été porté par plusieurs princes des 
maisonj souveraines les plus importantes, telles que celles 
d'Autriche, de Bavière, de Saxe, de Brandebourg et de Sa- 
voie. Parmi les personnages remarquables qui ont porté ce 
nom, on peut encore citer Durer, peintre et graveur célèbre, 
né à Nuremberg en 1471 ;de Luynes, favori du roi Louis XIII 
et connétable de France. 

ALBERTliKE. Fête le même jour que saint Albert. 

ALBIN (Saint), Albinus, [blanc, en latin], particulièrement 
honoré à Saint-Pons; sa fête est le 23 octobre. — Voy, aussi 
Aubin. 

ALBIIVE (Sainte), Albîna [blanche, en latin], vierge et mar- 
tyre à Formies, en Tannée 249, honorée particulièrement à 
Paris,àSaint-Martin-des-Cliamps; sa fête est le 16 décem- 
bre, et, selon d'autres calendriers, le 26 septembre. 

ALBOFLÈDE. * 
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ALBOIN (Saint), Alhoïnus, évoque de Brixen, dansIeTyrol, 
honoré le 5 février. 

ALCIDE *. 

ALCIRIADE (Saint), Alcibiades [généreux et violent en grec], 
martyr à Lyon, Tan 177, honoré le 2 juin. 

AL DE (Bienheureuse), Alda^ vierge, honorée le 18 no- 
vembre. Ses reliques sont conservées à Sainte-Geneviève à 
Paris. 

ALDEGONDE (Sainte), AldegundiSy vierge, première ab- 
besse de Maubeuge, au septième siècle, honorée le 30 janvier. 

ALDOBRAND (Saint), Aldrovandus^ évoque en Italie, ho- 
noré le 22 août. 

ALDRIG (Saint), Aldericus, évoque du Mans, au neuvième 
siècle, particulièrement honoré dans ce diocèse, le 7 janvier. 

ALEAUME (Saint), i4rfe/e/mw5, religieux de la Ghaise-Dieu, 
célèbre abbaye de Bénédictins, au douzième siècle, honoré le 
30 janvier. 

ALENE. Voy. Aline. 

ALERAN (Saint), AleranuSy confesseur, particuHèrement 
honoré en Bretagne. 

ALEU (Saint), itodm5,évêqued'Auxerre, honoré le 28 sep 
tembre. 

ALEXANDRA ou ALEXANDRÉE (Sainte), Alexandrea, 
vierge et martyre à Ancyre, au quatrième siècle, honorée le 
18 mai. 

ALEXANDRE (Saint), Alexander [seœurs mâle ou protec- 
teur des guerriers^ en grec], évoque de Jérusalem, regardé 
comme un martyr de la foi, parce qu'il mourut en prison 
pendant la persécution de l'empereur Dèce, Tan 251. 11 est 
honoré le 18 mars. — L'Église honore aussi, le 3 mai, saint 
Alexandre, pape au deuxième siècle, regardé comme martyr; 
— le 22 avril, saint Alexandre, martyre Lyon avec saint Épi- 
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pode, au deuxième siècle; — le 28 mars, saint-ALEXANDRE, 
martyr, avec saint Prisque, à Césarée de Palestine, au troi- 
sième siècle; — le 12 décembre, saint Alexandre, martyr, 
avec saint Épimaque, à Alexandrie, en Egypte, au troisième 
siècle; — le 26 février, saint Alexandrie, patriarche d'Alexan- 
drie au quatrième siècle, qui combattit Thérésie d'Arius et 
assista au concile de Nicée. 

Personnages remarquables qui ont porté le nom d* Alexan- 
dre : Alexandre le Grand, roi de Macédoine (336-324 av. 
J. C); Alexandre Jannée, roi de Judée (106 av. J. C.) ; 
Alexandre Sévère, empereur romain (222 apr. J. C.) ; Alexan- 
dre, empereur de Russie (1801-1825); Farnèse, un des plus 
illustres généraux du seizième siècle; Pope, célèbre poète 
anglais (1688-1744); Berthier, prince de Wagram, maréchal 
de France, sous Napoléon !•'. — Huit papes ont porté le nom 
d'Alexandre. 

ALEXANDRINE. Fête le même jour que celle de saint 
Alexandre, le 18 mars. 

ALEXINA. Fête le même jour que celle de saint Alexis. 

ALIBIS (Saint), Alexiùs [secourable, en grec], confesseur à 
Rome, au quatrième siècle, honoré le 7 juillet. La tradition 
rapporle que le nom d'Alexis fut donné à ce saint à cause des 
nombreuses guérisons dues à son intercession. — L'Église • 
honore aussi, le 12 février, saint Alexis, métropolitain de 
Kiow, en Russie, et l'un des patrons de la Lithuanie; le 
17 février, le bienheureux Alexis Falconieri, un des fonda- 
teurs de Tordre des Servîtes, à Florence. 

Personnages remarquables qui ont porté le nom d'Alexis : 
Alexis Comnène, empereur d'Orient (1081-1118); Alexis 
MicHAELOwiTz, czar de Moscovie (1645), père du célèbre 
Pierre I*'. 

ALFRED *. 

Un des personnages remarquables qui ont porté le nom 
d'Alfred, est Alfred le Grand , roi d'Angleterre (871-900). 

ALFRÈDE (Sainte), Etheldrite, honorée le 2 août. 
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ALFRÉDIE. Héme nom qn*ALFRiDE. 

ALGrVE (Sainte), Aelgifa, reine d'Angleterre, honorée le 
30 juin. 

ALICE. Yoy. Aux. 

AUÉNOR*. 

AUNE ou ALÊNE (Sainte), Alenaj vierge et martyre, 
près de Bruxelles, en 640, honorée le 19 juin. 

ALÏPE (Saint), Alipius, évéque à Tagaste» honoré le 

15 août. 

ALIX ou ALICE (Bienheureuse), Adelaïs, recluse à Paris, 
honorée le 29 juin. — UËglise honore aussi, le 5 février, la 
bienheureuse Aux, abbesse de Yilich, dans le diocèse de Co- 
logne. 

ALLYRE ou ALURE (Saint), Allyrius, évéque de Cler- 
mont, en Auvei^e, au quatrième siècle, honoré le 7 juillet. 

ALMACHE ou ALMAQUE (Saint), Almachius, martyr à 
Rome, honoré le !•' janvier. 

ALMAN (Saint), Alemanits, évéque, au septième siècle, 
honoré le 4 avril. 

ALIIER (Saint) , Almarus^ évéque de Chartres, honoré le 

16 novembre. 

ALODIE (Sainte), Alodia [héritière^ en langue germanique], 
vierge et martyre à Huesca, en Espagne, au neuvième siècle, 
honorée le 22 octobre. 

ALOIR (Saint), Alorus, évéque de Ouimper, honoré le 
27 octobre. 

ALOIS ou ALOYS. Dans le vieux langage français, c'est 
le mSme nom que Louis. 

ALOISE ou ALOYSE. C'est le même nom que Louise. 

ALOPHE (Saint). C'est le même que saint Euphe. 
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ALPHE (Saint), Âlphiusy martyr à Antioche de Pisidie, 
honoré le 2a septembre. 

ALPHÉE (Saint), AlphœuSj martyr en Palestine, au qua- 
trième siècle, honoré le 17 novembre. 

ALPHONSE (Saint), Alphonsus, honoré le 2 août. — Al- 
phonse de Liguori, né à Naples, en 1696, mort en 1787, en 
odeur de sainteté, fonda, en 1732, sous le titre de Congré- 
gation du Très-Saint Rédempteur^ un institut destiné à fournir 
des missionnaires et des prédicateurs pour Tinstruction des 
habitants des campagnes. Cet institut fut approuvé par Be- 
noît XIV. Nommé évêque de sainte Agathe-des-Gots, siège 
sufTragant de Bénévent, Alphonse de Liguori ne resta pas 
moins toujours humble et pauvre, sanctifiant s^s fonctions 
par ses aumônes et les pluséminentes vertus, pratiquant jus- 
qu'à une extrême vieillesse les plus rudes austérités. Il fut 
béatifié en 1816 et canonisé en 1830. Il nous reste de saint 
Alphonse de Liguori une Théologie morale et plusieurs autres 
ouvrages très- estimés. 

Parmi les princes très-nombreux qui ont porté le nom 
A' Alphonse, on remarque Alphonse III, dit le Grand, roi 
des Asturies (866) ; Alphonse IX, roi de Castille, surnommé 
le Noble (1158); Alphonse IV, roi de Portugal, surnommé le 
Brave (1325); Alphonse V, dit le Magnanime, roi d'Aragon 
et de Sicile (I4l6j. — On peut encore nommer Albu- 
QUERQUE (1452-1515), qui fonda la domination des Portugais 
dans rinde, et qui mérita les surnoms de Grand et de 
Mars portugais. 

ALPIIONSINE. Fête le même jour que celle de saint Al- 
phonse de Liguori. 

ALPIN (Saint), Alpinus, évêque de Châlons, honoré le 
7 septembre. 

ALPINIEN (Saint), Alpinianus, confesseur, dans le Li- 
mousin,où il est particulièrement honoré le 26 avril. 

ALTIGIEN (Saint), Altigianus, martyr h Saint -Seine, 
honoré le 23 août. 

2 
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ALTRUDE (Sainte), Aldeirudis, abbesse de Maubeuge, 
honorée le 25 février. 

ALVAREZ *. 

ALVÈRE (Sainte), Alvenera^ vierge en Périgord, honorée 
le 9 mars. 

ALVIN (Saint), Alvinusj évêque de Brixia (aujourd'hui 
Brescia), dans la Gaule cisalpine, honoré.le 5 février. 

ALYPE (Saint), Alypius, martyr en Grèce, honoré le 
27 mai. 

AIMABLE ( Saint), Amabilds [aimable, digne d'être aimé, en 
latin], prêtre à Riom, au cinquièmje siècle, honoré le il juin. 

AMADOUR ou AMATEUR (Saint), Amator [qui aime, 
ami, en latin], confesseur, dans le Quercy, honoré le 10 août. 

AlliALARIG\ 

AxMALBERGE (Sainte). Yoy. Amelberge, 

AMALTRUDE *. 

AMANGË (Saint), Amantim [aimant, qui aime, en latin], 
martyr à Rome, sous le règne d'Adrien, honoré le 10 juin. — 
L'Église honore aussi, le 19 mars, saint Amance, diacre et 
martyr à Gand, au septième siècle; le 8 avril, saint Amance, 
évêque à Côme; le 6 juin, saint Amance, martyr à Nyon. 

AMAND (Saint), Amandus [digne d'être aimi, en latin], 
archevêque de Bordeaux au cinquième siècle, honoré le 
18 juin. — I^'Église honore aussi, le 6 février, saint Amand, 
évêque de Maestricht. 

AMANDA, Amanda [digne di'être aimée, en latin]. Fête le 
même jour que celle de saint Amand. 

AMANDIS (Saint), Amandinus, confesseur en Auvergne, 

où il est parculièrement honoré le 7 novembre. 

AaiANIEN\ 
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AMANS (Saîot), Amantim^ évéque de Rodez, benoré le 
4 navembre^ 

AMARANTE (Saint), Amarantiu [qui ne se flétrit pas, en 
grec], martyr à Alby, honoré le 7 novembre. 

AMARIN (Saint), ÀmarinuSy martyr en AuvergM, honoré 

le 25 janvier. 

AMAT ou AMÉ (Saint), Àmdtus [qui est aimé, en latin], 
évéque de Sion, dans le Valais, au septième siècle, honoré le 
13 septembre. — Un autre saint AMÉ,abbé de Remiremont, 
dans le diocèse de Toul, est honoré le même jour. Voy. aussi 
Aimé (Saint). 

AMAVRY *• C'est le même nom qu'AMALARic. 

AMATALIDE (Sainte), Àmatalis. C'est la même que sainte 
• Talide. Yoy. Talide. 

AMATEUR ou AMATRE (Saint), Amator [qui aime, en 
latin], évéque, d'Auxerre, au cinquième siècle, honoré le 
1*' mai. — L'Église honore aussi, le 26 novembre, saint 
Amateur, évéque d'Autun. 

AMBIQUE (Saint), Ambicus, martyr à Nicomédie; honoré 
le a décembre. 

AMBROTS (Saint), AmbrosiuSy évéque de Cahors, honoré îe 
16 octobre. 

AMBROISE (Saint), Ambrosius [immortel, en grec], arche- 
vêque de Milan, docteur de l'Église au quatrième siècle, ho- 
noré le 7 décembre et le 4 avril. — Saint Ambroise signala 
son épiscopat par un zèle ferme et soutenu, qui se manifesta 
dans une circonstance mémorable. La ville de Thessalonique 
s'étant révoltée contre son gouverneur, qui perdit la vie dans 
cette sédition, l'empereur Théodose ordonna le massacre des 
habitants, innocents ou coupables, et sept mille personnes 
périrent dans cette affreuse boucherie. Saint Ambroise, ac- 
cablé d'une profonde douleur, écrivit à Théodose pour lui re- 
présenter la grandeur de son crime et l'avertir que, jusqu'à 
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ce qu'il Teût expié par la pénitence, il ne pouvait point assis- 
ter aux saints mystères. De retour à Milan, l'empereur vou- 
lut se présenter à l'église où officiait saint Âmbroise. L'évê- 
que s'avance vers le prince pour le retenir, et lui représente 
que, d'après lès règles de la discipline, il ne lui est pas per- 
mis d'entrer dans le temple du Seigneur. L'empereur cherche 
à excuser son crime ; il rappelle le pardon accordé autrefois 
au roi David, c Vous J'avez imité dans son péché, répond saint 
Ambroise, imitez-le dans sa pénitence. » Théodose reçut cet 
arrêt comme de la bouche de Dieu même. Il se soumit avec 
une profonde humilité et un sincère repentir à la pénitence 
qui lui fut imposée. 

Saint Ambroise ne fut pas seulement un grand évêque par 
l'éclat de ses vertus évangéliques et par son zèle à maintenir 
la foi dans toute sa pureté; il fut encore un de ces saints 
docteurs, un de ces Pères de l'Église, qui, par leurs écrits, 
répandirent et fortifièrent les vérités de la religion. Ses ou- 
vrages, pleins d'onction, édifient, instruisent et plaisent tout 
à la fois. Saint Ambroise organisa la liturgie dans le diocèse 
de Milan et créa un rit particulier, connu sous le nom de rit 
ambrosien. Une des gloires de saint Ambroise c'est d'avoir 
contribué à la conversion de saint Augustin. 

Parmi les personnages remarquables qui ont porté le nom 
d' Ambroise, on peut citer Paré, le père de la chirurgie fran- 
çaise (1518-1590). 

Ambroisine. Fête le même jour que celle de saint Ambroise. 

AME ou AMÉE (Sainte), Amata [qui est aimée, en latin], 
vierge, particulièrement honorée à Joinville, le 24 septembre. 

AMÉ (Saint), Amalm, évêque de Sens, principalement ho- 
noré à Douai: sa fête est le 29 avril. — Voy, aussi saint Amat. 

AMELBERGE ou AMALBERGE (Sainte), Amalberga, 
vierge à Gand, où elle est particulièrement honorée le 
10 juillet. 

AMÉDÉE (Bienheureux), Amedeus [qui chasse Vivresse, en 
grec], duc de Savoie, mort en 1472, honoré le 30 mars. Ce 
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priDce donna sur le trône Texemplp de toutes les vertus 
chrétiennes; sa dduce piété, sa charité envers les pauvres» sa 
justice envers tous, son zèle à soulager tous les maux, lui 
attirèrent l'amour et le respect des peuples. 

Plusieurs princes de la maison de Savoie ont porté le nom 
d'AmédéCy et parmi les personnages illustres qui ont porté ce 
même nom, on peut citer Mozart, compositeur allemand 
(1756-1791). 

AMÉLIE. Voy. Éboue. 

AMÉLINA *. 

AMÉRIG. Ce nom n'est qu'une forme d'Émeric. Voyez 
ÉMERIC. 

AMET (Saint), Amatus^ abbé de Remiremont, honoré le 
13 septembre. 

AlIIGIE (Sainte), Amicia, martyre à Césarée en Cappadoce, 
au troisième siècle, honorée le 30 août 

AMUIE (Sainte), Ammia, martyre à Césarée en Cappa- 
doce, honorée le 31 août. 

AMMIEN (Saint), Ammianus, martyr en Orient, honoré le 
4 septembre. 

AMMON (Saint), Ammon, solitaire en Egypte, honoré le 
3 octobre. L'Église honore aussi, le !•' septembre, saint 
Ammon, diacre, martyr à Héraclée; le 8 septembre, saint 
Ammon, martyr à Alexandrie. 

AMMON AIRE (Sainte), Ammonaria^ vierge, niartyre à 
Alexandrie en Egypte, au deuxième siècle, honorée le 12 dé- 
cembre. 

AMMONE (Saint), Ammonius, soldat, martyr dans la pro- 
vince du Pont, honoré le 18 janvier.— L'Église honore aussi, 
le 12 février, saint Ammone, martyr à Alexandrie, en Egypte; 
le 26 mars, saint Ammone, martyr dans la Pentapole. 
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AMOS (Saint), Amos [pharge ou fardeau, en hébreu], pro- 
phète en Palestine, honoré le 31 mars. 

AMOUR (Saint), Amor [affection, amitié^ en latin], diacre à 
Tongres, en Belgique, au septième siècle; honoré le 8 oc- 
tobre. 

AMPÈLE (Saint), Ampelius [vigne, en grec], martyr en 
Afrique durant la persécution de Dioclétien, honoré le 11 fé- 
vrier. 

, AMPHIEN (Saint), AmphianuSy martyr à Gésarée en Pales- 
tine, honoré le 2 avril. 

AMPHILOQUE (Saint), Amphilochius, évêque d'Icône en 
Lycaonie, contemporain de saint Basile et de saint Grégon*e 
de Nazianze, honoré le 23 novembre. 

AMPHION (Saint), Amphion, évêque et confesseur en Ci- 
licie, durant la persécution de Galère -Maximien, honoré le 
12 juin. 

ANACLET (Saint), Anacletus [invoquéj en grec], pape, au 
premier siècle (de 78 à 91), honoré le 26 avril. Saint Anaclet, 
qu'on croit être le même que saint Clet, avait été disciple de 
saint Pierre, et la tradition rapporte qu'il souffrit le martyre. 

ANAIDE * (prononcez Anaïde). 

AN Aïs * (prononcez Ânaïs). 

ANANIAS ou ANANIE {SdLint),Ananîas [grâce du Seigneur^ 
en hébreu], martyr en Perse, honoréle 1" décembre. L'Église 
honore aussi, le 25 janvier, saint Ananie, martyr à Damas. 

ANASTASE (Saint), Anastasim [résurrecHon ^ en grec], 
pape en 399, honoré le 27 avril. 11 gouverna avec beau- 
coup de sagesse, et réconcilia les Orientaux avec rÉglise 
romaine. 

Anastase (Saint), originaire de la Perse, s'appelait Ma- 
gundat, avant d'avoir reçu le baptême. S'étant converti à la 
vraie foi, il alla prêcher TÉvangile en Assyrie, où il souflfrit 
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le martyre. L'Église Thonore le 22 janvier. Elle honore aussi 
le 21 avril> saint Anastase le Sinaïte, évèque à Antiocbe; le 
14 juin, saint Anastase, martyr à Gordoue, en Espagne; le 
29 juin, saint Anastase, martyr à Ârgenton. 

Anastasœ (Sainte), Ànastasiay Romaine, martyre au qua- 
trième siècle^ honorée le 25 déœmbre. Lorsque saint Cbryso* 
gone eut été arrêté à Aquilée, pendant la persécution de Dio- 
clétien, Anastasie, qui avait été instruite dans la foi par ce 
saint, s'empressa d'aller l'assister et le consoler dans sa prison. 
Le préfet d*Illyrie la fit déporter avec un grand nombre de 
fidèles dans Ttle de Palmaruola, et c*est là qu'elle fut con- 
damnée à périr par le supplice du feu, l'an 304. Son corps 
fut porté à Rome et déposé dans l'église qui porte encore son 
nom, l'église dite Anastasie ou de la Résurrection. 

L'Église honore une autre sainte Anastasie, sumonunée 
VAncienney martyrisée à Sirmich, durant la persécution de. 
Néron ou de Valérien. 

ANATOLE (Saint), Anatolius [lever dun aslre^ en grec], 
évoque de Laodicée, au troisième siècle, honoré le 3 juillet. 

Anatolie (Sainte), Anawlia^ vierge et martyre dans l'A- 
bruzze, au troisième siècle, honorée le 9 juillet. 

ANATOLIEN. Voy. antolien., 

ANDÉOL (Saint), AndeoluSf sous-diacre, martyr au troi- 
sième siècle, particulièrement honoré dans le Yivarais : sa 
fête est le 1" mai. 

ANDOCHE (Saint), Andochius [répondant ou parrain^ en 
grec], martyr à Autun ou à Saulieu, au deuxième siècle; 
honoré le 24 .septembre. 

ANDRÉ (Saint), Andréas [homme fort ^ vaillant, en grec], l'un 
des douze apôtres, martyr au premier siècle, honoré le 
30 novembre. — André, frère de Simon, surnommé Pierre, et 
né comme lui, à Bethsaïde en Galilée, exerçait avec son frère 
le métier de pécheur à Capharnaûm. Il s'attacha d*abord à 
saint Jean-Baptiste; il fut ensuite le premier disciple que 



24 ' ANDRÉ. 

Jésus-Christ se choisit ; il assista aux noces de Cana et fut ainsi 
témoin du premier miracle de Notre-Seigneur. Jésus-Christ, 
en revenant de Jérusalem, où il était allé célébrer la Pâque, 
vit André et Pierre qui péchaient dans le lac ; il les appela 
pour toujours au ministère évangéiique et leur dit qu'il les 
ferait pêcheurs d'hommes. Les deux frères abandonnèrent 
aussitôt leurs filets pour le suivre, et ne se séparèrent plus 
de lui. 

Après Tascension de Notre-Seigneur et la descente du Saint- 
Esprit, saint André alla prêcher TÉvangile dans diverses con- 
trées de la Grèce et de TAsie, et jusque dans la Scythie. Sui- 
vant l'opinion généralement admise, il souffrit le martyre à 
Patras en Achaïe : il fut crucifié. Une ancienne tradition rap- 
porte que la croix de saint André, faite en forme d'X, appor- 
tée d'Achaïe, fut placée d'abord dans le monastère de Weaume, 
près de Marseille, et plus tard, dans l'abbaye de Saint-Victor 
de la même ville. Philippe le Bon, duc de Bourgogne, insti- 
tua en l'honneur du saint apôtre, l'ordre des chevaliers de la 
Toison d'or, qui avaiéntpour marque distinctive la croix dite 
de saint André ou de Bourgogne. Saint André est le patron 
de l'Ecosse. 

André Avellin (Saint), supérieur des théatins, à Naples, au 
seizième siècle, honoré le 10 novembre. — André Avellin, 
après avoir étudié la théologie et le droit canonique, reçut les 
ordres sacrés. Comme il plaidait un jour devant la cour ecclé- 
siastique, il lui échappa une parole qui n'était pas entièrement 
conforme àla vérité. Ayant lu dans l'Écriture sainte le passage 
suivant : « La bouche qui profère le mensonge donne la mort 
à l'âme, » il éprouva un si vif repentir, qu'il renonça à la pro- 
fession d'avocat pour se consacrer aux pratiques de la pénitence 
et aux fonctions du saint ministère. Désirant ensuite se déta- 
cher plus entièrement des choses du monde, il se retira dans la 
maison des clercs réguliers nommés théatins, et, devenu supé- 
rieur de cette communauté, il l'édifia par ses austérités et ses 
vertus. André Avellin a été canonisé en 1712 par Clément XL 

L'Église honore aussi, les 6 janvier et 4 février, saint 
André Corsini, évoque de Florence; le 15 mai, saint André 
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martyr à Lampsaque; le 19 août, saint André, martyr en Ci- 
licie ; le 26 novembre, saint André, martyr à Constantinople; 
le 1 7 octobre, saint André de Crète, martyr à Constanti- 
nople. 

Personnages remarquables qui ont porté le nom d* André : 
DoRiA, illustre marin génois (U78-1560); Palladio, archi- 
tecte italien (1518-1580); —André II, roi de Hongrie (1205); 
— André del Sarto, peintre italien du seizième siècle; — 
Dacier, savant français (1651-1 722) ; — Suffren, célèbre ma- 
rin français (1726-1788);— Chénier, poète français, mort sur 
l'échafaud en 1794, à Tâge de trente-deux ans ; — Masséna, 
maréchal de France, prince d'Essling (1758-1817). 

Andrée. Prénom donné aux femmes. Même fête que pour 
saint André. 

ANDRÊSIE (Sainte), Andresw, vierge, religieuse de Tordre 
de saint Dominique, à Mantoue, au quinzième siècle, honorée 
le 18 juin. 

ANDRONÏQUE ou ANDRONIC {Saint), Andronicus [vain- 
queur des guerriers, en grec], confesseur à Jérusalem, au 
quatrième siècle, honoré le 9 octobre. L'Église honore aussi, 
le 1 1 octobre, saint Andronic, martyr à Tarse, en Cilicie, au 
quatrième siècle. 

ANECT (Saint), Anectus, martyr à Corinthe pendant la 
persécution de Dèce, honoré le 10 mars. 

ANECTE (Saint), Anectus [patient, en grec], martyr à Cé- 
sarée, en Palestine, durant la persécution de Dioclélien, 
honoré le 27 juin. 

ANÈSE (Saint), Anesius, martyr en Afrique, honoré le 
31 mars. 

ANGADRÈIIE ou AGAORÈME (Sainte), Angadrisma, 
vierge et abbesse, au septième siècle, honorée le 14 octobre. 
Née d'une famille illustre, Angadrème renonça de bonne 
heure à toutes les séductions du monde pour se consacrer à 
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Dieu. Simple religieuse d'abord, puis supérieure du monas- 
tère d'Orver, elle pratiqua, dans une rare perfection , toutes 
les vertus chrétiennes. Sa diarité pour les pauvres était sans 
bornes, et elle allait elle-même leur porter des secours et 
des consolations. Elle réunissait souvwit dans son abbaye 
les habitants des campagnes, et leur adressait de simples 
et persuasives" instructions. Les paroles de sainte Angadrème 
étaient si pénétrantes, disent les vieilles chroniques, que tous 
ceux qui avaient le bonheur de l'entendre étaient touchés jus- 
qu'aux larmes et remerciaient la bonté divine de leur avoir 
donné d'ouïr et de voir une si sainte abbesse. Sainte Anga- 
drème est la patronne de Beauvais. 

ANGE (Saint), Angélus [messager ^en grec], carme, martyr 
en Sicile, au treizième siècle, honoré le 5 mai. 
Ange est aussi un prénom donné aux femmes. 

ANGELAUME (Saint), Angelelmusy confesseur, particuliè- 
rement honoré à Auxerre; sa fête est le 7 juillet. 

ANGÈLE Merici (Sainte), Angela [messagère, en grec], fon- 
datrice des Ursulines, honorée le 27 janvier. 

Angèle de Foligny (Bienheureuse), du tiers ordre de saint 
François, honorée le 20 février. Son culte a été autorisé par 
le pape Innocent XII en 1693. — L'Église honore aussi, le. 
6 juillet, sainte Angèle, carmélite. 

ANGÉLINA. Voy.kmÉLim. 

ANGÉLINE de Cor6ara( Bienheureuse), Angelma, fonda- 
trice des religieuses cloîtrées du tiers ordre de saint Fran- 
çois, au quinzième siècle, honorée le 22 décembre. Son culte 
a été autorisé par le Pape Léon XII. 

ANGILBERT (Saint), Angilbertus, abbé de Ponthieu, au 
neuvième siècle, honoré le 18 février. 

ANGUERRAND (Saint) , de Saint-Riquier (1045), honoré 
le 9 décembre. 

ANICET (Saint), Anicetus [invinable^ en grec], pape et 
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martyr, Tan 161, sous le règne de Marc-Aurèle, honoré le 
17 avril. —L'Église honore aussi, le 12 août, saint Anicet, 
martyr à Nicomédie. 

ANIEN (Saint), Anianv^y évêque d'Alexandrie, au premier 
siècle, honoré le 25 avril. 

ASnVA. Voy, Anne. 

ANNE (Sainte). Anna[grdce, en hébreu], mère de la sainte 
Vierge , honorée le 26 juillet. — L'Évangile ne nous dit rien 
de sainte Anne, dont le nom se trouve mentionné pour la 
première fois par saint Épiphane. La tradition la plus sûre 
nous apprend seulement qu'elle eut pour époux saint Joa- 
chim, homme juste et pieux, qui était de la race de David. 
A défaut de renseignements authentiques, nous avons le récit 
des vieilles légendes. Voici ce qu'elles disent : Anne et Joa- 
chim étaient unis depuis vingt ans, et malgré de ferventes 
prières adressées au Seigneur, malgré de nombreuses of- 
frandes présentées au temple de Jérusalem, leur union était 
stérile : c'était une grande épreuve que Dieu réservait à ses 
pieux serviteurs. Or il arriva qu'une année, Anne et Joa- 
chim s'étant rendus dans la ville sainte pour y célébrer la 
fête des Ancénies, le grand prêtre Ruben repoussa leurs of- 
frandes, en disant à Joachim : < Il ne t'appartient pas de te 
présenter au temple, car tu n'as point eu de progéniture en 
Israël. » Pénétré d'une grande do^ileur, Joachim ne vou- 
lut plus retourner dans sa maison, et il s'enfuit au désert 
où il passa de longs jours dans les prières et dans les 
larmes. 

Anne, de son côté, éttit livrée à une double affliction, pleu- 
rant à la fois son veuvage et sa stérilité. Retirée dans l'inté- 
rieur de sa maison, elle priait tous les jours le Seigneur de 
hii rendre son époux et de la délivrer de son opprobre. Or 
un jour qu'elle était descendue dans son jardin, vers la neu-- 
vième heure, et qu'elle priait, les yeux levés au ciel, ses re- 
gards s'arrêtèr^t sur un laurier en fleur où reposait un nid 
de passereau, c Hélas I disait-elle, à quoi suis-je semblable? 
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je ne puis être comparée ni aux arbres qui produisent des 
fleurs et des fruits, ni aux oiseaux qui construisent leurs 
nids pour y élever leur progéniture. » Alors un ange du Sei- 
gneur descendit vers elle et lui dit : « Anne, le Seigneur a 
entendu votre prière; vous connaîtrez les douleurs de l'en- 
fantement, et votre race sera glorifiée par toute la terre. » — 
« Vive le Seigneur, mon Dieu, répondit Tépouse de Joachim, 
je fais vœu de lui offrir le fruit de mes entrailles et de le 
consacrer au service de son saint temple. » 

Deux autres messagers célestes apparurent alors : « Anne, 
lui dirent-ils, voici Joachim, votre époux, qui s'avance avec 
ses troupeaux. Vous le rencontrerez à la Porte-Dorée de Jé- 
rusalem, et tel sera le signe de la vérité de notre promesse.» 
Joachim, en effet, avait reçu du ciel un semblable avertisse- 
ment. Un ange vint lui annoncer la fin de ses épreuves et 
lui dire au nom du Seigneur : « Anne , ton épouse , mettra 
au monde une fille à laquelle vous donnerez le nom de Ma- 
rie. Elle sera consacrée à Dieu dans le temple; le Saint-Es- 
prit habitera en elle dès le sein de sa mère, et il opérera en 
elle de grandes choses. » . 

Alors Joachim quitta le désert pour venir retrouver sa 
pieuse compagne. Les deux époux se rencontrèrent, comme 
l'avaient annoncé les messagers célestes, auprès de la Porte- 
Dorée de Jérusalem, et, rendant grâces à Dieu, ils se redirent 
leurs visions merveilleuses : c'était le 8 décembre; c'est 
aussi le jour où l'Église célèbre la fête de l'Immaculée-Con- 
ception. Neuf mois s'étant accomplis, Anne enfanta une fille 
à laquelle, selon Tordre du Seigneur, elle donna le nom de 
Marie*. 

Les monuments ecclésiastiques le^plus anciens attestent 
que sainte Anne fut honorée par les fidèles, ainsi que saint 
Joachim, dès les premiers siècles de l'Église. Onsait aussi que 
l'Empereur Justinien I" (ît bâtir à Constantinople, vers l'an 
550, une église qu'il plaça sous l'invocation de cette sainte 

1. Ce récit est extrait en partie d'une notice écrite par M. Georges 
Cadoudal. • 
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dont le corps fut apporté de la Palestine à Constantïnople dans 
les premières années du huitième siècle. Plus tard de nom- 
breuses églises s'élevèrent en son honneur dans la plupart 
des contrées de l'Europe, mais de tous les lieux de dévotion, 
de tous les pèlerinages voués au culte spécial de la sainte 
mère de la Vierge Marie, nul, dans les temps modernes, 
n'est plus célèbre que celui qui s'est établi, depuis deux siè- 
cles à peine dans un humble hameau de la Bretagne, et qui 
est connu aujourd'hui dans tout le monde catholique sous le 
n5m de Sainte-Anne d'Auray. 

Plusieurs princesses ont porté le nom d'Anne^ entr'autres 
Anne Comnéne, fille de l'empereur Alexis Comnène; Anne 
DE France, dame de Beaujeu, fille de Louis XI; Anne de 
Bretagne, mariée d'abord à Charles VIII, ensuite à Louis XII 
Anne Boulen, femme du roi d'Angleterre, Henri VIII 
Anne d'Autriche, reine de France, mère de Louis XIV 
la princesse Palatine, de Gonzague, dont Bossuet prononça 
l'oraison funèbre; Mme de Staël, écrivain français fl766- 
1817); Anne, reine d'Angleterre, fille de Jacques II. 

Anne est un prénom qui est aussi donné aux hommes, et 
parmi les personnages remarquables qui l'ont porté on peut 
citer Montmorency, connétable de France (1493-1567); Tour- 
ville, amiral français (1642-1701); Girodet, peintre fran- 
çais (1767-1824). 

ANNETTE. Ce nom n'est qu'une forme de celui d'ANNE. 

ANNIBAL *. 

ANSAN (Saint), Ansanus^ martyr à Sienne, honoré le 
1" décembre, 

ANSBERT (Saint); Ansbertus^ évoque de Rouen, au sep- 
tième siècle, honoré le 9 février. 

ANSCHAIAE (Saint), Anscharius, évoque de Brème, ho- 
noré le 3 février. 

ANSEAUHE. 7oy. Anselme. 
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AXSÉGISE. (Saint), Amegisus, abbé de Saint- Vaudrille . 
dans la Normandie, honoré le 20 juillet 

ANSELME ou ANSEAUME (Saint), Anselmus, archevêque 
de Cantorbéry, illustre théologien, hoaoré le 21 avril.— An- 
•selme, né à Aost, dans le Piémont, en 1033, fut élevé par 
sa pieuse mère Ermenberge, qu'il perdit fort jeune. Étant 
venu en France, il fut attiré au monastère du Bec, en Nor- 
mandie, par la réputation de Lanfranc, qui était prieur de 
ce monastère, et dont il devint bientôt le disciple le plus 
distingué et le plus aimé. A Tâge de vingt-sept ans, il prit 
rhabit de moine, et remplaça peu après son maître Lanfranc, 
qui avait été appelé à des fonctions plus élevées. Anselme 
fut chargé de Téducation et de Tinstruction des jeunes re- 
ligieux, emploi dans lequel il révéla un véritable génie- La 
renommée de sa sainteté égalait celle de"sa science, et le mo- 
nastère du Bec, dont il fut fait abbé, bien malgré lui, après 
la mdrt du vénérable Helluin, devint le centre du mœivement 
intellectuel du onzième siècle. 

Un voyage d'Anselme en Angleterre, nécessité par les in- 
térêts de son abbaye, avait suffi pour faire éclater ses émi- 
nentes vertus ; les populations entières accouraient sur sa 
route; tous, Anglais et Normands, d'ailleurs si divisés, se 
réunissaient dans le même sentiment d'admiration pour le 
saint abbé du Bec. Le roi Guillaume le Roux, étant tombé 
gravement malade, voulut être assisté par Anselme, qu'il 
nomma ensuite archevêque de Cantorbéry. Mais l'union ne 
pouvait être durable entre un prince avide,^ oppresseur des 
libertés de l'Église, et un digne évêque fermement résolu à 
défendre, au péril de sa vie, ces mêmes libertés^ et à confor- 
mer sa conduite à ces belles paroles souvent sorties de sa 
bouche : « Jésus-Christ étant la vérité et la justice, celui qui 
meurt pour la vérité et la justice, meurt pour Jésus-Christ. » 
Guillaume persécuta violemment Anselme, qui se vit forcé 
de s'éloigner. Au moment de quitter l'Angleterre, le saint 
prélat se présenta devant Guillaume et lui dit : « Je pars ; 
c'est peut-être la dernière fois que nous nous voyons, €t, 
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comme père et archevêque, je viens vous donner ma bénédic- 
tion. > Guillaume le Roux périt en effet peu après, et son 
frère Henri, qui lui succéda, s'empressa de rappeler saint 
Anselme, dont le retour fut salué par les acclamations de 
tout le peuple. La guerre s'étant allumée entre Robert, 
duc de Normandie, et le roi Henri, son frère, saint An- 
selme s'interposa comme médiateur et réconcilia les deux 
frères. Mais Henri eut bientôt oublié ce service, et, par ses 
persécutions, il obligea Tarchevéque de quitter l'Angleterre. 
Ce ne fut qu'après trois ans d'un douloureux exil que le vé- 
nérable pasteur fut rendu à son troupeau. Saint Anselme 
mourut en 1109; il était alors âgé de soixante-seize ans, 
comme saint Augustin, auquel on l'a souvent comparé. 

L'Église honore aussi, le 18 mars, saint Anselme, évéque 
de Mantoue. 

ANSERY (Saint) , Ansaracus^ évêque de Soissons, honoré 
le 5 septembre. 

ANSEVIN (Saint), Ansovinus, évêque de Camerino, honoré 
le 13 mars. 

ANSILLON (Saint), Ansilio, nK)ine de Lagny, honoré le 
11 octobre. , 

ANSUT (Saint), Ansutus, martyr dans le Rouergue, où il 
est particulièrement honoré le 16 octobre. 

ANTÉ6E (Saint), Antidius, évêque de Langres, honoré le 
14 novembre. 

ANTHELHE (Saint), Anihelmus, évêque de Belley au dou- 
zième siècle, honoré le 26 juin. 

ANTHIE (Sainte), Anthilia, martyre à Messine, honorée le 
18 avril. Mère de saint Éleuthère, elle souffrit la mort le 
même jour que son fils. 

ANTHIME (Saint), ArM^imus [fleuri, en grec], évêque de 
Nicomédie, martyr au quatrième siède, honoré le 27 avril. 
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ANTHOLEIN (Saint). C'est probablement le même que 
saint Antolien. 

ANTUUSE (Sainte), Anthusia^ martyre à Tarse, honorée 
le 22 août. 

ANTIDE (Saint), Antides [qui surpasse, qui excelle, en latin] , 
évêque de Besançon, martyr au quatrième siècle, honoré le 
25 juin. 

ANTIGONE (Saint), Antigonus, martyr à Rome, honoré le 
27 février. 

ANTIGONE (Sainte), Antigone, vierge, martyre à Nico- 
médie, en Bithynie, honorée le 22 février. 

ANTIOCHUS (Saint), Aniiochus, martyr à Césarée, en Pa- 
lestine, honoré le 21 mai. 

ANTIPE (Saint), Antipas, martyr à Pergame, au premier 
siècle, honoré le 1 1 avril. 

ANTOINE (Saint), Antonius, patriarche des cénobites ou so- 
litaires, instituteur de la vie monastique, patron des confi- 
seurs, des porcelliers, des gantiers, des vanniers : l'Église 
Fhonore le ^7 janvier.— Saint Antoine naquit en Egypte, Tan 
251, de parents nobles, riches et vertueux, qui rélevèrent 
chrétiennement, et qu'il perdit de bonne heure. Ayant un jour 
entendu prononcer dans l'église ces paroles de l'Évangile : « Si 
vous voulez être parfait, allez, vendez tout ce que vousavez et 
donnez-le aux pauvres, et vous aurez un trésor dans le ciel, » 
il se les appliqua à lui-même. Après avoir vendu tous ses 
biens et en avoir distribué le prix aux pauvres, il se retira 
dans le désert de la Thébaïde, s'exerçant aux œuvres de la • 
pénitence, à la prière et à la mortification, et travaillant des 
mains pour se procurer une grossière nourriture. Il ne man- 
geait qu'une fois le jour, après le coucher du soleil, et seule- 
ment du pain avec un peu de sel et quelques dattes; il ne 
buvait que de l'eau; son lit était une natte ou même la terre 
nue; ses vêtements consistaient en un cilice et un manteau 
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de peau de mouton. Les tentations que le démon lui suscita 
sous toutes les formes, et qui troublèrent pendant vingt ans 
sa solitude, sont célèbres dans rantiquitéecclésiastique, aussi 
bien que les mortifications par lesquelles il sortit victorieux 
de ces longs et rudes combats, qui lui valurent le don des 
miracles. Sa sainteté attira auprès de lui une foule de reli- 
gieux, désireux de suivre ses conseils et d'imiter son 
exemple. En peu de temps les montagnes se couvrirent de 
monastères composés de cellules ou plutôt de huttes et de 
cabanes éparses çà et là, et les déserts se peuplèrent de chré- 
tiens parfaits qui abandonnaient les dignités et les biens de 
la terre pour les richesses et les gloires du ciel. Saint An- 
toine instruisait ses disciples, tantôt en particulier, tantôt 
en commun, et leur prescrivait les règles saintes qu'ils de- 
vaient observer, c'est-à-dire la prière, le jeûne, Thumilité, 
les bonnes œuvres. 

Deux fois, saint Antoine fut obligé de quitter sa chère soli- 
tude et de se rendre à Alexandrie; la première fois, en 311, 
pendant la persécution de Maximin, pour consoler les chré- 
tiens dans leurs prisons, les exhorter devant leurs juges et 
les accompagner jusqu'au lieu du supplice ; la seconde fois, 
à la prière de saint Athanase, en 355, pour confondre les 
ariens, qui voulaient le faire regarder comme un de leurs 
partisans. Saint Antoine, sentant sa fin approcher, entreprit 
pour la dernière fois la visite de ses monastères; il se retira 
ensuite, avec Macaire et Athamas, ses deux plus chers dis- 
ciples, sur le sommet de la montagne qu'il avait choisie pour 
demeure, et, après leur avoir adressé ses dernières instruc- 
tions : « Adieu, mes enfants, leur dit-il; Antoine s'en va, il 
ne doit plus rester avec vous. » C'est ainsi qu'il expira paisi- 
blement, en 356, à l'âge de 105 ans, sans que ses grandes 
austérités lui eussent jamais fait éprouver aucune des infir- 
mités qui sont le partage ordinaire de la vieillesse. 

Le corps de saint Antoine, transporté d'abord à Alexan- 
drie et plus tard à Gonslantinople, fut transféré, vers la fin 
du dixième siècle, à Vienne, en Dauphiné, et déposé dans un 
prieuré de bénédictins, à quelques lieues de cette ville. Un 

3 



34 ANTOINE. 

gentilhomme, nommé Gaston, ayant été guéri, par l'interces- 
sion du saint, d'une aflfreuse maladie connue, au moyen âge, 
sous le nom de feu de Saint- Antoimytonàz, auprès du prieuré 
un hôpital pour les pauvres qui étaient attaqués de la même 
maladie et qui, pour en obtenir la guérison, avaient recours 
à l'intercession de saint Antoine. 

Antoine de Padoub (SaintJ, moine franciscain, honoré le 
13 juin. — Né à Lisbonne en 1195, mort à Padoue en i231, 
saint Antoine, dit de Padoue, fut aussi renommé par la sainte 
humilité de sa vie que par l'éclat de ses prédications et de 
ses miracles. Le jour où il rendit son âme à Dieu, les enfants 
parcoururent le soir les rues de Padoue en criant : « Mort 
est le père saint; saint Antoine est mort. » Il y a à Padoue 
une ancienne tradition populaire qui prouve combien est 
grande et profonde la vénération du peuple pour Fapôtre 
franciscain. Sous le pontificat de Nicolas IV, des maîtres 
mosaïstes placèrent dans une de leurs compositions saint 
Antoine et saint François au milieu des apôtres : plus tard, 
un artiste fut chargé d'effacer l'image de saint Antoine et de 
la remplacer par celle de saint Grégoire; mais au premier 
coup de marteau, une force invincible repoussa la main de 
Tartiste et ne lui permit pas de poursuivre son travail. Saint 
Antoine de Padoue n'est pas honoré avec moins de dévotion 
en Portugal qu'en Italie. 

L'Église honore aussi, le 28 décembre, saint Antoine, 
moine de Léricesau sixième siècle; le 14 avril, saint An- 
toine, martyr en lithuanie au quatorzième siècle; le 26 
avril, le bienheureux Antoine Nayrot, de l'ordre de saint 
Dominique, martyr à Tunis au quinzième siècle. 

Personnages remarquables qui ont porté le nom à! Antoine : 
Duprat, cardinal, chancelier de France (1463-1535); Cor- 
RÈGE, peintre italien (1494-1534); Vandick, peintre flamand 
(1599-1641); Arnauld, célèbre théologien (1612-1694) ;Gal. 
LAND, antiquaire et écrivain français (1646-1715) ; Coysevox, 
sculpteur français (1640-1720); Jussieu, savant botaniste 
français (1686-1758); Canova, sculpteur italien (1747-1822); 
BouGAiNviLLE, uavigateuF français (1729-1811) ; Boisst-d'An- 
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GLAS, homme d'État français (1756-1826); Chaptal, savant 
et homme d'État français ( 1 756 1832) ; Desaix, illustre géné- 
ral français (1768-1800); Gros, peintre français (1771-1835). 

ANTOINETTE. Ce nom est une forme de celui d' An- 
toine. 

ANTOUEX ou ANATOLIEN (Saint)» Anatolianus, mar- 
tyr en Auvergne, honoré le 6 février ou le 15 mai. 

ANTONIE (Sainte), Antonia^ vierge et martyre à Cirte, en 
Numidie, au troisième siècle, honorée le 29 avril. — Sainte 
Antonie, martyre à Nicomédie, honorée le 4 mai. 

ANTONIN (Saint), i4n^oninti5, martyr àPamiers, honoré le 

2 septembre. — L'Église honore aussi, le 14 février, saint 
Antonin, abbé de Saint-Agrippin, en Italie, au neuvième siè- 
cle; les 2 et 10 mai, saint Antonin, évoque de Florence; le 
31 octobre, saint Antonin, évêque de Milan. 

ANTONINE (Sainte), Antoninay martyre à Cée, au qua- 
trième siècle, honorée le l*'mars. — L'Église honore aussi, le 

3 mai, sainte àntonine, vierge et martyre à Constantinople. 

ANTONY. C'est une forme d'ÀNTOiNE. 

ANYSÏE (Sainte), Ànysiay vierge, martyre à Thessalo- 
nique, au quatrième siècle, honorée le 30 décembre. 

APELLE ou APELLES (Saint), Apelles, un des premiers 
disciples de Jésus-Christ, martyr à Smyrne, au premier siè- 
cle, honoré le 22 avril. 

APHRAATE (Saint), Aphraates, solitaire en Syrie, au qua- 
trième siècle, honoré le 7 avril. Il pratiqua avec une grande 
ferveur toutes les austérités des anachorètes du désert, et la 
sainteté de sa vie attirait auprès de lui une foule de personnes 
qui venaient lui demander ses conseils. Il ne quitta sa soli- 
tude qu'une fois pour aller consoler les fidèles d'Antioche 
persécutés par l'empereur Valens, qui protégeait les ariens. 

APIIRODISE (Saint), AphrodisiuSy premier évêque de 
Béziers, honoré le 22 mars. 
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APODÈME (Saint), Apodemius, martyr à Saragosse, en 
Espagne, honoré le 16 avril. 

APOLLIN (Saint), Apollinus, martyr en Egypte, honoré 
le 5 septembre. 

APOLLIIVAIRE (Saint), Âpollinaris, premier évoque de Ra- 
venne, au deuxième siècle, patron des épingliers, honoré 
comme martyr le 23 juillet. — L'Église honore aussi, le 8 jan- 
vier, saint Apollinaire, évéque d'Hiéraple, en Phrygie, et 
apologiste de la religion chrétienne, au deuxième siècle. 

APOLLIiXAIRE (Sidoine). Voy, Sidoine Apollinaire. 

APOLLI^^E ou APOLLONIE (Sainte), Apollonia, vierge 
et martyre à Alexandrie, au troisième siècle, honorée le 
9 février. 

APOLLO (Saint), Apollo, coadjuteur de saint Paul, honoré 
le 10 juin. 

APOLLONE (Saint), Apollonius, sénateur romain, martyr 
à Rome, au deuxième siècle, honoré le 18 avril. 

APPIE (Sainte), Appia^ épouse de saint Philémon, au pre- 
mier siècle, honorée le 22 novembre. 

APPIEN (Saint), Appianus, martyr au quatrième siècle, 
lionoré le 3 avril. 

APRONIEN (Saint), Apronianus, martyr à Rome, honoré 
Je 2 février. 

APULÉE (Saint), Apuleius, martyr à Rome, honoré le 

7 octobre. 

AQUILA (Sainte), Aquila [aigle, en latin], martyre à Cé- 
sarée, en Mauritanie, honorée le 23 janvier. 

AQUILAS (Saint), Aquilas, martyr dans la Thébaïde, ho- 
noré le 20 mai. 

AQUILIN (Saint), Aquilinus [d'aigle y en latin], évéque 
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d'Évreux, au septième siècle, honoré le 19 octobre. — L'É- 
glise honore aussi, le 29 janvier, saint Aquujn, martyr à Mi- 
lan; le 17 mai, saint ÀQuam, martyr à Nyon. 

Aquiline (Sainte), Aquilina, vierge et martyre en Palestine 
au troisième siècle, honorée le 13 juin. — L*Église honore 
aussi, le 24 juillet, sainte Aquiline, martyre en Lycie. 

ARABELLË^. 

ARATOR (Saint), Arator [laboureur, en latin], martyr à 
Alexandrie en Egypte, honoré le 21 avril. 

ARBOGASTE (Saint), Arbogastus. évêque de Strasbourg, 
au huitième siècle, honoré le 21 juillet. 

ARCADE (Saint), Arcadius, martyr au troisième siècle, 
honoré le 12 janvier. — L'Église honore aussi, le 4 mars, 
saint Arcade, évéque et martyr dans la Chersonèse. 

ARGHAMBAUD ou ARGHIBALD (Saint), Ercumaldus, 
évêque de Londres au septième siècle, honoré le 30 avril. 

Ce nom a été porté par plusieurs comtes de Douglas et 
d'Argyle qui ont joué un grand rôle dans Thistoire d'Ecosse. 

ARGHELAUS (Saint), Archdaûs, évêque de Cascar, en 
Mésopotamie, au troisième siècle, honoré le 26 décembre. Ce 
saint évêque combattit l'hérésie de Manès ou Manichée, fon- 
dateur de la secte des Manichéens. 

ARGHIBALD. Voy, Archambaud. 

ARGHIMIME (Saint), Archimimus, martyr en Afrique au 
cinquième siècle, honoré le 29 mars. 

ARGONS (Saint), Arcontius, évêque de Viviers, martyr, 
honoré le 8 janvier. 

ARDAING (Saint), Ardagnus, abbé de Toumus, honoré 
le 11 février. 

ARDOVIN (Saint), Arduinus, confesseur àRimini, honoré 
le 15 août. 

ARÈGE (Saint), Aretius, martyr à Rome, honoré le 4 juin. 
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ARÉGE on AREY (Saint), ArediuSy évéqoe de Nevers, au 
sixième siècle, honoré le 16 août. 

ARÈSE (Saint), Aresius, martyr en Afrique, honoré le 
10 juin. 

ARÉTAS (Saint), Areta&, martyr à Rome, honoré le 5 oc- 
tobre. 

AREY (Saint). Yoy, Arége et Arige (saint). 

ARGÉE (Saint), Argodus^ martyr dans le Pont, honoré le 
2 janvier. 

ARGÉXIS (Sainte), Argents, martyre en Ethiopie, honorée 
le 12 juin. 

ARGEIVTIXE * [blanche comme Vargent, en latin] . 

ARGINE * [ce nom est Tanagramme du mot latin regina, 
qui signifie reine]. 

ARGYJIIIR (Saint), Argymîrus, moine, martyr à Cordoue 
en Espagne, honoré le 28 juin. 

ARIADXÉ (Sainte), Ariadne, martyre en Phrygie au 
deuxième siècle, honorée le 17 septembre. 

ARIANE. Même nom qu'AioADNÉ. 

ARICIE ou ÉïlICIE (Sainte), Aricia^ martyre en Afrique, 
honorée le 7 mai. 

ARIEN (Saint), Arimus, martyr à Antinoé, honoré le 
8 mars. 

ARIGE ou AREY (Saint), irerfiw, évêquede Gap, en Dau- 
phiné, au sixième siècle, honoré le 1*^' mai. 

ARiSTAR^^TE (Saittt), Aristarchus [qm commande aux 
grands y aux puissants, en grec], disciple de saint Paul, évêque 
et martyr à Thessalonique au premier siècle, honoré le 4 août. 

ARISTE (Saint), Aristus [le meilleur, en grec], honoré le 
24 ayrUi. 
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AMSTIM: (Saint), Aristides [le meillewr a$pect, en grec], 
philosophe athéuien converti au christianisme au deunème 
siècle, honoré le 31 août. 

Le nom d'Aristide a été porté par l'un des plus illustres et 
des meilleurs citoyens d'Athènes, dans l'antiquité. 

ARISTOBCLE (Saint), Aristobulus [la meilleure volonté ou 
le meilleur conseil^ en grec], disciple de saint Paul, honoré le 
16 mars. 

ARISTOCLÈS (Saint), Aristocles [la meilleure renommée ou 
illustration, en grec], prêtre, martyr en Chypre, honoré le 
23 juin. 

ARISTON (Saint), Arimn [le meilleur, en grec], martyr à 
Rome, honoré le 13 décembre. 

ARISTONIQUE (Saint), Aristonicus [la meilleure victoire, 
en grec] , martyr en Arménie, honoré le 19 avril. 

ARMAND (Vénérable), Armandus [qui doit être armé, en 
latin], abbé du monastère de la Trappe au dix-septième siè- 
cle, honoré le 27 octobre. 

Parmi les personnages remarquables qui ont porté le nom 
à' Armand, il faut surtout citer le duc de Richelieu, cardinal, 
ministre de Louis XIII, et Biron (de Gontaut), maréchal de 
France, l'un des plus grands capitaines de son temps. 

ARMANDE. Fôte le même jour que celle d'Aïuuro. 

ARMENTAIRE (Saint), Armentarius, évêque de Pavie au 
huitième siècle, honoré le 30 janvier. 

ARMOGASTE (Saint), Armogastes, martyr en Afrique au 
cinquième siècle, honoré le 29 mars. 

ARNALT ou ARNAUD (Saint), Amaldus, évêque de Metz 
au septième siècle, honoré le 9 o^obre. 

ARNOLPHE (Saint), Arnulfus, martyr en Belgique, ho- 
noré le 29 janvier. 



40 ARNOUL. 

ARNOUL (Saint), Arnulfus, évêque de Metz au sixième 
siècle, patron des brasseurs, honoré le 18 juillet. 

ARPIN (Saint), Agrippinus, évêque à Naples, honoré le 
9 novembre. 

^ ARSAGE (Saint), Arsacius, confesseur à Nicomédîe, au qua- 
trième siècle, honoré le 16 août. 

ARSÈNE (Saint), Arsenius [d'un caractère mâle, énergique y 
en grec], solitaire en Egypte au cinquième siècle, honoré le 
19 juillet. — Arsène appartenait à une illustre famille de 
Rome. Ayant embrassé l'état ecclésiastique, il n'était encore 
que simple diacre lorsque la renommée de son savoir et de 
sa piété le fît choisir par l'empereur Théodose le Grand pour 
diriger l'éducation du jeune prince Arcadius, son fils. Mais 
au milieu des honneurs dont il était entouré, Arsène ne sou- 
pirait qu'après la solitude. Il quitta la cour et se retira dans 
le désert de Scété, en Egypte, pour s'y consacrer entièrement 
à la prière, à la méditation, à la pénitence et aux plus ruijes 
mortifications. De tous les anachorètes du désert , il n'y en 
avait point qui fût plus pauvre, plus humble et qui se con- 
tentât d'une nourriture plus grossière. Il mourut à l'âge de 
quatre-vingt-quinze ans, après en avoir passé cinquante dans 
la* solitude. 

ARTÉLAIS (Sainte). Voy. Arthélatde. 

ARTÈME (Saint), Artemiusj évêque de Clermont, en Au- 
vergne, honoré le 24 janvier. 

ARTÉMIDORE (Saint), Artemidorus, martyr en Grèce, 
honoré le 9 septembre. 

ARTÉMIE (Sainte), Artemiay vierge, fille de saint Galli- 
can, honorée le 18 février. 

- ARTÉMIS (Saint), Artemis^ martyr à Amiens, honoré le 
17 octobre. 

ARTÉMISE. 
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ARTÉMON (Saint), Artemony évoque en Pisidie, honoré le 

24 mars. 

ARTHÉLAIDE ou ARTELAIS (Sainte), Arthelaïs, vierge 
à Bénévent, honorée le 3 mars. 

ARTHUR ou ARTHUS, ou ARTDS*. Ce nom a été porté 
par un roi de la Grande-Bretagne fameux par ses exploits 
au sixième siècle, et qui institua Tordre des chevaliers 
de la Table-Ronde. La vie de ce prince est tellement mê- 
lée de fables, que son existence a été regardée comme pro- 
blématique. Toutefois, on peut dire que si ce héros eût été 
moins célébré par les romanciers, on n*aurait peut-être pas 
révoqué en doute la vérité des principaux faits que de plus 
graves historiens lui ont attribués. 

ARY *. Ce prénom n'est qu'une forme de celui d'Henri. Le 
nom d'Ary a été porté par Scheffer, peintre remarquable, 
mort à Paris en 1859. 

ASAPH (Saint), Asaph [qui assemble^ en hébreu], évèque 
au pays de Galles au sixième siècle, honoré le !•' mai. 

ASGAGNE *. 

ASCLAS (Saint), Asclas^ martyr à Aittinoé, en Egypte, ho- 
noré le 21 janvier. 

ASGLÉPIADE (Saint), Asclepiades, évêque d'Antioche, 
martyr, honoré le 18 octobre. 

ASGLIPE (Saint), AsclepiuSy particulièrement honoré à 
Bourges, le 2 janvier. 

ASELLE (Sainte), Asella, vierge romaine, au cinquième 
siècle, honorée le 6 décembre. Elle a été louée par saint Jé- 
rôme. 

ASPAIS (Saint), AspaïSy prêtre et confesseur à Melun, 
honoré le 1*^' janvier. 

ASPASIE \ 

ASTÈRE (Saint), Asterius, martyr à Egée, en Cilicie, au 
troisième siècle, honoré le 23 août. 
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ASTÉRIE (Sainte), Asteria [brillante comme un astre, en 
grec], vierge et martyre à Bergame au quatrième siècle, ho- 
norée le 10 août. 

ASTIER (Saint), Asterius, confesseur dans le Périgord, où 
il est particulièrement honoré le 20 ami. 

ASTOLPHE * ou ASTOLFE. 

ATALA. Voy. Atale (Sainte). 

ATALE (Sainte), Atala [tendre, délicate, en grec], vierge 
au huitième siècle, particulièrement honorée à Strasbourg* 
Sa fête est lé 3 décembre. 

ATHANASE (Saint), Athanasîuslimmortalîté, en grec], pa- 
triarche d'Alexandrie, un des Pères et des plus illustres doc- 
teurs de l'Église ; honoré le 2 mai. — A^anase, né à Alexandrie 
vers l'an 296, après avoir reçu dans sa famille une éducation 
toute chrétienne, continua ses études sous la direction de 
saint Alexandre, évêque d'Alexandrie; il n'était encore que 
diacre lorsqu'il assista au concile de Nicée, assemblé pour 
combattre l'hérésie d'Arius. Six mois après, saint Alexandre, 
mourant, le désigna pour son successeur, et ce dioii , ac- 
cueilli par les vœux unanimes du clergé et du peuple, fut 
confirmé par les évoques d'Egypte. Mais bientôt, calonmié 
par les ariens auprès de l'empereur Constantin, Athanase 
reçoit un ordre d'exil, et il est relégué à Trêves, ville de la 
Gaule Belgique, à huit cents lieues d'Alexandrie. Rappelé un 
an après, il est reçu au milieu des transports d'allégresse de 
tout le peuple. Tour k tour exilé et rappelé quatre fois en- 
core par les empereurs Constance, Julien, Jovien et Valens, 
le saint évêque n'oppose aux persécutions et à la fureur de 
ses ennemis qu'une admirable patience, défendant toujours 
avec une fermeté inébranlable la doctrine de TÉglise et la 
pureté de la foi. Enfin le vénérable pasteur fut rendu à son 
troupeau, et saint Athanase finit glorieusement ses jours, le 
3 mai 37a, dans cette église d'Alexaendrie qu'il avait gouver- 
née pendant quarante-six «ns. « Saint JLthanase, dit saint 
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Grégoire de Nazîanze, était le plus grand homme de son 
siècle, et peut-être l'Église n'en a jamais eu de plus grand. » 

ATHANASIE (Sainte), Athanasia [immortaliUy en grec], 
abbesse à Égine au neuvième siècle, honorée le 14 août. 

ATHÉNAIS *. 

ATHÉXODORE (Saint), Athenodarxis [prisent de la sa- 
gesse , en grec], évêque de Néocésarée, dans le Pont, martyr 
au troisième siècle, honoré le 18 octobre. 

ATHÉNOGÈNE (Saint), Athenogenes, martyr à Sébaste, 
dans l'Arménie, honoré le 17 juillet. 

ATTAU; (Saint), Attalus, abbé de Bobbio, en Italie, au 
septième siècle, honoré le 10 mars. — L'Église honore aussi, 
le 2 juin, saint Attale, martyr. 

ATTIQUE (Saint), Atticus, martyr en Phrygie, honoré le 
6 novembre à Lyon. 

AUMËRT (Saint), Albertm, évèque de €ambrai au sep- 
tième siècle, honoré le 13 décembre. 

AUBIERGE (Sainte), Edilhurgis, vierge, abbesse de Far- 
moutier, honorée le 7 juillet. 

AUBIN ou ALBIN (Saint), Albinus, évêque d'Angers au 
quatrième siècle, honoré le 1^ mars. 

ACBRY ou AUBRI (Vénérable) , Albericus, Abbé de Clteaux 
au neuvième siècle, honoré le 26 janvier. 

ACCTE (Saint), Auctus [augmenté, en latin], martyr à Am- 
phipoïis, en Macédoine, honoré le 7 novembre, 

AUDARB (Samt). Voy. Th^odard (saint). 

AUDAX (Saint), Audax [hardi, qui à confiance^ en latin], 
martyr à Thore, en Italie, honoré le 29 juillet. 

AUBE (Sainte). C'est la même que Bsinte Alde. 



44 AUDIFAX. 

AU0IFAX (Saint), Audifax, martyr en Italie, honoré le 
19 janvier. 

AUDOIN*. 

AUDRY (Saint), Aldericus^ évêque de Sens, au neuvième 
siècle, honoré le 10 octobre. 

AUDRY (Sainte). Voy. Ethelrède (sainte). 

AUFIDIE (Sainte), Aufidia, martyre à Milan, honorée le 
6 mai. 

AUGE (Sainte), Augia^ honorée comme martyre, à Apt, le 
13 mai. 

AUGULE ou AULE (Saint), AuguUus, évêque et martyr en 
Angleterre, au quatrième siècle, honoré le 7 février. 

AUGUSTA. Nom formé de celui d* Auguste ou d' Augustin. 

AUGUSTE (Saint), Augustus {religieux^ vénérable, auguste 
d'un mot latin qui signifie augmenter, élever en honneur, glo- 
rifier'], confesseur en Campanie, honoré le 1" septembre. — 
Quelques martyrologes placent sa fête le même jour que celle 
de saint Augustin, le 28 août 

AUGUSTIEN (Saint), Augustianus, martyr à Capoue, ho- 
noré le 16 novembre. 

AUGUSTIN (Saint), Augustinus [même étymologie que 
pour Auguste], évêque d'Hippone, docteur de l'Église, honoré 
le 28 août. — Augustin, né à Tagaste, petite ville de Numidie, 
en Afrique, Tan 354, étudia d'abord dans sa ville natale, 
puis à Madaure et à Garthage, où il fit de grands progrès 
dans la philosophie et l'éloquence. Sa mère, sainte Monique, 
avait mis tous ses soins à lui inspirer de bonne heure les 
sentiments de piété dont elle était elle-même pénétrée. Mais 
les exemples et les avis de cette sainte mère ne furent point 
d'abord capables de retenir le jeune Augustin, qui, emporté 
par les pasi^ons de la jeunesse, s'abandonna à des égarements 
qu'il devait bientôt déplorer et racheter* par une vie sainte. 
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Après avoir professé la rhétorique à Carthage, à Rome et à 
Milan, où sa mère était venue le rejoindre, il eut le bonheur, 
dans cette dernière ville, d'entendre saint Ambroise, dont 
les discours produisirent sur son cœur une vive impression. 
Il se mit à lire TÉcriture sainte, et pour la première fois il 
en sentit toute la puissance : la grâce commençait à le tou- • 
cher. A quelque temps de là, il entendit réciter la vie de saint 
Antoine et les vertus qui se pratiquaient dans les solitudes 
d'Egypte , et comment deux officiers de l'empereur venaient 
d'abandonner une brillante existence pour suivre les conseils 
de la vie évangélique. Aussitôt Augustin est saisi d'une agi- 
tation extraordinaire; un subit renversement s'opère dans 
son âme ; mais laissons-le raconter lui-même cette scène 
touchante admirablement peinte dans ses Confessions: «J'allai, 
dit-il, je ne sais comment, m'étendre sous un figuier, et là 
je pleurai dans toute l'amertume d'un cœur brisé, disant: 
Mon Dieu, ne gardez pas le souvenir de mes iniquités pas- 
sées! Et tout à coup j'entends sortir d'une maison voisine 
comme la voix d'un enfant qui chantait : Prends et lis. Je 
cherche à me rappeler si ces paroles étaient un refrain en 
usage dans quelque jeu d'enfant; et rien de tel ne me revint 
à la mémoire. Je ne vis plus là qu'un ordre divin d'ouvrir le 
livre de l'Apôtre. Je me levai, j'allai prendre les Épitres de 
saint Paul, et je lus ces mots : « Ne vivez pas dans les festins 
et les plaisirs du monde, mais revêtez-vous de Notre Sei- 
gneur Jésus-Christ. » 

Augustin ferma le livre; il était converti. Cette époque 
de sa vie a paru si intéressante que l'Église, par un pri- 
vilège que saint Augustin ne partage qu'avec saint Paul , 
l'a consacrée par une fête particulière, qui se célèbre le 
5 mai. 

Après avoir reçu le baptême des mains de saint Ambroise 
(il était alors âgé de trente-trois ans), Augustin renonça à la 
profession de rhéteur, et, étant revenu en Afrique, il donna 
la meilleure partie de ses biens aux pauvres et se consacra 
au jeûne, à la prière et à l'étude des saintes Écritures. En 
même temps qu'il menait cette vie austère, il multipliait ses 
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écrits pour la défense de la religion. Son savoir et ses émi- 
nentes vertus lui attiraient la vénération publique.* S'étant 
un jour trouvé dans l'église d'Hippone au moment où Va- 
lère, qui en était évêque, témoignait le désir d*ordbnner un 
prêtre qui pût partager ses travaux et lui succéder, le peuple 
.désigna tout d'une voix Augustin, qui, peu d'années après, 
fut élevé à l'épiscopat. Ce fut alors que le génie et les vertus 
de saint Augustin se montrèrent dans tout leur éclat. Il com- 
battit, soit par ses discours, soit par ses écrits, les hérésies 
qui déchiraient l'Église, et maintint la discipline dans plu- 
sieurs conciles. En même temps il instruisait son peuple par 
ses prédications, soulageait les pauvres, vivait en commun 
avec les clercs de son église, qu'il préparait au saint minis- 
tère, et formait ainsi les premiers séminaires. 

Malgré ses nombreux travaux et les austérités de sa vie, 
saint Augustin était parvenu à une vieillesse assez avancée, 
quand il eut la douleur de voir son pays livré aux horreurs 
de la guerre : les Vandales assiégèrent Hippone. Animé de 
ce zèle charitable qui était le caractère de sa sainteté, le bon 
pasteur rassembla le peu de forces qui lui restaient pour 
prodiguer des consolations et des secours à son malheureux 
troupeau ; du moins saint Augustin ne vit pas la ruine de sa 
ville. Il jnourut pendant le siège, le 28 août 430, âgé de 
soixante-seize ans. Les plus grands honneurs furent rendus 
à sa mémoire. Ses restes , transférés d'abord en Sardaigne, 
furent plus tard apportés à Pavie, dans l'église de Saint- 
Pierre, où la foi des catholiques va encore les vénérer. La 
ville de Bone, élevée sur les ruines de l'ancienne Hippone, 
possède aujourd'hui une partie des reliques de saint Augus- 
*tin, qui y ont été apportées, en 1842, par des évêques fran- 
çais. — L'Église célèbrç, le 5 mai, la conversion de saint 
Augustin, et, le 28 février, sa translation à Pavie. 

Augustin (Saint), premier archevêque de Cantorbéry, 
apôtre de l'Angleterre, honoré le 26 mai. — Augustin était 
prieur du monastère de Saint-André, à Rome, lorsque le 
pape saint Grégoire le Grand le choisit pour chef des mis- 
sionnaires qu'il envoya prêcher le christianisme en -An^e- 
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terre. Les missioimaires^ aceompagnés d'interprètes Trancs 
qui parlaient à peu près la même langue que les Anglo- 
Saxons, abordèrent au pays de Kent, en rannée 596. Le 
roi , qui se nommait Ethelbert , venait d'épouser une prin- 
cesse d'origine franque et professant la religion catholique. 
Les interprètes francs se rendirent ai^irès d'Ethelbert et lut 
annoncèrent que des hommes étaient venus de bien loin lui 
apporter une bonne nouvelle et l'offre d'un règne sans tin, 
s'il voulait croire à leurs paroles. Le roi saxon, d'abord plein 
de défiance 9 ne fît aucune réponse ; ensuite, cédant aux sol- 
licitations de la reine son épouse, il consentit à une entre- 
vue avec les missionnaires ; mais, par un reste d'inquiétude, 
et dans la croyance superstitieuse où il était, ainsi que son 
peuple grossier, que les maléfices dont on pourrait user au- 
raient moins d'effet en plein air, il ne put se résoudre à 
^cevoir ces étrangers dans sa maison ni dans sa cité royale, 
il vint donc les trouver au lieu où ils avaient débarqué, et les 
missionnaires allèrent au-devant de lui, marchant en ordre 
de procession, précédés d'une croix d'argent et d'une ban- 
nière qui représentait l'image de Notre- Seigneur Jésus- 
Christ. L'entrevue eut lieu sous un chêne, et lorsque le 
moine Augustin eut exposé l'objet de sa mission , le roi ré- 
pondit aux étrangers qu'il ne pouvait abandonner la croyance 
de ses pères pour un culte qu'il ne connaissait pas encore, 
mais qu'il les laissait libres d'enseigner partout leur doc- 
trine. Les missionnaires firent leur entrée solennelle dans la 
ville de Cantorbéry, chantant des cantiques et invoquant le 
Seigneur pour le peuple qu'ils venaient convertir. Bientôt la 
sainteté de leur vie , leurs austérités et le don des miracles 
que Dieu leur accorda, leur attirèrent un grand nombre de" 
prosélytes. Ethelbert se fit chrétien, et avec le roi dix mille 
Saxons reçurent le baptême le même jour. Le pape, pour 
récompenser Augustin du succès de sa grande mission, lui 
envoya le pallium, c'est-à-dire les insignes de la dignité ar- 
chiépiscopale , et lui conféra la suprématie de toutes les 
églises de la Grande-Bretagne avec le pouvoir de consacrer 
douze évêques ; Cantorbéry fut le siège du nouvel archevê- 
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ché. Saint Augustin, après avoir travaillé pendant plus de 
dix ans avec une application continuelle à rétablissement de 
rÉglise d'Angleterre, mourut en Tan 607, ou, suivant d'au- 
tres auteurs, en 610. 

Personnages remarquables qui ont porté le nom d'Augus- 
tin: CkLMETy savant bénédictin (1672-1757); Candolle, cé- 
lèbre botaniste (1778-1841 ) ; TmERRY, historien et érudit 
français. 

AL'GUSTINE. Fêfe le môme jour que saint Augustin, le 
28 août. 

AULE (Saint). Voy. Augule (saint). 

AUNAIRE (Saint), AunacharsîSy évoque d'Auxerre au 
sixième siècle, honoré le 25 septembre. 

AUNOBERT (Saint), Alnobertus, évoque de Séez, honoré 
le 7 septembre. 

AURE (Sainte), Auror [souffle léger y parfum, en latin], pre- 
mière abbesse du monastère de Saint-Martial, à Paris; ho- 
norée le 4 octobre. Ce monastère fut fondé par saint Éloi en 
631, et reçut trois cents religieuses. Sainte Aure gouverna 
cette communauté pendant trente-trois ans avec autant de 
prudence que de sainteté. Elle fut le modèle de ses sœurs, et 
saint Ouen a cru ne pouvoir mieux faire son éloge qu'en 
disant qu'elle était une fille digne de Dieu. 

AURÉE (Sainte), Aurea, vierge et martyre à Ostie, ho- 
norée le 24 août. 

AURÈLE (Saint), Aurelius, évêque de Carthage au qua- 
trième siècle, honoré le 20 juillet. — L'Église honore aussi, 
le 27 juillet, saint Aurèle, martyr à Cordoue au neuvième 
siècle. 

AURÈLE ou AURÉLIE (Sainte), Aurelm, martyre à 
Rome, au troisième siècle, hpnorée le 2 décembre.— L'Église 
honore aussi, le 15 octobre, sainte Aurèle, vierge à Stras- 
bourg. 
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ACRÉL1EN (Saint), Aurelianus^ archevêque d'Arles, 
martyr au sixième siècle, honoré le 16 juin. 

AURORE\ 

AUSONE (Saint), AusoniitSj premier évéque d'Angouléme, 
honoré le 11 juin. ^ 

AUSPIGE (Saint), Auspicius, évéque de Toul, honoré le 
8 juillet. 

AUSSILLE (Sainte), Auxilia^ vierge et martyre, particu- 
lièrement honorée, le 4 septembre, dans rAuzois qui faisait 
partie de la Bourgogne. 

AlISTREBERT (Saint), Austrebertus, évéque de Vienne, en 
Dauphiné, honoré le 5 juin. 

AUSTREBERTE (Sainte), Austreberta, vierge, abbesse en 
Normandie, honorée le 10 février. 

AUSTREGISILE (Saint). Voy. Outrille (saint). 

AUSTREMOINE (Sainl), Austremonius, évéque de Cler- 
mont, e» Auvergne, honoré le 1" novembre. 

ACSTRICLINIEN (Saint), Austriclinianus , prêtre à Li- 
moges, honoré le 5 octobre, et, selon d'autres, le 18 juin. 

AUSTRUDE (Sainte), Austrudis, abbesse de Saint-Jean de 
Laon, honorée le 17 octobre. 

AUTAL (Saint), AugustcUis^ évéque et confesseur, mort à 
Arles, honoré le 7 septembre. 

ACXENCE (Saint), Auxentius [d'un mot latin qui signifie 
augmenter]y solitaire au cinquième siècle, honoré le 17 fé- 
vrier. 

AVELINE (Sdinte), AveUina^àbhesse de Saint-Maurice de 
Sens, honorée le 28 février. 

AVEZ (Saint), AvesiuSj évéque de l'ordre des Jésuites, 
honoré le 25 mars. 

4 
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AVENTIN (Saint), 4t;emmw5, confesseur à Troyes, honoré 
le 4 février. 

AVERTIN (Saint), Avertinus, chanoine régulier, parti- 
culièrement honoré à Bougival, près de Paris, le 5 mai. 

AVIT (Saint), Avitus [qui vient des dieux y en latin], arche- 
vêque de Vienne, en Dauphiné, au cinquième siècle, un des 
plus illustres prélats de son temps par son savoir et ses vertus 
pastorales; honoré le 20 août. — L'Église honore aussi, le 
27 janvier, saint Avit, martyr; le 17 juin, saint Avrr ou Avt, 
abbé, près d'Orléans, au sixième siècle. 

AVOND (Saint), Abundius^ martyr à Rome, honoré le 
26 août. 

AVOYE (Sainte), Avia, particulièrement honorée en Bre- 
tagne et à Paris, le 2 mai. 

AVRINCE (Sainte), Aprincia^ connue aussi sous le nom 
de sainte Prèce, patronne d'Épinal, honorée le 22 juin. 

AVY (Saint). Voy. AviT (saint). 

- AYA (Sainte), Agia [sainte^ en grec], comtesse dff Hainaut, 
honorée le 18 avril. 

AYMAR ou AIMAR. Ce nom est probablement une con- 
traction de celui d'ADEMAR ou Adelmar. 

AYMOX ou AMON (Saint), évêque de Toul , honoré le 
23 octobre. 

AZARIE (Saint), Azarias [secours de Dieu, en hébreu], ho- 
noré le 3 février. 

AZAS (Saint), Azas, martyres Isaurie, contrée de T Asie- 
Mineure, honoré le 19 novembre. 

AZÉLIE*. 



B 



BABOLEIN (Saint) Babolmus, abbé de Saint-Maur, près 
Paris, honoré le 26 juin. 

BABYLAS ou BABYLE (Saint), Babylas, martyr, évoque 
d'Antioche au troisième siècle, honoré le 24 janvier. 

BACQUE (Saint), Bacchus^ martyr avec saint Serge au 
quatrième siècle, honoré le 7 octobre. 

BADÈNE (Saint), Badcsnue, évêque et martyr en Perse, au 
quatrième siècle, honoré le 10 avril, 

BALBINE (Sainte), Balbina [qui balbuHe^ en latin], vierge 
à Rome, fille de saint Quirin, au deuxième siècle, honorée le 
31 mars. 

BALE (Saint), Bafolus^ confesseur en Champagne, honoré 

le 26 novembre. 

BALSAMIE ou BALSAMINE (Sainte), Bdsamia [qui a ou 
qui répand Vodeur du baume^ en latin], honorée le 14 no- 
vembre. 

BALTHASAR* ouBALTHAZAR. 

BAPTISTA. Prénom formé de Baptiste. 

BAPTISTE (Saint Jean-). Voy. Jean-Baptistï. 

BAPTISTINE. Prénom formé de Baptiste. 
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BARACHISE (Saint), Brichiejus, martyr en Perse, au qua- 
trième siècle, honoré le 29 mars. 

BARADAT (Saint), Baradatus, solitaire, au quatrième 
siècle, honoré le 22 février. 

BARADAT ou VARADAT, Varadatus, solitaire du dio- 
cèse de Cyr, au quatrième siècle, honoré le 22 février. 

BARBAT (Saint), Barbatus [vieux^ dgé^ en latin], évêque 
de Bénévent au septième siècle, honoré le 19 février. 

BARBATIEX (Saint), Barbatianus, prêtre à Ravenne, ho- 
noré le 31 décembre. 

BARBE (Sainte), Barbara [étrangère, en latin], vierge et 
martyre àNicomédie, au troisième siècle; patronne des ar- 
tilleurs et des artificiers; honorée le 4 décembre. Sainte fiarbe 
appartenait aune famille païenne, mais ayant été instruite 
des vérités de la religion chrétienne par un disciple d'Ori- 
gène, elle refusa de sacrifier aux idoles et souffrit le martyre 
à Nicomédie , en 235, ou à Héliopolis, vers Tan 306. On lit 
dans quelques actes des martyrs que son père, irrité de ce 
qu'elle ne voulait point renoncer à la foi de Jésus-Christ, lui 
trancha lui-même la tête, et qu'il fut aussitôt frappé de la 
foudre : c'est sans doute à cause de ce fait qu'on invoquait 
sainte Barbe dans les temps d'orage. 

BARDOHIEN (Saint), Bardomianus, martyr en Orient, 
honoré le 25 septembre. 

BARLAAM (Saint), Barlaam^ martyr à Ântioche, au qua- 
trième siècle, honoré le 19 novembre. 

BARNABE (Saint), Barnabas [fils de consolation^ en hébreu], 
apôtre et martyr, au prenâier siècle, honoré le 1 1 juin. — Saint 
Barnabe était Juif, de la tribu de Lévi , et sa famille était éta- 
blie dans l'île de Chypre. 11 s'appelait José ou Joseph, mais, 
après sa conversion, les apôtres substituèrent à ce nom 
celui de Barnabe, c'est-à-dire fils de consolation, sans doute 
à cause de sa douceur et de sa tendre sollicitude pour les 
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affligés et les faibles. Il vendit son patrimoine et jsn déposa 
le prix aux pieds des apôtres. Il fut envoyé à Antioche, où 
rËvangile avait fait déjà de grands progrès; ses instruc- 
tions et ses vertus accrurent bientôt le nombre des fidèles. 
Saint Paul étant venu le rejoindre dans cette villCi ils retour- 
nèrent ensemble à Jérusalem » où ils furent consacrés apôtres 
des gentils. Investis de cette grande mission, ils parcouru- 
rent l'Asie, la Syrie, la Grèce et plusieurs autres contrées, 
exerçant partout avec le zèle le plus admirable le ministère 
de l'apostolat. S'étant ensuite séparés pour donner plus d'ex- 
tension à ce ministère, saint Barnabe alla en Ligurié, à Mi- 
lan, puis dans l'Asie Mineure, enfin dans Ttle de Chypre, où 
le martyre vint terminer ses glorieux travaux. On croit qu'il 
fût lapidé par les Juifs à Salamine. L'Église de Milan recon- 
naît saint Barnabe pour son apôtre; elle lui a consacré une 
église qui est desservie par des clercs réguliers nommés 
Barnabites. 

BAANARD (Saint), Bamardus^ archevêque de Vienne, en 
Dauphiné, au neuvième siècle. Bien qiie son nom ne se trouve 
pas dans le martyrologe romain, il est ptirticulièrement ho- 
noré, le 23 janvier, dans les diocèses de Vienne et de Gre- 
noble. 

BABSABAS ou BARSABÉ (Saint), abbé, martyr en Perse, 
au quatrième siècle, honoré le 11 décembre. 

BARSANUPflE (Saint), Barsanuphius, solitaire en Pales- 
tine, honoré le 6 février. 

BARTHÉLEHI ou BARTHÉLÉMY (Saint), Bartholomâeus 
[c'est un nom patronymique qui signifie fils de Tholomée ou 
fils qui arrête les eaux, en hébreu], apôtre et martyr au pre- 
mier siècle, patron des tanneurs et des tailleurs, honoré le 
24 août. — Selon l'opinion commune, Barlhélemi était né à 
Cana, en Galilée. Il est nommé avec les autres apôtres qui, 
avant et après la résurrection du Sauveur, furent témoins 
de.sa mission sur la terre et de ses miracles, et qui reçurent 
le Saint-Esprit. Il porta l'Évangile dans les contrées les plus 
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barbares de TOrient et jusqu'aux extrémités des Indes. Le 
saint apôtre prêcha aussi la foi en Phrygie, en Lycaonie, et 
Ton croit que ce fut dans la Grande Arménie qu'il souffrit le 
martyre; il fut écorché vif et ensuite crucifié. Ce double sup- 
plice était en usage chez les Perses et les Arméniens. Depuis 
l'année 983, les reliques de saint Barthélemi sont à Rome , 
placées sous le grand autel de l'église qui porte le nom du 
saint. 

Personnages remarquables qui ont porté le nom de Bar-- 
îhèlemi: Duz, navigateur portugais, qui découvrit, en 1486, 
le cap de Bonne-Espérance; Las Casas, de Tordre des Domi- 
nicains en Espagne, évêque au Mexique, immortalisé par son 
zèle infatigable en faveur des Indiens que les Espagnols op- 
primaient. 

BÂRTHCHLOMÉ. C'est le même nom que Barthélemi. 

BARULAS (Saint), Barulas, confesseur, martyr à Antio- 
che, honoré le 18 novembre. 

BASILE (Saint), Basilius [roi, en grec], évêque de Césarée, 
docteur de TÉglise au quatrième siècle, honoré le 2 janvier et 
le 14 juin. — Saint Basile, surnommé le Grand y naquit à Césa- 
rée, en Cappadoce, l'an 329, Il eut pour père saintBasile TAn- 
cien, pour mère sainte Emmélie, pour sœur sainte Macrine, 
pour frères saint Grégoire de Nysse et saint Pierre de Sé- 
baste. Basile semblait donc destiné, par sa naissance, par les 
exemples domestiques qu'il avait sous les yeux, et par les 
talents dont la Providence l'avait doué, à devenir un des plus 
illustres enfants de l'Église : ces espérances ne furent pas 
trompées. Après avoir étudié avec le plus grand succès les 
belles-lettres à Césarée, à Constantinople et à Athènes, où il 
retrouva saint Grégoire de Nazianze, auquel l'unissait une 
sainte amitié, il revint dans sa patrie et y enseigna la rhéto- 
rique. Mais bientôt, voyant que les applaudissements qu'il 
recevait de toutes parts l'exposaient à la tentation d'une vaine 
gloire, il résolut de renoncer au monde et de se consacrer 
entièrement à Dieu. Il donna la plus grande partie de ses 
biens aux pauvres, et après avoir parcouru la Syrie, la Mé- 
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sopotamie et TÉgypte, s'initiant à la vie des saints solitaires, 
il se retira dans le Pont, et y fonda sur les bords de Hris on 
monastère qai devint le modèle de presque tous ceux qui 
s'étAlircnt en Orient. • 

En 370 y saint Basile, dont le savoir et la piété inspiraient 
une grande vénération aux fidèles , fut nommé, malgré sa 
résistance, évêque de Césarée. Cette dignité fit briller d'un 
nouvel éclat ses belles vertus. Il instruisait le peuple par de 
fréquentes prédications, signalait son ardente charité pour 
soulager les pauvres, et combattait l'hérésie avec un zèle in- 
fatigable, cherchant à ramener dans la voie du salut ceux 
qui s'en étaient écartés. Dans ce temps-là, l'empereur Valens, 
qui favorisait les ariens, voulut obliger les évêques catho- 
liques à communiquer avec ces hérétiques, et, à cet effet, 
il parcourut les provinces de son empire, menaçant de 
sa colère ceux qui résisteraient à ses ordres. Il envoya à 
Césarée le préfet Modeste pour gagner, ou du moins pour 
intimider saint Basile. Le préfet manda le saint évéque 
et le reçut avec tout l'appareil de sa dignité, assis sur son 
tribunal , ayant autour de lui ses licteurs armés de leurs 
faisceaux. Employant d'abord une feinte douceur, il le pressa, 
par des paroles insinuantes, de se rendre aux désirs de l'em- 
pereur et de communiquer avec les ariens. Ce moyen ne pro- 
duisant aucun effet sur le pieux évêque, le préfet prit un air 
menaçant et lui dit avec colère : « Osez-vous bien résister à 
un si grand empereur, qui est le maître de vous dépouiller 
de vos biens, de vous exiler, de vous ôter même la vie? — 
Ces menaces me touchent peu, répondit saint Basile; celui 
qui ne possède rien ne peut rien perdre, à moins que vous ne 
vouliez m'enlever ces misérables vêtements que je porte et 
quelques livres qui sont toute ma richesse. Quant à l'exil, je 
n'en connais point, n'étant attaché à aucun lieu ; toute la terre 
est à Dieu : elle sera partout ma patrie. A l'égard de la mort, 
je ne la crains pas; elle sera même une faveur pour moi, en 
me faisant passer à la véritable vie. — Personne n'a jamais 
osé me parler ainsi, s'écria Modeste. — Peut-être aussi, lui ré- 
pliqua saint Basile, navez-vous jamais rencontré d'évêque. » 
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Le préfet rendit compte du mauvais succès de sa mission à 
l'empereur, qui n'osa pas employer la violence , se sentant 
malgré lui frappé de respect pour l'héroïque fermeté de 
saint Basile. Plus tard, Valens se laissa arracher deux 
fois l'ordre d'exiler le saint évoque, et deux fois, comme 
frappé de la main de Dieu, il se vit contraint de le révo- 
quer. 

Saint Basile mourut en 370. Ses dernières paroles furent 
celles-ci : « Seigneur, je remets mon âme entre vos mains. » 
Ses éminentes vertus et ses éloquents écrits lui ont fait don- 
ner le titre de Grand, titre confirmé par le suffrage de tous 
les siècles. 

BASILE (Saint) d'Aiïcyre, prêtre et martyr au quatrième 
sièc'e, honoré le 22 mars. — L'Église honore aussi, le 28 no- 
vembre, saint Basile, martyr à Alexandrie, en Egypte. 

BASnLÉE (Saint), Basilms, évoque et martyr à Amasée, 
dans le Pont,honoré le 26 avril. 

BASILIDE (Saint), Basilides^ martyr au troisième siècle, 
honoré le 28 juin. 

BASILISQUE (Saint), Basiliscus, martyr à Comane, dans 
Je Pont, honoré le 3 mars. 

BASILTSSE (Sainte), Basilissa, martyre au quatrième siè- 
tile, honorée le 9 janvier. — L'Église honore aussi, le 15 avril, 
sainte Basilisse, martyre à Rome. 

BASILLE (Sainte), Basilla, vierge, martyre à Rome, sous 
le règne de Gallien. 

BASIN (Saint), Basinus, évêque de Trêves au septième 
siècle, particulièrement honoré à Trêves, en Lorraine et 
dans les provinces voisines ; sa fête est le 4 mars. 

BASINE. Fête le même jour que saint Basin. 

BASSE (Sainte), Bassa, vierge, martyre en Afrique, ho- 
norée le 10 août. 
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BASSIEX (Saint), Bassianus, évêque de Lodi, honoré le 
19 janvier. 

BASSUS (Saint), Bossus, évêque et martyr à Nicée, honoré 
le 5 décembre. — L'Église honore aussi, le 14 février, saint 
Bassus, martyr à Alexandrie. 

BASTIEN. Ce nom n'est qu'une forme de Sébastien. 

Voy. Sébastien. 

BATHILDE (Sainte), Bathildis [bonne fille^ dans la langue 
saxonne], reine de France, honorée le 30 janvier. — Bathilde, 
qui, selon une tradition, était de la race des rois saxons d'An- 
gleterre, fut enlevée toute jeune par des pirates et vendue 
comme esclave à Archambaud, maire du palais sous Clovis II. 
Attachée au service de la femme d'Archambaud, la jeune es- 
clave se fit remarquer par sa douceur, ses grâces touchantes, 
sa sagesse et son application à s'instruire. En 649, elle devint 
l'épouse de Clovis II, et jamais élévation ne fut mieux justi- 
fiée; elle ne servit qu'à mettre dans un plus grand jour les 
éminentes vertus de Bathilde, son humilité, sa charité envers 
les pauvres, son zèle pour la religion. Clovis II étant mort 
quelques années après, Bathilde demeura chargée de la tu- 
tèle de ses trois fils et de la régence du royaume. Elle sut 
gouverner avec une rare prudence, et, n'oubliant jamais 
l'état d'où la Providence l'avait tirée pour la placer sur le 
trône , elle mit tous ses soins à abolir l'esclavage, si contraire 
à la doctrine de l'Évangile : elle employa une partie de ses 
trésors à racheter les captifs, et, afin que ses ordonnances ne 
fussent point illusoires, elle fit savoir à toutes les cours 
d'Europe qu'elle défendait la vente des Francs , et que tout 
esclave qui mettrait le pied sur la terre de France devien- 
drait libre à l'instant. 

Sainte Bathilde fonda plusieurs monastères , entre autres 
l'abbaye de Corbie et celle de Jumiéges ; elle acheva ou re- 
bâtit le monastère de Chelles , et ce tut là qu'elle se retira 
en 665, pour se consacrer uniquement à Dieu : devenue re- 
ligieuse, elle ne se souvint jamais qu'elle avait porté la cou- 
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ronne. Elle mourut en 680 ; elle a été canonisée par le pape 
Nicolas I*'. 

BAUDILLE (Saint), Baudelius, martyr à Nîmes, honoré le 
20 mai. 

BAUDOUIN (Saint), Balduinus^ archidiacre de Laon, mar- 
tyr au septième siècle, honoré le 8 janvier. 

BAUDRI ou BAUDRY (Saint), Baudericus, martyr, parti- 
culièrement honoré à Reims; sa fête est le 8 octobre. 

BAUMET (Saint), Baudomirus, confesseur, particulière- 
ment honoré dans le Perche, le 3 novembre. 

BAVOX (Saint), Bavo, confesseur à Gand, honoré le !•' oc- 
tobre. 

BÉAT (Saint), Beatus [heureux, en latin], confesseur à 
Vendôme au cinquième siècle, honoré le 9 mai. 

BÉATE ou BEATA (Sainte), Beata [heureuse, en latin], 
vierge et martyre en Afrique, honorée le 8 mars. 

BÉATRICE. Voy. Béatrix. 

BÉATRIK ou BÉATRICE (Sainte), Beatrix [bienheureuse^ 
en lalin], martyre à Rome, avec ses frères saint Simplice et 
saint Faustin, pendant la persécution de Dioclétien, au qua- 
trième siècle ; honorée le 29 juillet. Ses reliques sont dans 
l'église de Sainte-Marie-Majeure, à Rome. 

L'Église honore aussi, le 10 mai, la bienheureuse Béatrix 
d'Esté, morte à Padoue en 1226. 

BEDE (Saint), Beda, surnommé le vénérable , à cause de la 
vénération due à sa science et à ses vertus; honoré le 29 mai. 
Né en 672 dans le comté de Durham, en Angleterre, formé à 
la piété et aux sciences par un saint abbé, Bède passa toute sa 
vie dans un monastère, uniquement occupé des pratiques de 
la religion et des écrits qui ont illustré son nom. Ses princi- 
paux ouvrages sont des Conmaentaires sur l'Écriture sainte 
et une Histoire ecclésiastique d'Angleterre. 
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BELIN (Saint), MHnus, évêque de Padoue, martyr, ho- 
noré le 26 novembre. 

BELLENDE (Sainte), Berelindis^ vierge, particulièrement 
honorée dans le Rhetelois, le 3 février. 

BELLINE (Sainte), Bellina, vierge, particulièrement ho- 
norée en Champagne, le 8 septembre. 

BENEDET (Saint), Benedictus [béni, en latin], évéque de 
Milan, honoré le 1 1 mars. 

BÉNÉDICT. C'est le même nom que BenoIt. 

BÉNÉDICTE ou BÉNÉDICTINE. Fête le même jour que 
saint Benoit. 

BÉNÉZET ou BÉNÉDET (Saint), Benedic<u5, patron d'Avi- 
gnon, honoré le 14 avril. — Bénézet, né dans un hameau du 
Vivarais, fut, dès son enfance, gardeur de troupeaux près de 
la ville d'Avignon. Témoin chaque jour des dangers auxquels 
étaient exposés les voyageurs qui traversaient le Rhône , il 
conçut, avec une intelligence au-dessus de son âge, la pensée 
qu'un pont pouvait être jeté sur le fleuve. L'évêque d'Avignon, 
frappé de cette idée, fit commencer les travaux du pont, et 
QB fut l'humble berger qui en posa les premiers fondements 
en Tannée 1177, mais il ne le vit point achevé. Bénézet mou- 
rut fort jeune dans les sentiments d'une grande piété, et fut 
enterré sur le pont même. Plus tard, ses reliques furent 
transportées dans l'église des Célestins, à Avignon. 

BÉNIGNE (Saint), Benignus [bienveillant ^ généreux en latin], 
apôtre de la Bourgogne, martyr au deuxième siècle, parti- 
culièrement honoré à Dijon ; sa fête est le !•' novembre. — 
LTÉglise honore aussi, le 20 novembre, saint Bénigne, 
évêque à Milan; le 28 juin, saint Bénigne, évêque et martyr 
à Utrecht. 

Parmi les personnages remarquables qui ont porté le nom 
de Bénigne, il faut surtout mentionner Bossuet, évêque de 
Meaux, et l'un de nos plus grands écrivains. 
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BÉNIGNE (Sainte), Benigna [bienveillante^ en latinj, reli- 
gieuse et martyre à Brescia au douzième siècle, honorée le 
20 juin. 

BÉNDLDE (Sainte) , Benildis, martyre à Cordoue, honorée 
le 15 juin. 

BENJAMIN (Saint), Benjaminus [fUs de la droite ou des 
jours y en hébreu] , diacre et martyr en Perse au cinquième 
siècle, honoré le 31 mars. 

Personnages remarquables qui ont porté le nom de Ben- 
jamin: Franklin (1706-1790), savant Américain , inventeur 
du paratonnerre; Delessert (1773-1847), banquier français, 
l'un des fondateurs de la Caisse d'épargne, surnommé le 
père des pauvres ; Francoeur, savant mathématicien (1773- 
1849); Constant de Rebecque, publiciste et orateui» fran- 
çais (1767-1830). 

BENOIT (Saint), Bmedic^ti5 [qui est béni, en latin], patriarche 
des moines d'Occident, honoré le 21 mars et le 11 juillet. — 
Benoît, issu de la noble famille Anicia, naquit Fan 480, àNur- 
sie, en Italie, et reçut à son baptême le nom de Benedictus, 
qui semblait présager ses hautes destinées. Ses parents l'en- 
voyèrent à Rome, où il fit ses études. C'était le moment 
de la chute de l'empire et des grands troubles de l'Italie , 
A peine âgé de dix-sept ans, il renonça au monde et se 
retira dans une caverne profonde, au milieu des mon- 
tagnes de Subiaco, à quarante milles de Rome. Il y demeura 
trois ans, inconnu à tous les hommes, excepté à un saint 
moine nommé Romain , qui l'avait instruit des devoirs de la 
vie cénobitique et qui lui apportait tous les huit jours la 
modique subsistance nécessaire au soutien de sa vie. Après 
cet espace de temps , il fut découvert , et sa renommée ne 
tarda pas à se répandre. Le désert de Subiaco dévint un lieu 
de pèlerinage pour un grand nombre d*ha))itants des enyi- 
rons, qui voulaient voir un saint et entendre un apôtre; 
l'apôtre leur prêchait les vérités de la religion avec une onc- 
tion qui les touchait, et le saint achevait de les convertir par 
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l'exemple de ses vertus. Gomme plusieurs de ses auditeurs le 
conjuraient de les conduire dans les voies de Dieu, il se vit 
obligé de les recevoir pour disciples. Il bâtit douze monas- 
tères, dans chacun desquels il mit douze moines sous un su- 
périeur, et retint auprès de lui ceux qui avaient encore be- 
soin de ses instructions. Ses disciples les plus illustres furent 
saint Placide et saint Maur. 

Le principal établissement fondé par saint Benoît fiit le 
monastère du mont Gassin, dans le royaume de Naples. Quand 
le saint abbé s'y rendit pour la première fois, il y avait sur 
cette montagne un ancien temple d'Apollon où les paysans 
des environs venaient encore adorer une idole. Benoît ren- 
versa le temple et convertit ce pauvre peuple, qui, devenu 
chrétien^ l'aida à construire le monastère , regardé depuis 
comme le berceau et le chef-lieu de presque tous les ordres 
religieux de TEurope. Le nom du fondateur devint célèbre 
en Italie, et Dieu récompensa la sainteté de son serviteur par 
le don des miracles et le don des prophéties. Il guérissait les 
malades, calmait les possédés, mais tout cela se faisait au 
milieu des actions les plus simples et les plus ordinaires de 
la vie. Totila, roi des Goths, frappé de tout ce qu'il entendait 
dire de l'homme de Dieu, vint le trouver au mont Gassin; 
saisi, à son aspect, d'une crainte respectueuse , il se pros- 
terna à ses pieds et y resta jusqu'à ce que le saint honmie 
l'eut relevé. Alors le serviteur de Jésus-Christ dit au roi : 
« Vous avez fait beaucoup de mal, vous en faites encore beau- 
coup ; profitez du temps qui vous reste à vivre pour réparer 
vos iniquités. Vous entrerez dans Rome , vous passerez la 
mer, et vous mourrez la dixième année de vot^ règne. » 
Soit conviction, soit étonnement, le fier barbare ne s'offensa 
point de ces paroles, et depuis ce moment il se montra plus 
humain. 

Saint Benoit, mort en 5^3, laissa à ses disciples, dans 
l'exemple de sa vie, un admirable modèle des plus saintes 
vertus. Ge qu'il avait constamment pratiqué dans le cours de 
sa longue pénitence, il en fit la règle de leur conduite. La 
règle établie par saint Benoit est basée tout entière sur l'ab- 
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négation de soi-même, Tobéissance et le travail. Cette règle, 
plus douce, plus humaine qu'aucune de celles qui Tavaient 
précédée dans les autres parties du monde, fut approuvée 
par le pape saint Grégoire le Grand et adoptée dans tous les 
monastères d'Europe. Le travail manuel, prescrit par le 
saint législateur, fut â la fois un principe de santé pour ses 
disciples, la cause de la plus grande tranquillité dans son 
ordre, qui était très-étendu, et la source d'une véritable 
prospérité pour les États qui eurent le bon esprit de le rece- 
voir et de le protéger. Ces religieut, qui passaient une par- 
tie de la journée à défricher les landes, à dessécher les ma- 
rais, à fertiliser les terres, rentraient modestement dans 
leurs cellules pour se livrer à d'autres travaux non moins 
utiles : ils étudiaient les livres saints , ils enseignaient le 
dogme et la morale, ils copiaient les anciens manuscrits, et 
nous conservaient ainsi les trésors des sciences et des lettres 
antiques, qui auraient péri au milieu des bouleversements 
et des ruines que l'invasion des peuples barbares amenait 
à sa suite. 

Benoit d'Aniane (Saint), réformateur de la discipline mo- 
nastique en France, honoré le 12 février. — Benoît, fils d'un 
comte de Maguelone, naquit en Languedoc. Il occupa d'abord 
pendant quelques années une charge considérable à la cour 
des rois Pépin et Charlemagne, mais bientôt il renonça aux 
dignités et aux richesses pour se consacrer entièrement à la 
vie religieuse. Il entra dans l'ordre de saint Benoît et fonda, 
en 780, sur les bords du ruisseau d'Aniane, dans le Languedoc, 
un monastère où il établit une discipline sévère en combinant 
ensemble les règles de saint Benoît, de saint Pacôme et de 
saint Basile. Il porta la même réforme dans tous les mo- 
nastères de Provence, de Languedoc et de Gascogne, qui le 
regardaient comme leur maître et leur père. Louis le Dé- 
bonnaire, frappé du renouvellement des cloîtres, chargea 
Benoît de l'inspection de toutes les abbayes de son empire, et, 
désirant avoir ce saint homme auprès de lui, il fonda le mo- 
nastère d'Inde, dans les environs d'Aix-la-Ohapelle. Ce fut 
là que saint Benoît passa les dernières années de sa vie. 
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Benoit Biscop (Saint), abbé en Angleterre au septième 
siècle, honoré le 12 janvier. Benoît Biscop appartenait à une 
noble famille anglo-saxonne. Désireux de se consacrer à la 
vie religieuse, il se rendit à «Rome pour se perfectionner 
dans la science du salut, et prit Fhabit de moine au célèbre 
monastère de Lérins. De retour dans sa patrie, il fonda les 
deux abbayes de Weremouth et de Jarrow, dans le diocèse 
de Durham, et les gouverna avec uoe grande sagesse et 
une piété exemplaire jusqu'en Tannée 690, époque de sa 
mort. 

Bencot (Saint), de Saint-Philadelpfae, dans le diocèse de 
Messine, en Sicile, moine de Tordre des Frères- Mineurs, au 
seizième siècle, honoré le 4 avril. 

teNoiT XI (Saint), pape en 1303, successeur de Boni- 
face VIII, honoré le 7 juillet 

Benoit (Saint), confesseur dans le Poitou, où il est par- 
ticulièrement honoré le 23 octobre. 

Benoit (le bienheureux), abbé de Cluse, dans le diocèse 
de Turin, au onzième siècle, honoré le 31 mai. 

Quatorze papes ont porté le nom de Benoit. 

BENOITE (Sainte), Benedicta^ vierge et martyre, près de 
Lyon, au troisième siècle, honorée le 8 octobre. — L'Église 
honore aussi, le 4 janvier, sainte Benoîte, martyre à Rome, 
sous le règne de Julien TApostat. 

BÉRARD (Saint), Berardus, religieux de Tordre de saint 
François, martyr en Afrique, honoré le 16 janvier. 

BERGAIRE (Saint), Bercharius, abbé et martyr, honoré 
le 16 octobre. 

BÉRENGER (Saint) BerengariuSj moine à Saint-Papoul , 
dans le Languedoc, honoré le 26 mai. 

BÉRENGÊRE. Fête le même jour que saint Bérenger. 

BÉRÉNICE *. 

BÉRUXE (Saint), BerilluSy évêque de Gatane, en Sicile, 
honoré le 21 mars. 
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BERNARD (Saint), Bernardus^ abbé de Clairvaux, fon- 
dateur de Tordre des Bernardins, docteur de l'Église, ho- 
noré le 20 août.— Saint Bernard naquit, l'an 1091, au châ- 
teau de Fontaines, près de Dijon, en Bourgogne. Son père 
et sa mère appartenaient aux premières familles de la pro- 
vince et étaient encore plus distingués par leur piété. Doué 
àe toutes les grâces extérieures du corps et des plus rares 
qualités de l'esprit, le jeune Bernard fit concevoir de lui 
les plus belles espérances. Mais le monde, avec ses plaisirs 
et ses honneurs, n'avait rien qui pût toucher son cœur; il 
résolut de se consacrer entièrement à Dieu. Ses frères et 
ses amis firent tous leurs efforts pour le détourner de son 
dessein; mais il s'y affermit encore davantage et parvint 
môme à inspirer les mêmes sentiments à ceux qui les avaient 
le plus combattus. Il se retira au monastère de Gtteaux, 
où tous ses frères le suivirent, excepté le dernier, qui 
resta auprès de son père pour la consolation de sa vieillesse. 
Au moment de leur départ, l'aîné, voyant dans la rue son 
jeune frère qui jouait avec d'autres enfants : « Vous serez, 
lui dit-il, Tunique héritier de notre maison; nous vous lais- 
sons tous nos biens. — Oui, répondit l'enfant, les biens du 
ciel sont pour vous, et ceux de la terre sont pour moi : le 
partage n'est pas égal. » Il resta pour lors, mais dans la suite 
il vint se réunir à ses frères. 

Dès que saint Bernard fut entré à Gtteaux, on vit briller 
en lui les plus sublimes vertus : sa ferveur, son recueille- 
ment, sçs mortifications édifièrent toute la communauté. Sa 
renommée attira un si grand nombre de religieux dans la 
maison de Gtteaux, qu'il fallut fonder plusieurs autres ab- 
bayes. Gelle de Glairvaux, en Ghampagne, fut bâtie dans un 
désert qu'on nommait Vallée (T Absinthe. Saint Bernard en fut 
établi abbé, et sous un tel chef cette seconde maison ne le 
céda à la première ni pour la ferveur, ni pour l'exactitude de 
la règle. On ne connaissait à Glairvaux que la prière et le 
travail des mains. 

Saint Bernard devenait de plus en plus célèbre par ses ta- 
lents et ses vertus, qui furent bientôt récompensés du don 
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des miracles. On lui amenait de fort loin des malades , 
des aveugles^ des paralytiques, et il les guérissait en les 
touchant, ou en faisant sur eux le signe de la croix. 
Les conversions qu'il opérait n*étaient pas moins éclatantes. 
Plusieurs églises voulurent l'avoir pour pasteur ; on lui of- 
frif l'archevêché de Milan, celui de Reims, Tévëché de Lan- 
grès et celui de Ghàlons. Il refusa constamment toutes ces 
dignités, et le respect que les souverains pontifes avaient pour 
sa vertu les empêcha toujours de faire violence à sa modestie. 
L'humble solitaire ne cherchait qu'à s'ensevelir dans la re- 
traite, qu'à instruire ses religieux, et à s'instruire lui-même 
des voies de Dieu ; mais le crédit que ses lumières et sa sain- 
teté lui donnaient troubla souvent sa solitude. On avait re- 
cours à lui de toutes les provinces, et son zèle l'obligeait de 
prendre part à toutes les affaires de l'Église. Il était tout à la 
fois le refuge des malheureux, le défenseur des opprimés, le 
fléau des hérétiques, l'oracle des souverains pontifes, le con- 
seil des évêques et des rois ; en un mot, l'homme de l'Église, 
toujours prêt à en soutenir les droits, à en défendre l'unité, 
à en combattre les ennemis. 

En 1145, saint Bernard, qui était regardé comme l'homme 
le plus éloquent de son siècle, fut chargé par le pape Eu- 
gène m de prêcher la seconde croisade, et il accomplit cette 
mission avec un succès prodigieux, non-seulement en France, 
mais encore en Allemagne. La multitude des seigneurs et 
des hommes de tout rang qui voulaient aller combattre dans 
la terre sainte fut si grande que saint Bernard déchira ses 
vêtements pour suffire à tous ceux qui demandaient la croix. 
Rentré dans son abbaye de Clairvaux , il se livra jusqu'à la 
fin de sa vie à l'étude des livres saints, et aux exercices de la 
plus rigotireuse pénitence. Il mourut en 1153, et vingt ans 
après, il fut canonisé par le pape Alexandre III. Son élo- 
quence et ses écrits lui ont mérité l'honneur d'être appelé le 
dernier des Pères de l'Église. 

Bernard (Saint), premier abbé du monastère de Tiron, 
dans le Perche, au douzième siècle, honoré le 14 avril. 

Bernard (Saint) de Menthon, fondateur de l'hospice du 

5 
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mont Saint-Bernard au dixième siècle, honoré le 15 juin. Ce 
saint homme, né en 923, au château de Menthon^ près d'An- 
necy, en Savoie, consacra toute sa vie à des œuvres de cha- 
rité. Témoin des dangers qu'offrait le passage des Alpes, il 
fit construire, en 962, sur le sommet des deux montagnes 
qui ont conservé depuis les noms de Grand et de Petit Saint- 
Bernard, deux hospices consacrés à recueillir les voyageurs 
et à rechercher ceux qui s'égaraient au milieu des neiges. 

Personnages remarquables qui ont porté le nom de Ber- 
nard.'^ussY (1500-1589), célèbre potier de terre; Mont- 
PAUCON (1655-1741), savant bénédictin; de Jussieu (1699-* 
1677), savant naturaliste ; Tasse, poëte italien, p&*e de l'il- 
lustre Torquato Tasse (le Tasse), auteur de la Jérusalem dé- 
livrée. 

BEKNARDIN (Saint) de Sienne, Bernardinus, religieux de 
Tordre des Franciscains, honoré le 20 mai. — Issu d'une, des 
plus illustres familles de Sienne, Bernardin naquit à Massa- 
Carrara, en 1380. Il se consacra fort jeune au service des ma- 
lades dans riiôpital de Sienne, et montra un admirable dévoue- 
ment pendant la peste qui affligea cette ville Tan 1400. Il fit 
ensuite profession chez les franciscains de l'Étroite-Ôbser- 
vance, et il exerça le ministère de la prédication avec le plus 
grand succès. Plusieurs évêchés lui furent successivement 
offerts, mais son humilité se refusa à toutes les dignités. U 
n'accepta que la place de vicaire-général de son ordre, parce 
qu'elle lui donna les moyens d'y établir la réforme, en y 
rappelant l'observance primitive. C'est à saint Bernardin 
qu'est due Tinstitution de la fête du Saint-Nom-de-Jésus. 

Parmi les hommes remarquables qui ont porté le nom de 
Bernardin, il faut citer de Saint-Pierre, écrivain français 
(1737-1814). 

BERIVARDINE (Bienheureuse), Bernardina, religieuse en 
Espagne, honorée le 21 septembre. 

DERNIER (Saint), BerneruSy confesseur près de Salerne, 
«1 Italie, honoré le 20 novembre^ 
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BEBNOUARD (Saint), Bmiualdus, évéqm dftHildeabeim, 

en Allemagne, au onzième siècle, honoré le 26 octobre. 

BERTAUD (Saint), Bericddus^ confesseur, particulièrement 

honoré dans le Rhételois, le 16 juin. 

BË&TAUDE. Fête le même jour que samt Bertaud. 

BERTE (Sainte), Berta, abbesse d*Avenay, au diocèse de 
Reims, honorée le l«mai. 

BfiRTHE (Sainte), Bertha [illustre, dans la langue germa- 
nique], veuve, abbesse du monastère de Blangy, en Artois, 
au huitième siède, honorée le k juillet. 

BERTHIER (Saint), 5er«anu5, abbé, martyr au mont Cas- 
sin, honoré le 22 octobre. 

BERTHILLE (Sainte), Bm/it/to, première abbesse du mo- 
nastère de Ghellesau septième siècle, honorée le 5 novembre. 
— L'Église honore aussi, le 3 janvier, sainte Bkrthillb, 
veuve, au septième siècle. 

BERTHOLD ou BERTAUD (Vénérable), Bertaîkus, prieur 
au mont Garmel au treizième siècle, honoré le 29 mars. 

BERTIN (Saint), Bertinus, abbé de Sithiu ou Sithieu (au- 
jourd'hui Saint-Omer), honoré le 5 septembre. 

BERTRAND (Saint), Bertrandus^ archidiacre de Paris, 
évoque du Mans au septième siècle, honoré le 3 juillet. — 
L'Église honore aussi, le 16 octobre, saint Bertrand, évêque 
de Comminges, dans la Haute-Gascogne, au douzième siècle. 

Parmi les hommes illustres qui ont porté le nom de Ber- 
trandy il faut citer Duguesclin, connétable de France sous 
le règne de Charles V (1314-1380). 

BÈS (Saint), BetefuSy confesseur à Saint-Denis, en France , 
honoré le 22 avril. 

BÉSAS (Saint), Besa, aoldat, martyr au troisième siècle, 
honoré le 27 février. 
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BESSARION (Saint), Bessarion, solitaire d'Egypte au qua- 
trième siècle, honoré le 18 juin. 

BEUVE (Sainte), Bova, première abbesse de Saint-Pierre 
de Reims, honorée le 24 avril. 

BEUVON (Saint), Bobo, particulièrement honoré en Pro- 
vence et dans la Lombardie. Sa fête est le 22 mai. 

BIOIAXE ou BIVIEXMS (Sainte), Bibiana, vierge et mar- 
yre au quatrième siècle , sous Tempereur Julien, honorée 
le 2 décembre. 

BIBLIADE (Sainte), Bibliades, martyre à Lyon, honorée le 

2 juin. 

BIÉ (Saint), Beatus^ confesseur dans le Maine , où il est 
particulièrement honoré le 9 mai. 

BIENVENU (Saint), Beneventus, évéque d'Osimo au trei- 
zième siècle, honoré le 22 mars. 

BIBIN ^Saint), Birinus, premier évéque de Dorchester, 
en Angleterre, honoré le 3 décembre. 

BLAAN (Saint), Blaanusy évéque des Pietés en Ecosse au 
cinquième siècle, honoré le 10 août. 

BLAISE (Saint), Blasius [qui balbutie^ en grec], évéque de 
Sébaste, en Arménie, martyr au quatrième siècle, honoré le 

3 février : patron des cardeurs et des tisserands. 
Personnages remarquables qui ont porté le nom de Biaise : 

MoNTLuc (1502-1577), maréchal de France, auteur de com- 
mentaires ou mémoires sur sa vie militaire; Pascal (1623- 
1662), célèbre écrivain et géomètre français. 

BLANC (Saint), Blancus^ évéque en Ecosse au dixième 
siècle, honoré le 10 août. 

BLANCHE (Bienheureuse) de Castille, Blanca, mère de 
saint Louis, reine et régente de France , honorée le 30 no- 
vembre. Elle fut béatifiée en 1520 par le pape Léon X. 
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BLANCHARD (Saint), Blancardixs, confesseur en Brie, où 
il est particulièrement honoré le 10 mars. 

ÉLANDE (Sainte), Blanda [douce, agréable, en latin], mar- 
tyre à Rome au troisième siècle, honorée le 10 mai. 

BLANDIN (Saint), Blandinus, solitaire dans la Brie, honoré 
le l«^mai. 

BLANDINE (Sainte), BJan^ina [douce, agréable, en latin], 
vierge, martyre au deuxième siècle, honorée le 2 juin. —En 
l'année 177, sous le règne de Marc-Aurèle, la persécution 
contre les chrétiens, un moment ralentie, se renouvela avec- 
une violence inouïe dans la Gaule, et principalement à Au- 
tun, à Vienne et à Lyon. Ce fut dans cette dernière ville que 
sainte Blandine, qui était esclave, subit le martyre en même 
temps que le vénérable évéque saint Pothin et une foule de 
chrétiens qui y endurèrent les plus affreui supplices. 

BLIMOND (Saint), Blithmundus , abbé de Saint-Valery, 
honoré le 3 janvier. 

BLITHILDE *. 

BOAIRE (Saint), Betarius, évéque de Chartres, honoré le 
2 août. 

BOBIN (Saint), Bobinus, évéque de Troyes, honoré le 
31 janvier. 

BODON (Saint), Bodonius, évéque de Toul au septième 
siècle, honoré le 1 1 septembre. 

BOÈGE. Boetvus [défenseur ^ en grec], mort àPavie Tan 524, 
honoré en Italie le 23 octobre. — Boëce naquit à Rome 
vers Tan 470, d'une des plus illustres familles de cette ville. 
Ses talents et ses vertus lui acquirent toute la confiance de 
Théodoric, roi des Goths, qui régnait alors sur Rome, et il 
n'usa de son pouvoir que pour faire le bien. Néanmoins, ses 
ennemis ayant réussi à le rendre suspect au prince, il fut 
jeté dans une prison à Pavie et bientôt après mis à mort au 
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milieu des plra Cruels supplices. Ce fiort dans sa prison qu'il 
écrivit son livre de la Consolation. La piété de Boêce, sa 
constance admirable au miliai des tourments, qu'il r^arda 
comme une faveur du ciel, son zèle pour la religion, ses 
écrits, ont rendu sa mémoire chère à toutes les âmes ver- 
tueuses. Son nom a éié inséré, avec le titre de saint, dans 
plusieurs calendriers des églises d'Italie, mais il n'a point été 
canonisé. 

BOISIL (Saint), prieur du monastère de Helrosa, en 
Ecosse, au septième siècle, honoré le 23 février. 

BON ou BOXET (Saint), BonUus, ^jrêque de Oermont au 
huitième siècle, patron des potiers de terre, honoré le 15 jan- 
vier. — L'Église honore aussi, le l" août, saint Bon, prêtre 
et martyr à Rome. 

BONAYENTURE (Saint), Bonaventura [heureux événement, 
de l'italien], docteur de l'ÉgUse au treizième siècle, honoré 
le 14 juillet. — Saint Bonaventure naquit, l'an 1221, à Ba- 
gnarea, en Toscane; son nom de famille était Fidenza, et il 
avait reçu au baptême le nom de Jean. A l'âge de quatre ans 
il fut attaqué d'une maladie si dangereuse, que sa pieuse 
mère , n'ayant plus de confiance qu'en Dieu , alla se jeter 
aux genoux de saint François d'Assise, le conjurant avec 
larmes de prier pour son cher enfant. Les prières du saint 
furent exaucées, et, ravi de la guérison inespérée de l'enfant, 
il s'écria : buona ventura! l'heureux événement! et depuis 
ce jour Jean Fidenza ne s'appela plus que Bonaventure. 

En 1243, saint Bonaventure entra dans l'ordre de Saint- 
François, et alla ac^ver ses études à Paris, où il fut reçu 
docteur en même temps que saint Thomas d'Aquin. Il en- 
seignait la haute théologie dans l'université de Paris, lors- 
qu'il fut élu général de son ordre; le pape Alexandre IV 
confirma cette élection. Saint Bonaventure montra dans ces 
nouvelles fonctions une rare sagesse, donnant à tous ses 
frères l'exemple de l'humilité, de la douceur et de la mortifi- 
cation. Le pape Grégoire X, plein d'estime pour ses talents 
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et ses vertus, le nomma, malgré sa rési^nœ, évéque d'Aï- 
bano et cardinal. Saint Bonaventure assista au deuxième 
concile général de Lyon, en 1274^ et ce fut là que la mort vint 
mettre un terme à ses glorieux travaux. Saint Bonaventure 
a laissé un grand nombre d'ouvrages qui respirent la piété 
la plus douce et qui lui ont fait donner le titre de docteur sé-^ 
raphique. Saint Thomas d'Aquin, plein d'admiration pour la 
science de saint Bonaventure^ lui demandait un jour dans 
quels livres il avait appris cette science sacrée, « Voilà, ré- 
pondit Bonaventure en lui montrant son crucifix, voilà la 
source où je puise mes connaissances. » Saint Bonanventure 
est le patron des porte-faix. 

Personnages remarquables qui ont porté le nom de Bano- 
veniure: Elzevir, célèbre imprimeur hollandais du dix sep- 
tième siècle ; Métastase, l'un des plus grands poètes de 
l'Italie 1698-1782). 

BONET (Saint). Yoy. Bon (Saint). 

BOXIFACE (Saint), Bonifacius [bon visage, heureuse physio^ 
nomie, en latin], archevêque de Mayence, apôtre de T Allema- 
gne, martyr au huitième siècle, honoré le 5 juin.— Boniface, 
né en Angleterre, dans le Devonshire, vers 680, avait reçu à 
son baptême le nom de Winfrid, qu'il quitta dans la suite, lors- 
que le pape l'eut sacré évéque. Jeune encore il entra dans le 
monastère d'Exeter, où il resta treize ans, sanctifiant l'étude 
par la pratique des mortifications. Après avoir prononcé ses 
vœux, il fut envoyé au monastère de Nuitzell ; il y étudia 
la rhétorique, l'histoire, la théologie, et y enseigna bientôt 
lui-même ces sciences avec le plus grand succès. Ce fut là 
quil fut ordonné prêtre à Tâge de trente ans; c'est là aussi 
qu'à cette époque, consultant le ciel sur sa vocation, il vit, 
pendant son sommeil, de noires forêts de sapins enve- 
loppées de ténèbres qui se dissipaient graduellement aux 
rayons lumineux du livre des Évangiles. Et alors il entendit 
une voix mystérieuse qui, sortant du milieu de ces solitudes, 
disait : « Pars, je serai avec toi, et les peuples se converti- 
ront. » Boniface alla trouverVabbé et lui raconta cette vision 
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mystérieuse. « Ces forêts de sapin, lui dit le supérieur, sont 
les forêts de la Germanie ; allez, mon fils, y apporter la lu- 
mière de TÉvangile; Dieu bénira votre parole et vos tra- 
vaux. » « 

En Tannée 718, Boniface se rendit à Rome auprès du pape 
Grégoire II, qui lui donna plein pouvoir de prêcher l'Evan- 
gile aux peuples de la Germanie. Le saint apôtre se dirigea 
d'abord vers la Bavière et la Thuringe ; les habitants y étaient 
encore presque tous païens et peu dispoi^és à recevoir les 
instructions évangéliques des pasteurs de Jésus-Christ; mais 
les obstacles n'étaient point capables de refroidir l'ardente 
charité de Boniface, et il eut enfin le bonheur de baptiser un 
grand nombre d'infidèles; les temples des idoles furent 
abattus et des élises élevées au vrai Dieu. Saint Boniface 
parcourut ensuite, pendant plusieurs années, la Frise et la 
Hesse, prêchant la foi avec un zèle infatigable , opérant de 
nombreuses conversions, fondant des églises et des monas- 
tères. Le pape, informé du grand succès de cette mission, 
nomma Boniface son légat en Allemagne; avec la dignité 
d'archevêque de Mayence. 

La renommée de saint Boniface, répandue dans toute l'Eu- 
rope, attira auprès de lui un grand nombre de serviteurs de 
Dieu, qui voulurent partager ses travaux apostoliques. Alors 
le saint archevêque, voyant qu'il avançait en âge et que ses 
infirmités augmentaient, se choisit un successeur pour le 
siège de Mayence, et, libre désormais des soins de l'épisco- 
pat, il résplut de consacrer ses dernières années à la conver- 
sion des infidèles. Il partit avec quelques coopérateurs zélés 
pour aller prêcher l'Évangile à un peuple idolâtre, sur les 
confins de la Frise. Il y baptisa un grand nombre de païens 
et marqua un jour pour leur administrer le sacrement de 
confirmation. Mais, comme on ne pouvait les renfermer tous 
dans une même église, il indiqua une campagne voisine où 
ils devaient se rendre. Il fit dresser des tentes et y vint au 
jour marqué. Pendant qu'il priait, attendant les nouveaux 
chrétiens, on vit paraître, dès le matin, non pas ceux qui 
étaient attendus, mais une troupe de païens armés d'épées 
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et de lances, qui, renversant les tentes, massacrèrent le saint 
évéque et tous ceux qui Tavaient accompagné. Saint Boniface 
termina ainsi, par une mort glorieuse, une vie consacrée 
tout entière à l'apostolat. Il était alors âgé de soixante-quinze 
ans. Le corps du saint martyr fut transporté à Tabbaye de 
Pulde, qu'il avait fondée, et Dieu y glorifia son serviteur par 
un grand nombre de miracles. 

Boniface (Saint), Camaldule, apôtre de Russie, martyr au 
onzième siècle, honoré le 19 juin. 

Boniface 1*' (Saint), pape au cinquième siècle, honoré 
le 25 octobre. 

Boniface (Saint), martyr à Tarse, en Cilicie, au qua- 
trième siècle, honoré le 14 mai. 

Boniface (Saint), martyr à Carthage, honoré le 17 août. 

Neuf papes ont porté le nom de Boniface. Parmi eux il faut 
surtout remarquer, outre Boniface I", placé au rang des 
saints, Boniface VIII, célèbre par les démêlés qu'il eut à sou- 
tenir contre le roi de France, Philippe le Bel. 

BONNE ou BONE (Sainte), Bonay vierge à Trévise, au 
septième siècle, honorée le 12 septembre. 

BONOSE (Sainte) , Bonosa, martyre à Porto , honorée le 
15 juillet. 

BOUGHABD *. 

BRANDAN (Saint) , Brandanus, abbé en Irlande au sep- 
tième siècle, honoré le 29 novembre. 

BRLAND ou BRYAN (Saint), évéque en Irlande, honoré 
le 4 mai. 

BRIGE (Saint), Brictius, évéque de Tours au cinquième 
siècle, honoré }e 13 novembre. 

BRIEUG (Saint), Briocus.ahhé au cinquième siècle, ho- 
noré le 1" mai. Il était originaire de la Grande-Bretagne. 
Amené en France par saint Germain d'Auxerre, dont il était 
un des principaux disciples, il fonda dans TArmorique (Bre- 
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tagne) un monaslère qui fut l'origine de la ville de Saint- 
Brieuc. 

BBIGIDE ou BRIGITTE (Sainte), Brigitta, vierge, ab- 
besse en Irlande au sixième siècle, honorée le l*'' février. — 
Consacrée à Dieu dès son enfance, Brigide renonça au monde, 
et, s*étant retirée dans la solitude, elle se construisit une 
cellule sous un gros chêne. La sainteté de sa vie attira i>ien- 
tôt auprès d'elle plusieurs personnes de son sexe qui se 
mirent sous sa conduite et se bâtirent aussi des cellules. 
Ainsi se forma un couvent dont Brigide fut reconnue supé- 
rieure. Elle donna à sa communauté une règle qui fut adoptée 
par d'autres monastères. Sainte Brigide est. regardée comme 
la patronna de l'Irlande. 

BRIGITTE (Sainte), Brigitta, honorée le 8 octobre. — Bri- 
gitte, née en 1302, était fille de Birger, prince du sang royal 
de Suède. Formée à la piété dès sa plus tendre enfance, ell« 
épousa, à rage de seize ans, Ulph, prince de Néricée, en 
Suède, également recommandable par ses vertus. Cette union 
fut sanctifiée par toutes sortes de bonnes œuvres. Devenue 
veuve, Brigitte renonça aux rang de princesse, pour se consa- 
crer entièrement là la pénitence. Elte fonda le m^onastère de 
Wastein, au diocèse de Lincopen, en Suède, et y établit la règle 
de saint Augustin. Cet ordre, dit du Saint-Sauveur, parce 
qu'il était institué pour honorer la passion du Sauveur, fut 
approuvé par le papte Urbain V. Sainte Brigitte se rendit à 
Rome pour visiter le tcMnbeau des saints apôtres, et fonda 
dans cette ville une maison destinée à recevoir les pèlerins 
et les étudiants suédois. Elle fit ensuite un pèlerinage dans la 
terre sainte, et, de retour à Rome, elle y mourut en 1373. 

Rien n'est plus fameux dans la vie de sainte Brigitte que 
ses Révélationsy qui eurent pour objet principal les souffrances 
du Sauveur. Le livre de ses Révélations, écrit par Pierre, 
moine de Cîteaux, et par Màthias, chanoine de Lincopen, a 
été approuvé xomme utile pour l'édification des fidèles par 
le concile de Bâle, et cette décision fut confirmée par le pape 
Benoît XIV. Sainte Brigitte ne se glorifia jamais des visions 
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dont elle 'fut feyorisëe, et ce qu'on doit surtout admirer en 
elle c'est son humilité et sa charité. Si ses RévéksHons ont 
rendu son nom célèbre, ses héroïques vertus l'ont rendue 
vénérable à toute l'Église. 

Brigitte (Sainte), vierge, au huitième riècle, particuliè- 
rement honorée en Italie, le 31 décembre. Une église, bâtie 
près de Piesoli, a été placée sous son invocation. 

BRI¥AUD (Saint), Brivaldus, archevêque de Cantorbéry 

au huitième siècle, honoré le 9 janvier. 

BRIK (Saint), Priscus [ancien, en latin], martyr près 
d'Auxerre, honoré le 26 mai. 

BRUNO (Saint), Bruno, fondateur de Tordre des Chartreux, 
honoré le 6 octobre. — Saint Bruno, né à Cologne vers Tan 
1030, fut un des hommes les plus savants de son siècle. Sa 
renommée l'éleva à la dignité de recteur des grandes études 
dans l'Église de Reims, célèbre alors par ses écoles. Mais il 
renonça bientôt à toutes les distinctions humaines pour vivre 
dans la solitude et s'y consacrer à la pénitence. Accompagné 
de quelques amis animés des mêmes sentiments, il alla trou- 
ver saint Hugues, évêque de Grenoble, qui le conduisit dans 
un lieu sauvage de son diocèse, un affreux désert appelé la 
Chartreusôy où Bruno s'établit avec ses compagnons. On vit 
alors reparaître en France les merveilles de la Thébaïde. 
« Ces nouveaux solitaires , dit un auteur contemporain, sont 
plutôt des anges que des hommes. Chacun a sa cellule en- 
tourée d'un petit enclos, et reçoit un pain et des légumes 
d'une seule espèce pour sa nourriture pendant une semaine. 
Tous gardent un silence parfait et ne demandent que par 
signes les choses dont ils ont absolument besoin. Leur prin- 
cipale .occupation est le travail des mains, qui consiste surtout 
à copier des livres; leur seul délassement est la prière. Ils 
ne se réunissent que le dimanche pour chanter l'office en 
commun. Leur habit est fort simple ; par-dessous ils portent 
le cilice. Tout est pauvre chez eux, même l'églrse, dont l'ar- 
genterie se réduit à un calice. » 

Appelé à Rome, en 1089, par le pape Urbain II, dont il 
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avait été le mattre, saint Bruno l'aida de ses conseils dans le 
gouvernement de TÉglise ; mais il refusa toutes les dignités 
qui lui furent offertes , et quelques années après il se retira 
dans la Galabre, où il fonda une nouvelle Chartreuse : il y 
mourut saintement en 1101 . L'ordre des Chartreux se répan- 
dit rapidement dans presque toutes les contrées de l'Europe. 

BRUNON (Saint), 5mno, évêque de Wurtzbourg, honoré le 
17 mai.— L'Église honore aussi, le 15 octobre, saint Brunon, 
évêque et martyr en Prusse. 

BRYAN. Voy. Briand. 

BURCKARD (Saint), Burchardus, évêque, honoré le 14 oc- 
tobre. 

BUZEU (Saint), Sudocus^ abbé de Dol, en Bretagne, honoré 
le 19 novembre. 



CADE (Saint), Chadus, évêque, particulièrement honoré à 
Bourges le 28 décembre. 

CAIUS (Saint), Ciiius, martyr à Bologne sous l'empereur 
Maxîmien, honoré le 4 janvier. 

CALAIS ou CALÉS (Saint). Carilefus, premier abbé, au 
sixième siècle, du monastère d*Anille, qu'il avait fondé dans 
le Maine, et qui prit ensuite le nom de Saint-Calais. Il est 
honoré le 1" juillet. Une parlie de ses reliques fut trans- 
portée dans la chapelle du château de Blois, placée sous son 
invocation. 

CALÉPODE (saint), Calepodius, prêtre et martyr à Rome, 
honoré le 10 mai. 

CALEIfER (Saint) , Calimerius^ évéque et martyr à Milan, 
honoré le 30 juillet. 

CALISTE ou CALIXTE. Yoy. Caluste, qui est, d'après 
Tétymologie, la véritable orthographe. 

CALLINIQUE (Saint), Callinicus [belle victoire, en grec] , 
martyr en Phrygie durant la persécution de l'empereur Dèce ; 
honoré le 28 janvier. 

CALLIOPE (Saint), Calliopus [belle voix, en grec} martyr 
en Cilicie au quatrième siècle, honoré le 7 avrif. 

CALLIOPE (Sainte) , CalliopeSy martyre, honorée le 8 juin. 
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CALLISTE (Saint), Callistus [très-beau^ en grec], pape et 
martyr au troisième siècle, honoré le 14 octobre. On croit 
que la calacombe de Rome conni^e sous le nom de Saint-Sé- 
tastien fut construite par saint Calliste; on attribue également 
à ce pape l'institution du jeûne des quatre-temps. 

CALLISTE ou CALLISTA (Sainte), Callista itrès-belk, en 
grec], martyre à Syracuse, honorée le 2 septembre. 

CALLISTHÈNE (Sainte), Callistherïe [beauté et force, en 
grec] , vierge en Grèce, honorée le 4 octobre. 

GALLISTHÉNIE. Même nom que Callisthène. 

CALLISTRATE (Saint), Callistratus [qui commande bien, 
en grec], martyr à Rome, honoré le 26 septembre. 

G ALOCER (Saint), Calocerus, évêqae de Ravenne, honoré 
le 1 1 février. 

GALOGER (Saint), Caiogerus, ermite en Sicile, honoré le 
18 juin. 

GAMERIN (Saint), CamerinuSy martyr en Sardaîgne, ho- 
noré le 21 août. 

GAMILLE (Saint) de Lellis, Camillus, fondateur de L'ordre 
des Clercs réguliers pour le service des malades, au seizième 
siècle, honoré le 14 juillet. — Camille de Lellis, né, en 1550, 
dans une petite ville de TAbruzze, au royaume de Naples, fut 
d'abord novice chez les capucins et les cordeliens. Il se rendit 
ensuite à Rome, et y servit pendant quatre ans, avec un zèle 
infatigable, les malades de l'hôpital Saint-Jacques. Ordonné 
prêtre en 1584, il put réaliser son vœu le plus ardent en 
instituant sa congrégation pour le service des malades, éri- 
gée en ordre religieux parle pape Grégoire XIV. 

Camille (Sainte), Camillay vierge près d'Auxerre, au cin- 
quième siècle, honorée le 3 mars*. 

GAMAIIN (Saint), Camminus, abbé en Irlamfe au septième 
siècle, honoré le 25 macs. 
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CANCE (Saint), Cantius, martyr k Aqtdlée, honoré le 
31 mai. 

CANDIDE (Saint), Candidus [cTune blancheur éclatante, ra- 
dieuxj sincère^ en latin], martyr à,Rome au troisième siècle, 
honoré le 2 octobre. L'Église honore aussi, le 9 mars, saint 
Candide, martyr à Sébaste. 

Candide (Sainte), Candida^ vierge et martyre à Carthage, 
au quatrième siècle, honorée le 20 septembre. L'Église honore 
aussi, le 4 septembre, sainte Candide, qui reçut, à Naple8,le 
baptême des mains de saint Pierre. 

CANNAT (Saint), Cannatus, évêque de Marseille, honoré le 
15 octobre. 

CANT (Saint) et CANTIEN (Saint), Cantus, Cantianus, 
martyrs à Aquilée, au quatrième siècle, pendant la persécu- 
tion deDioclétîen; honorés le 31 mai. 

CANTIANILLE (Sainte), CantianiUay martyre avec saint 
Cant et saint Cantien, honorée le même jour. 

CANITDIEN (Saint), CantidianuSy martyr en -Orient, ho- 
noré le 5 août. 

CANTIEN (Saint). Yoy. Cant. 

CANUT (Saint), Canutus, roi de Danemark, martyr, honoré 
. le 1 9 janvier. — Canut IV, surnommé le Saint, ayant remplacé 
Harold sur le trône d'Angleterre, en 1080, déploya le plus 
grand zèle pour achever la conversion des Danois, auxquels 
l'évangile avait été déjà annoncé dans le cours du neuvième 
siècle. Ces soins ne l'empêchèrent pas de donner toute son 
attention aux affaires de son royaume, qu'il gouverna avec 
autant de sagesse que de fermeté. Une révolte ayant éclaté à 
l'occasion d'un tribut qu'il avait imposé en exécution des lois 
ecclésiastiques, il fut assailli par les rebelles dans l'église de 
Saint- Alban, à Qiknsée, au moment où il assistait à l'office 
divin, et tué au pied de l'autel. Ses rdiques furent dépesées 
dans une châsse sur laquelle on lisait l'inscription suivante: 
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« L'an 1086, le glorieux roi Canut mourut pour la gloire de 
Jésus-Christ et reposa en lui, le vendredi, 7 de juin, dans la 
basilique de Saint-Alban, martyr, dont, quelque temps au- 
paravant, il avait apporté les reliques d'Angleterre en Dane- 
mark. » 

CAPITOLINE (Sainte), Capitolinay martyre en Cappadoce, 
honorée le 27 octobre. 

CAPITON (Saint), Capito^ évêque en Chersonèse, honoré 
le 22 décembre. 

CAPRAIS (Saint), Caprasius^ martyr à Agen, honoré le 
20 octobre. 

CARADEU (Saint), Caradocus^ prêtre, particulièrement 
honoré dans le Nivernais, le 13 avril. 

CARISE. Voyez Charise. 

CAMTAINE. Voyez Charitaine. 

CAMTE. Voyez Charité. 

GARITINE. Voyez Charitine. 

GARL ou CARLE. Voyez Charles. 

CARNÉ (Saint), Carmins, particulièrement honoré à Dinan, 
en Bretagne, le 15 novembre. 

CAROLINE. Nom formé de Charles. Voyez Charles. 

CARPE (Saint), Carpius^ évêque et martyr, au troisième 
siècle, honoré le 14 avril. 

CARPOPHORE (Saint), Carpophorus [qui porte^ qui pro- 
duit des fruits, en grec], martyr à Côme, honoré le 7 août. 

CASILDE ou CASILDA (Sainte), Casilda, vierge à Burgos 
en Espagne, honorée le 9 avril. 

CASmiIR (Saint), Casimin*^, prince de Pologne, fils du roi 
Casimir IV, mort à Wilna en 1483, honoré le 4 mars. Il est 
le patron de la Pologne. 
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Plusieurs rois de Pologne ont porté le nom de Casimir^ 
entre autres Casimir I*^ dit le Pacifique et Casimir III dit le 
Grand, Parmi les hommes remarquables qui ont encore porté 
ce nom, on peut citer : Périer, homme politique (1777-1832); 
Delavigne, poète français (1793-1843). 

CASINE (Sainte), Casina, martyre à Ancyre, honorée le 
7 novembre. 

CASSIEN (Saint), CassîanitSy évêque d'Autunau quatrième 
siècle, patron des écrivains et des maîtres d'école ; honoré le 
5 août. 

CASSY ou CASSIUS (Saint), Cawiu^, martyr en Auvergne, 
au troisième siècle, honoré le 15 mai. 

CASTE (Saint), Castus [chaste, en latin], martyr en Afrique 
au troisième siècle, honoré le 22 mai. 

CASTOR (Saint), Castor , évêque d'Apt en Provence, au cin- 
quième siècle, honoré le 21 septembre. 

CASTORIE (Sainte), Castoria^ martyre à Rome, honorée 
le 8 novembre. 

CASTRITIEN (Saint), Castritiams, évêque de Milan, ho- 
noré le 1 " décembre. 

CASTULE (Saint), Castulus, martyr en Afrique, honoré 
le !•' janvier. 

CATALDE (Saint), Cataldus^ évêque de Tarante, honoré 
le 10 mai. 

CATHERINE (Sainte), Cathanna [pure en grec, ou cou- 
ronne, en cyriaque], vierge et martyre à Alexandrie en Egypte, 
au quatrième siècle, patronne des jeunes filles ; honorée le 
25 novembre. — Catherine était d'une naissance illustre et 
même du sang royal, si Ton s'en rapporte à quelques auteurs 
qui ont écrit la vie de cette sainte ; mais elle se fît surtout re- 
marquer par une érudition et des connaissances au-dessus 
de son sexe et de son âge. Elle n'avait que dix-huit ans lors- 

6 
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que Tempereur Maximien, violent persécuteur des chrétiens, 
l'obligea de soutenir une discussion publique contre plusieurs 
philosophes et d'y défendre sa foi. Non-seulement la vierge 
chrétienne triompha de ses antagonistes par la force de ses 
raisonnements, mais encore la grâce de ses discours toucha 
leurs cœurs : ils se convertirent et confessèrent hautement 
Jésus-Christ. Sainte Catherine, après avoir été cruellement 
tourmentée par les ordres du tyran, eut la tête tranchée. Au 
haitième siècle, ses précieux restes furent transportés au 
mont Sinaï et déposés dans un monastère bâti par sainte 
Hélène. Sainte Catherine est ordinairement représentée ayant 
près d'elle une roue brisée, ou tenant un glaive, instruments 
de son supplice. Dans le ménologe des Grecs, elle a une cou- 
ronne sur le front et un sceptre à la main. 

Catherine (Sainte) de Sienne, hxmoréele 30 avril. — Cathe- 
rine naquit à Sienne en 1347. Son père, qui exerçait la pro- 
fession de teinturier dans cette ville, était un homme juste, 
simple et véritablement chrétien. Il donna une attention 
toute particulière à l'éducation de sa fille, qui répondit à ses 
soins par les plus heureuses dispositions de Fesprit et du 
cœur. Sa vocation pour la vie solitaire se manifesta de bonne 
heure, et, à l'âge de dix-huit ans., elle prit l'habit de reli- 
gieuse dans le tiers ordre de saint Dominique. Voici, selon 
la légende, la vision qu'eut sainte Catherine. Comme elle était 
en prières dans sa pauvre cellule, Jésus-Christ lui apparut, 
tenant un anneau qu'il mit au doigt de Catherine, h Moi, ton 
créateur et ton sauveur, lui dit-il, je te fais mon épouse dans 
la foi, que tu conserveras toujours pure. Va donc, ma fille, 
et désormais fais sans hésitation l'œuvre qui te sera assi- 
gnée par ma providence. » La vision disparut, nmis ranneau 
demeura au doigt de la sainte fille, aiateau inyisible à tous 
les yeux, visible seulement pour elle. 

Sainte Catherine sanctifia sa vie par toutes sortes de bon- 
' nés œuvres, exerçant sa charité enva^s les pauvres, qu'elle 
nourrissait,^ envers les malades, qu'elle soignait avec mi ad- 
mirable dévouement, envers les pécheurs, qu'elle conreptis- 
sait par ses exhortations. D'autres soins l'occupèrent encore. 
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Par la seule autorité de sa vertu, elle détemana le pape 
Grégoire XI à quitter le séjour d'Avignon pour retourner à 
Rome; et, lorsque, après la mort de ce pape, en 1378/ éclata 
le grand schisme d'Occident, elle ne cessa, par ses prières et 
ses écrits, d'engager les cardinaux et les princes à rendre la 
paix à l'Église. Enfin, au milieu des factions qui, à cette épo- 
que, déchiraient lltalie, elle parvint à réconcilier les Floren- 
tins avec Urbain VI, successeur de Grégoire XI. Tant de sou- 
cis et de peines altérèrent profondément sa santé, déjà affai- 
blie par ses austérités. Elle mourut h Rome en 1380, à Tâge 
de trente-trois ans, et fut canonisée en 1461 par Pie IL 

Catherine (Sainte) de Gênes, honorée le 14 septembre. — 
Née en 1488 d'une des plus illustres famille» de laLigurie, elle 
renonça à tous les dons de la fortune pour se ccinsacrer an 
service des malades, et montra le plus admirable dévouement 
pendant la peste qui désola Gènes dans les dernières années 
du quinzième siède. A ces pénibles fonctions, elle joignait 
des austérités excessives. On lit dans sa vie qu'elle passa 
vingt-trois carêmes sans autre nourriture que le pain eucha- 
ristique, qu'elle recevait chaque jour, buvant de temps en 
temps un verre d'eau où elle mêlait un peu de vinaigre. Elle 
mourut en 1510. Honorée d'abord sous le titre de bienheu^ 
reusey elle fat solennellement canonisée par Clément XII en* 
1737. Le pape Benoît XIV a fait insérer le nom de cette sainte 
dans le martyrologe romain sous le 22 mars, jour auqud 
elle a été longtemps honorée dans plusieurs églises. Sainte 
Ca^erlne de Gênes a laissé plusieurs écrits mystiques. 

Catherine (Sainte) de Bologne, du tiers ordre de saint 
François, abbesse du monastère des Glarisses de Bologne, 
morte en 1463, honorée^ le 9 mars^ canonisée en 1724 par 
Benoît XIII. 

Catherine (Sainte) de Ricci, dominicaine, morte en 1589, 
an monastère éù Prat, en Toscane, canonisée en 1746 par le 
p6çc Benoît XIV, honorée le 13 février. 

Catherine Thomas (Bienheureuse), religieuse de Fordi^ 
des Augustines, à Palma (île Miajorque), au seizième siècle, 
honorée le 5 avril. Elle a été béatifiée, en 1792, par Pie VI. 
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Plusieurs princesses ont porté le nom de Catherine, entre 
autres, Catherine de Médicis, reine de France, et Catherine II, 
impératrice de Russie. 

CATOX (Saint), Ca/o [avisé, prudent, en latin], martyr en 
Afrique, au troisième^iècle, honoré le 28 décembre. 

CATULIN (Saint), Catulinus, martyr à Carthage, honoré le 
15 juillet. 

CëADDëou CH ad. ( Saint ), C/iadrfi/^, évêque de Litch- 
field en Angleterre, au huitième siècle, honoré le 9. mars. 

CÉCILE (Sainte), Cœcilia, vierge et martyre à Rome, au 
troisième siècle, patronne des musiciens, -honorée le 22 no- 
vembre. —Issue d'une ancienne et illustre famille, sainte Cé- 
cile fui élevée chrétiennement, bien que son père et sa mère 
fussent païens. Après avoir converti le jeune Valérien, que 
ses parents lui destinaient pour époux, et Tiburce, frère de 
Valérien qui subirent tous deux le martyre, elle comparut 
elle-même devant le préfet de Rome, qui la menaça des plus 
cruels supplices si elle ne sacrifiait aux dieux. « Je suis chré- 
tienne, dit sainte Cécile, et prête à verser tout mon sang pour 
Jésus-Ghrist. » Elle fut condamnée à être décapitée. 

Fortunat de Poitiers, le plus ancien auteur qui ait parlé de 
sainte Cécile, dit qu'elle fut martyrisée, non pas à Rome, au 
troisième siècle, mais en Sicile, au deuxième siècle, sous les 
empereurs Commode et Marc-Aurèle, et que son corps fut 
transporté de Sicile à Rome. Quoi qu'il en soit, son nom se 
trouve dans les plus anciens martyrologes, son office dans 
les plus anciens missels, ^t TÉglise l'a placée dans le canon 
de la messe comme vierge et martyre. Il y avait à Rome, dès 
le cinquième siècle, une église dédiée à sainte Cécile, et dans 
laquelle le pape Symmaque tint un concile en 499. Cette église 
tombant en ruine, le pape Pascal I" la lit rebâtir au commen- 
cément du neuvième siècle et y replaça les reliques de sainte 
Cécile avec celles de saint Valérien et de saint Tiburce. Les 
musiciens l'ont choisie pour patronne, parce que, selon les 
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actes de son martyre, elle s'accompagnait d'un instrument 
en chantant les louanges du Seigneur. 
CÉciLu ou CÉciLiE. Même nom que Cécile. 

GÉGILIUS (Saint), Cecilius, prêtre à Carthage, honoré le 
3 juin. 

CÉCILIEX (Saint), Cccilianus, martyr à Saragosse, honoié 
le 10 avril. 

CEDDE (Saint), Ceddus, abbé du monastère de Lesiingay, 
en Angleterre, au septième siècle; honoré le 7 janvier. 

CÉLERIN (Saint), Celerinus, lecteur, martyr en Afrique, 
honoré le 3 février. 
CÉLERiNE. Fête le même jour que saint Célekin. 

CÉLESTIN (Saint), Célestinus[qmeslduciely en latin], pape 
(422-432), honoré le 6 avril. Célestin succéda au pape saint 
Boniface. Ce fut sous son pontificat que s* assembla le célèbre 
concile d'Éphèse, où les évêques condamnèrent Thérésie de 
Nestorius. Il mit tous ses soins à maintenir la paix dans TÉ- 
glise et il envoya de saints missionnaires prêcher la foi dans 
plusieurs contrées qui étaient encore* idolâtres. Saint Cé- 
lestin fut enterré dans le cimetière de Priscille, et plus tard, 
ses reliques furent placées dans Téglise de Sainte-Praxède, à 
Rome. 

Céleste ou Célestine. Fête le même jour que saint Célestin. 

CÉLIE. Fête le même jour que sainte Céline. 

CÉLIEN (Saint) Gœlianus, martyr en Afrique au troisième 
siècle, honoré le 15 décembre. 

CÉLINA. Fête le même jour que sainte Céline. 

CÉLINE ou CÉLINlE (Sainte), Cœlinia, vierge à Meaux 
au cinquième siècle, honorée le 21 octobre. L'Église honore 
aussi le même jour sainte Célinie, mère de saint Rémi. 

CELSE (Saint), Celsûs [élevé ^ en latin], martyr à Milan au 
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premier siècle, honoré le 28 juillet. Saint Celse souffrit le 
martyre en même temps que saint Nazaire pendant la pre- 
mière persécution. Saint Ambroise ayant découvert le corps 
de ces saints martys, fît transporter leurs reliques dans 
l'église élevée à Milan en Thonneur des apôtres. Le chapitre 
de Beaucaireau diocèse d'Arles a toujours honoré saint Celse 
et saint Nazaire comme ses patrons. Saint Gelae est aussi par- 
ticulièrement honoré sous le nom de saint Sous en Berry. 

CËLSIN (Saint), Celsinus, particulièrement honoré à Toul, 
le 23 février. 

GÉOLFRID (Saint). Voy, Ceufrey. 

CÉRAN (Saint) ou CÉRAUME (Saint)', Cermmus, évêque 
de Paris au septième siècle, honoré le 28 septembre. 

CERRONEI (Saint), CerboniuSy évêque de Vérone, honoré 
le 10 octobre. 

GÉRÉAL (Saint), Cerealis [favorable aux moissons, en la- 
tin] , -martyr à Rome au deuxième «iècle, honoré le 10 juin. 

CÉRIN (Saint), Cyrinus, martyr dans le Vexin, honoré 
le 11 octobre. * 

CÉSAIRË (Saint), Cœsariws [qui a eu une naissance difficile 
ou qui est né avec des chsveux, en latin] , évêque d'Arles,, honoré 
le 27 août. — Césaire, né près de Châlons-sur-Saône, en 47 Ô, 
d'une noble famille où la piété était héréditaire, se retira, 
à l'âge de vingt ans, au monastère de Lérins, où il fut un 
modèle accompli des vertus religieuses. Sa santé, épuisée 
par les austérités, l'ayant obligé d'aller à Arles, il y fut or- 
donné prêtre par l'évêque Eone, qui peu d'années après le 
désigna, en mourant, pour son successeur. Césaire, dans son 
humilité, avait accepté malgré lui les fonctions de l'épiscopat. 
Pénétré de l'importance de ses devoirs, le saint évêque veilla 
avec une constante sollicitude sur son Église, s'appliquant à 
faire fleurir les études et à maintenir la discipline dans toute 
sa pureté. Il fonda dans sa ville épiscopale un monastère de 
religieuses dont il confia la direction à Césarie, sa sœur, qui 
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avait pris le voile à Marseille. La règle qu'il leur^donna, et 
<pri fut introduite dans d'autres monastères, est la première 
qui ait été composée en Occident pour des religieuses. II prê- 
chait fréquemment pour l'insfruction des fidèles, auxquels il 
recommandait la lecture de l'Écriture sainte : « Ne vous con- 
tentez pas, disait- il, de Tenteadrelire à l'Église, lisez-la en- 
core dans vos maisons. » 

En Tannée 507, les Francs et les Bourguignons, après avoir 
vaincu Alaric, roi des Gioths , mirent le siège devant la ville 
d'Arles. Les Goths, renfermés dans la ville, jetèrent en pri- 
son saint Gésaire, faussement accusé de trahison. Son inno- 
cence ayant été reconnue, on lui rendit la liberté. Peu après, 
le siège fut levé. Un grand nombre de prisonniers francs et 
bourguignons étaient exposés à périr de faim et de misère. 
Le saint évéque, après avoir épuisé les trésors de soft église 
pour les soulager, fit fondre les vases d'or et d'argent et les 
autres objets précieux destinés au service divin, et leur en 
distribua le prix, afin qu'ils pussent pajer leur rançon. 
Saint Gésaire fut encore calomnié par ses ennemis auprès de 
Théodoric, qui régnait en Italie et qui venait de s'emparer de 
tout ce que les Goths possédaient dans le Languedoc. Le 
prince ordonna à l'évéque de comparaître devant lui à Ra- 
venne ; mais lorsqu'il le vit en sa présence, il fut tellement 
frappé de la dignité de son maintien, de son air vénérable et 
delà noble franchise de ses discours, qu'il lui témoigna la 
plus grande bienveillance, disant à ceux qui l'entouraient : 
« Puisse le ciel punir ceux qui sont la cause qu'un si saint 
homme ait entrepris un long voyage sans nécessité. » Il le 
combla de riches présents que le saint évéque employa en- 
core au rachat de prisonniers. 

Revenu dans son diocèse, saintjdésaire continua de travail- 
ler avec le même zèle à la sanctification de son troupeau. Il 
mourut en 542, âgé de soixante-douze ans, et sa sainteté 
fut attestée par un grand nombre de miracles. 

Gésaire (Saint), évoque de Terracine, martyr au troi- 
sième siècle, honoré le 2 novembre. 
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CÉSAR *. [Même étymologie que pour Césaire.] 
Le nom de César est un titre que portèrent les empereurs 
et les princes romains, et qui fut aussi particulièrement af- 
fecté aux héritiers présomptifs de Tempire. Le personnage 
le plus célèbre qui ait porté ce nom est Jules César, dictateur 
à Rome et l'un des plus grands capitaines de l'antiquité. 

CÉSARINE. Voy. Césarie. 

CÉSARIE ou CÉSARINE (Sainte), Cœsaria^ première 
abbesse du monastère de Saint-Césaire d'Arles au sixième 
siècle, honorée le 12 janvier. 

CEUFREV ou CÉOLFRID (Saint), abbé en Angleterre 
au huitième siècle, honoré le 25 septembre. 

CHAGNOALD (Saint), évêque de Laon au septième siècle, 
honoré le 6 septembre. Il était frère de saint Paron , évêque 
de Meaux, et avait pour sœur sainte Fare, abbesse de Far 
moutiers. 

CIIARISE ou CARISE (Sainte), Charis [graciemej agréable, 
en grec], martyre, honorée le l*"^ mars. 

CHARITAINE ou CARITAINE (Sainte), Charitanay mar- 
tyre à Rome avec saint Justin, honorée le 12 juin. 

CHARITE ou CARITE (Sainte), Charis [grâce, charité, en 
grec], vierge et martyre à Rome au deuxième siècle, ho- 
norée le !•' août. 

CHARITINE ou CARITIIVE (Sainte), Chantina [même 
étymologie que pour Charité], vierge, martyre pendant la 
persécution de Dioclétien, honorée le 5 octobre. 

CHARLEMAGNE (Bienheureux), Carolus magnus [Char- 
les le Grand, en latin], roi de France, empereur d'Occident, 
patron de l'Université de Paris, honoré le 28 janvier. — 
Les actions de Charlemagne comme prince guerrier, comme 
législateur, comme restaurateur des lettres, appartiennent à 
l'histoire. Disons seulement que ses vertus chrétiennes éga- 
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laîent ses grandes qualités. Non-seulement il observait les 
jeûnes prescrits par TÉglise, mais il pratiquait des mortifi- 
cations volontaires, il sanctifiait ses repas par des lectures 
pieuses. Toujours porté à soulager les pauvres, auxquels il 
distribuait d'abondantes aumônes, il ne bornait pas ses cha- 
rités à son seul pays et à ses seuls États ; mais au delà des 
mers, en Syrie, en Egypte, à Jérusalem, à Carihage, partout 
où il savait des chrétiens dans la misère , il compatissait à 
leur détresse et leur envoyait des secours. 

Bien que Charlemagne ait été canonisé par un décret de 
Tanti-pape Pascal III, ce décret n'a pas été contredit par les 
papes légitimes, qui ont constamment toléré le culte public 
que lui rendent plusieurs églises de France et d'Allemagne. 
D'après l'autorité du pape Benoît XIV, cetîe tolérance équi- 
vaut à une béatification. 

CHARLES (Saint) Borromée, Carolu$[lefort^ le vaillant^ en 
langue germanique], archevêque de Milan, cardinal, honoré le 
4 novembre. — Issu d'une des plus illustres familles de la Lom- 
bardie, Charles Borromée naquit en 1538, au château d'Arona, 
dans le Milanais. Ëlevé au milieu d*une famille chrétienne, 
n'ayant sous les yeux que des exemples d'une éminente piété, 
il annonça dès son enfance les plus heureuses inclinations, 
et, dès que son âge le permit, il reçut la tonsure et fut 
consacré au service de Dieu. Il n'avait que vingt-deux ans, 
lorsque le pape Pie IV le nomma cardinal et archevêque de 
Milan. Charles n'accepta ces dignités que par obéissance ; 
mais il justifia bientôt le choix du souverain pontife, dont il 
fut la consolation et l'appui dans les affaires les plus difficiles 
du gouvernement de l'Église. Appelé à diriger les dernières 
sessions du concile de Trente, il accomplit cette grave mis- 
sion avec autant de zèle que de sagesse. 

Après la mort de Pie IV, Charles Borromée reVint à Milan 
et se consacra tout entier au gouvernement de son église. 11 
s'entoura des hommes les plus éminents en science et en 
piété, convoqua un concile provincial et y fit statuer les plus 
sages règlements pour la réforme de la discipline ecclésias- 
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tique et la célébration de roffice divin. Il donnait lui-même 
l'exemple de la vie la pins humble et la plus austère, en ré- 
formant dans sa maison tout ce qui ne ressentait pas la gra- 
vité et la dignité épiscopales. Son jeûne était continue^, 
excepté les jours de fête, et d'ordinaire il l'observait en ne 
mangeant que quelques légumes, du pain, et ne buvant que 
de Teau. Il visita plusieurs fois son vaste diocèse, parcourant 
à pied les campagnes et les plus modestes villages, endurant 
la faim, la soif et les intempéries des saisons, heureux quand 
il pouvait ramener au bercail une brebis égarée, c'est-à-dire 
réconcilier avec Jésus-Christ un pécheur repentant. 

La peste ayant éclaté à Milan, le saint archevêque se dé- 
voua nuit et jour au service des malades, portant partout des 
consolations et des secours : le bon pasteur offrait sa vie à 
Dieu pour le salut de son troupeau. Épuisé par les fatigues et 
les austérités, il mourut en 1584, à l'âge de quarante-six 
ans, regretté de tout son peuple, qui le chérissait coaraie le 
plus tendre des pères, admiré de l'Eglise, que sa vie sainte 
avait édifiée. Il fut canonisé par le pape Paul V en 1610. 

Dix rois de France, plusieurs princes des maisons de Na- 
varre, de Lorraine et de Bourgogne, sept empereurs d'Alle- 
magne, deux rois d'Angleterre, treize rois de Suède, quatre 
rois d'Espagne, enfin plusieurs princes des maisons souve- 
raines de Waples et de Savoie ont porté le nom de Charles. 
Parmi les hommas remarquables qui ont encore porté ce 
nom, on peut cHer Dumoulin, jurisconsulte fiançais (1500- 
1566); Lebrun, peintre français (1619-1690); Montausier, 
gouverneur du dauphin, fils de Louis XIV ; Rolun, recteur 
de l'université de Paris,-auteur d'ouvrages destinés à l'ins- 
truction de la jeunesse; Montesquieu, écrivaia français 
(1689-1755); Linné, naturaliste suédois (1707-1778); Lho- 
MOND, professeur de l'université de Paris, auteur d'ouvrages 
classiques (f 727-1 794); Fox, ^orateur anglais (1749-1806). 

CIIARLOT. Nom dérivé de Charles. 
Charlotte. Nom dérivé de Charleç. 

CHAUMOXD (Saint). Voyez Ennemond. 
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GHËLIBOfNE (Saint), Chelidonius,màn]T en Espagne, ho- 
noré le 3 mars. 

Chéudoine (Sainte), CheHdonia, vierge à Subiaco (Sublac), 
près de Rome, honorée le 14 octobre. 

GHERF (Saint), Theuderius, abbé à Vienne en Dauphiné, 
honoré le 29 octobre. 

CHÉRON (Saint), Ceraanus^ marlyr à<îhartres, honoré le 
28 mai. 

CHILŒN (Saint), ChUianus, évêque et martyr à Wurtz- 
bourg, honoré le 8 juillet. 

CHIONIE (Sainte), Chionia, martyre au quatrième siècle, 
honorée le 3 avriL 

CIILOÉ *. 

CHLORIS^. 

CHRÉTIEN. Voyez Christien. 

Chrétienne (Sainte), Christiana, apôtre de la Géorgie, au 
quatrième siècle, honorée le 15 décembre. 

CHRISTIEN ou CHRISIUlN (Saoït), Cbristicmus [oint ou 
sacré, en grec], martyr au troisième siècle, honoré le 4 dé- 
cembre. 

Ghristien (le bienheureux), évêque d'Auxerre au neu- 
vième siècle, honoré le 22 décembre. 

Christienne (Sainte)^'Christiana, vierge, particulièrement 
honorée à Gand, le 26 juillet. 

CHRISTÈTE (Sainte), ChrisUta, martyre à Avila, honorée 
le 27 octobre. 

CIIRII^TIN (Saint), Chrislinus^ ermite en Pologne, honoré 
le 12 novembre. 

CmusTiNE (Sainte), Christina^ vierge et martyre à Tur, en 
Toscane, honorée le 24 juillet — L'Eglise honore aussi, -le 
13 mars, sainte Christine, vierge et martyre en Perse. 

CHRISTOPHE (Saint), Christophorus [qui porte le Christ, 
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en grec], martyr, honoré le 25 juillet.— Le nom et le culte de 
saint Christophe ont toujours eu une très-grande célébrité, 
mais on ne sait presque rien de sa vie. Selon l'opinion la 
plus communément admise, il était né en Syrie ou en Pales- 
tine ; et après avoir été baptisé par saint Babylas, évêque 
d'Antioche, il souffrit le martyre dans l'Asie Mineur^, vers 
le milieu du troisième siècle, sous l'empereur Dèce. Ses re- 
liques, transportées d'abord à Tolède, furent ensuite trans- 
férées , du moins en partie , à l'abbaye de Saint-Denis en 
France. Un grand nombre d'églises sont placées sous son 
invocation, tant en France, qu'en Espagne et en Italie. Les 
Orientaux, qui ont toujours eu une vénération particulière 
pour saint Christophe célèbrent sa fête le 9 mai. 

Personnages remarquables qui ont porté le nom de Chris- 
tophe : Colomb, navigateur génois qui découvrit l'Amérique 
en 1492; Gluck, célèbre compositeur allemand (1712-1787); 
de Beaumont, archevêque de Paris, qui fit bénir son épisco- 
pat par son inépuisable charité (1703-1781); Oberkampf, 
créateur de la manufacture de toiles peintes de Jouy (1738- 
181 5) ; Kellermann, duc de Valmy, maréchal de France (1735- 
1820); DE DoMBASLE, savant agr6nome(1777-1843); Schiller, 
illustre poète allemand (1759-1805). 

CHRODEGANG (Saint), Chrodegandus, évêque de Metz au 
huitième siècle, honoré le 6 mars. Ce saint évêque, qui avait 
été d'abord chancelier du royaume et premier ministre de 
Charles Martel, montra les plus éminentes vertus dans le 
gouvernement de son diocèse, et fonda plusieurs monastères 
auxquels il légua tous ses biens. 

CIIROMAGE (Saint), Chromatius, père du martyr saint 
Tiburce, au troisième siècle, honoré le 11 août. 

L'Église honore aussi, le 2 décembre, saint Chromace, 
évêque d'Aquilée. 

CIIRONIOIV (Saint), Chronio, martyr au troisième siècle, 
avec saint Julien et sahit Bésas, honoré le 27 février. 

CHRYSANTHE (Saint), Chrysaiithus [fleur d*or, en grec], 
martyr à Rome au troisième siècle, honoré le 25 octobre. 
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CHRYSOGOXE (Saint), Chrysogonus [né d'or, en grec] , 
martyr à Aquilée, honoré le 24 novembre. 

CHRYSOSTOME (Saint), Chrysostomus [bouche d'or, en 
grec}. Voyez Jean (Saint) Chrysostome. 

CIRY (Sainl), Cirius, honoré comme martyr en Languedoc, 
le 16 août. 

CLAIR (Saint), Clarus [remarquable , illustre en latin], prêtre 
et martyr dans le Vexin, au neuvième siècle, patron des do- 
reurs et des brodeurs, honoré le 4 novembre. Le bourg où 
saint Clair souffrit le martyre, et qui porte son nom, est situé 
sur TEpte, à douze lieues de Rouen. Il y a auprès du bourg 
un ermitage où l'on croit que le saint faisait sa demeure et qui 
est devenu un lieu de pèlerinage très-fréquenté. Saint Clair 
est particulièrement honoré dans les diocèses de Rouen, de 
Paris et de Beauvais, et plusieurs églises de France sont pla- 
cées sous son invocation. — L'Église honore aussi, le 8 no- 
vembre, saint Clair, prêtre à Tours. 

CLAIRE (Sainte), Clara [illustre, en latin], vierge et ab- 
besse, fondatrice des religieuses de Saint-François, dites Cla- 
risses, honorée le 12 août, — Claire naquit à Assise, en 1193, 
d'une famille distinguée et reçut une éducation toute chré- 
tienne. A dix-huit ans, elle renonça au monde pour se con- 
sacrer entièrement à Dieu. Guidée par les conseils de saint 
François d'Assise, elle se retira d'abord dans un monastère 
de religieuses de Saint-Benoît, et peu après fut fondé le mo- 
nastère de Saint-Damien, où elle s'établit avec les sœurs qui 
vinrent se mettre sous sa conduite. C'est de cette époque que 
date l'institution de l'ordre des Clarisses. Cet ordre, princi- 
palement fondé sur la pauvreté (les religieuses ne vivaient 
que d'aumônes), prit des accroissements rapides et compta 
bientôt un grand nombre de monastères dans presque toutes 
les villes d'Italie et en Allemagne. 

Abbesse et supérieure, sainte Claire, dans son humilité, 
voulait être la servante des servantes de Dieu : elle servait 
les malades et s'employait aux plus vils offices du monastère. 
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Ses mortifications étaient extrêmes. Soumise aux jeûne» les 
plus rigoureux, elle prenait à peine quelques heures de som- 
meil, le plus souvent sur la terre nue ; elle portait un cilice 
de crin, serré d'une corde. Modèle de toutes les vertus chré- 
tiennes, elle instruisait fréquemment ses filles par des 'dis- 
cours familiers tout remplis de charité et de la divine doc- 
trine du Sauveur. 

La ville d'Assise ayant été assiégée par les Sarrasins, sainte 
Claire, alors malade, se lève, et prenant dans ses mains Tos 
tensoir où était la sainte hostie, elle va se prosterner à la 
porte du monastère, et là, répandant des larmes, elle prie 
le Seigneur de délivrer ses servantes des mains des infidèles. 
Les Sarrasins se retirèrent, et les habitants d'Assise attribuè- 
rent leur délivrance aux prières de la sainte. Dans les der- 
nières années de sa vie, sainte Claire fut affligée de cruelles 
maladies qu'elle supporta avec une admirable patience. Elle 
mourut en 1253, après avoir béni ses chères compagnes. Le 
pape Innocent IV assista à ses funérailles, et deux ans après 
elle fut canonisée par le pape Alexandre IV. 

Claire (Sainte), vierge, religieuse de l'ordre des ermites 
de Saint-Augustin , à Montefalco, en Ombrie, honorée le 
18 août. 

Clara. Même nom que Cla-irei. 

GLARENCË (Saint), Clarmtius, évêque de Vienne, en 
Dauphiné, au.huitième siècle, honoré le 26 avril. 

CLARISSE. Nom formé de Claire. 

CLASSIQUE (Saint), Classicus, martyr en Afrique, honoré 
le 18 février. 

CLATÉE (Saint), Clateus, évêque et martyr à Brescia, ho- 
noré le 4 janvier. 

CLAUIIE (Saint), GUmdius^ évêque de Besançon, au sep- 
tième siècle, honoré le 6 juin. —Claude^ né à Salins vers Tsm 
603, illustra par ses vertus la partie orientale de la Bourgo- 
gne, connue depuis sous le nom de Franche Comté. Après 
avoir gouverné pendant sept ans l'église de Besançon avec 
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le zèle et la vigilance d'un véritable pasteur, il se démit des 
fonctions de Tépiscopat, et se retira au monasère de Saint- 
Oyend ou de Condat (aujourd'hui Saint-Claude), dont il 
prit la direction comme abbé. Il mourut vers 696 et fut 
enterré dans l'égUse abbatiale du monastère, qui devint un 
des lieux de pèlerinage les plus célèbres. 

L'Église honore aussi, le 18 février, saint Claude, martyr 
à Oslie; le 26 avril, saint Claude, martyr à Rome; le 21 juillet, 
saint Claube, martyr à Troyes. 

Personnages remarquables qui ont porté le nom de Claude : 
Galien, médecin grec, l'an 131 de Jésus-Christ; Saubiaise, 
érudit français (1588-1658); Gelée, dit le Lorrain^ peintre 
français (1600-1682); Perrault, architecte français (1613- 
1688) ; Lancelot, religieux de Port-Royal, célèbre grammai- 
rien (1615-1695); FoRBiN, illustre marin, chef d'escadre 
(1656-1733); Fleury, auteuT d'ouvrages^ estimés pour l'ins- 
truction de la jeunesse (1640-1723); Dumouriez, général 
français ( 173 9- L823) ; Berthollet, célèbre chimiste (1748- 
1822). 

Claude (Sainte), Claudia, vierge et martyre à Ancyre, au 
troisième siècle, honorée le 18 mai. 

Claudie et Claudine. Noms formés de Clauds; 

CLAUDIEN (Saint), Claudiatius, martyr en Egypte, honoré 
le 27 février. 

CLÉMENCE, ClemenHa. Fête le même jour que saint Clé- 
ment, le 23 novembre. 

CLÉUENT (Saint), Clemms [porté à pardonner^ en latin], 
pape et martyr au premier siècle, honoré le 23 novembre.. 
On a de lui une ÉpUre anœ CorinthienSy regardée comme un 
des plus beaux nKHmments de l'antiquité. 

Clément (Saint) d'Alexandrie, docteur de l'Eglise aux 
deuxième et troisième siècles, honoré le 4 décembre. — Clé- 
ment était né dans le paganisme. Il parcourut, pour s'ins- 
truire, les contrées les plus célèbres par leurs écoles, la Grèce, 
la Palestine , l'Egypte, et comme seaéiUides avaient pour ob- 
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jet la recherche de la vérité , il découvrit les erreurs de 
l'idolâtrie et vit briller à ses yeuX la lumière de la foi. Après 
avoir reçu le baptême, il fut choisi pour remplacer saint 
Panlhène dans les fonctions de catéchiste ou instituteur de 
l'école chrétienne d'Alexandrie. La persécution excitée par 
l'empereur Sévère le força d'abandonner son école, et il alla 
prêcher la foi à Jérusalem et à Antioche , édifiant les fidèles 
par sa vertu et se faisant admirer par son savoir* Revenu à 
Alexandrie, il reprit ses fonctions de catéchiste, qu'il exerça 
jusqu'à sa mort, arrivée en 217. Saint Clément a laissé des 
ouvrages qui lui ont mérité le titre de docteur de l'Église. 
Saint Jérôme l'appelle le plus savant des écrivains ecclésias- 
tiques. Le nom de saint Clément d'Alexandrie n'est pas ins- 
crit dans le martyrologe romain; néanmoins, les églises 
de France célèbrent sa fête le 4 novembre. 

Clément (Saint), évêque et martyr à Ancyre, honoré le 
23 janvier. 

Quatorze papes ont porté le nom de Clément. 

CLÉMENTIEX (Saint), C/ememianiw, martyr en Afrique, 
honoré le 1 7 décembre. 

CLÉMENTIN (Saint), Clementinus, martyr à Héraclée, ho- 
noré le 14 novembre. 

CLÉMEXTINE. Fête le même jour que saint Clément 
(23 novembre); ou que saint Clémentin (14 novembre). 

CLÉOMÈNE (Saint) y* Cleomenes [esprit de gloire ou esprit 
glorieux f en grec], martyr en Crète au troisième siècle, ho- 
noré le 23 décembre. 

CLÉONIDE (Sainte), Cleonidis [glorieux aspect, en 'grec], 
martyre à Corinlhe au troisième siècle, honorée le 28 mai. 

CLÉONIQUE ou CLÉONICE (Saint), 'Cleonicus [glorieuse 
victoire, en grec], martyr à Comane, honoré le 3 mars. Ce 
prénom est quelquefois donné aux femmes. 

CLÉOPATRE (Sainte), Cleopatra [gloire du père ou de la 
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pat^He, en grec] , religieuse en Moscovie au dixième siècle, 
honorée le 20 octobre. 

CXÉOPIIAS (Saint), CUophas [toute gloire, en grec], dis- 
ciple de Notre Seigneur Jésus-Christ, honoré le 23 octobre. 

CLET (Saint), Anacletus [appelé ou illmtre^ en grec], dési- 
gné aussi sous le nom de saint Anaclet, pape de Tan 79 à 
Tan 91, honoré comme martyr le 26 avril. Saint Clet, ori- 
ginaire d'Athènes, vint à Rome, où il fut converti par les 
apôtres et associé au saint ministère. Saint Pierre lui confia, 
pendant son absence, le gouvernement de l'Église, conjoin- 
tement avec saint Lin et saint Clément. Saint Clet succéda h 
saint Lin sur le trône pontifical. 

CLOT AIRE (Saint), ClotariuSf prêtre et confesseur au sep- 
tième siècle, dans les Ardennes, où il est pariiculièrement 
honoré le 7 mars. 

CLOTILDE (Sainte), Clotildis [fille illustre, dans la langue 
germanique], reine de France, patronne des notaires, honorée 
le 3 juin. — Clotilde était fille de Chilpéric et nièce de Gonde- 
baud, roi des Bourguignons. Elle étailencore fort jeune lors- 
qu'elle perdit son père, sa mère et ses deux frères par la 
cruauté de cet oncle , qui les fit périr. Elle fut élevée dans la 
religion catholique, tandis que Gondebaud et tous les Bour- 
guignons étaient ariens, c'est-à-dire, partageaient les erreurs 
d'Arius, qui niait la divinité de Jésus-Christ. Ses vertus, son 
esprit et sa bonté inspiraient une admiration universelle, 
lorsqu'elle fut demandée en mariage par Clovis, roi des Francs. 
Gondebaud consentit à cette union, et Clotilde quitta sans 
regrets un pays témoin des malheurs de sa famille et où son 
culte était persécuté . 

Clovis, par respect pour les croyances de Clotilde, lui per- 
mit de faire baptiser les premiers enfants qu'elle lui donna. 
Elle le pressait d'abandonner le culte des faux dieux, mais 
longtemps ses instances furent vaines; enfin, elle eut le bon- 
heur de voir ses vœux exaucés, et la divine Providence vou- 
lut que la conversion du prince, à laquelle était attachée celle 
de toute la nation des Francs, se fît par un miracle semblable 
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à celui qfui avait autrefois gagné à JiésuBrGhcrisft le grand 
Constantin. 

Après la mortdbfilovi&y sain^ Glotilde se !rtftira à tTours, 
aiH)rès du tombeau dje jsaint Martin; elle y vécut dans la re- 
traite la plus absolue et dans la pratique des ionnes^ fîaurvres. 
Lorsqu'elle sentit sa fin approcher, elle fit venir ses deux 
fils, Childebertet Clotaîre, et leur donna ses avis avec la ten- 
dresse et Tautorité d'une mère, leur recommandant avant 
tout de conserver toiijours cette foi catholique que leur père 
avait embrassée, de respecter les biens et la liberté de l'É- 
glise, de soulager les pauvres, de vivre en paix et en union. 
Elle mourut en 545 , et fut enterrée dans l'église de Saint- 
Pierre et de Saint-Paul , où reposait déjà sainte Geneviève. 
Paris possède une église placée sous Finvocatfon de sainte 
Glotilde. 

Le nom de Glotilde a été porté par une dame de noble nais- 
sance, nommée de Survillé, qui vivait au quinzième siècle^ 
et sous le. nom de laquelle ont été publiées des poésies pleines 
de grâce. 

CLOU (Saint), Olodulphus^ évêque de Metz au septième 
siècle, honoré le 8 juin. — Il était fils de saint Arnould qui, 
après avoir été premier ministre de Clolaire II, avait renoncé 
au monde et était devenu évêque de Metz. Saint Clou gou- 
verna son diocèse pendant quarante ans, et, comme son père, 
il fut plein d'amour pour son peuple, l'appui des faibles, le 
protecteur des veuves et des orphelins, le modèle du clergé, 
qu'il édifia par sa piété et sa science. 

CLOUD ou CLODOALD (Saint), Clodoaldus, prince mé- 
rovingien, prêtre et solitaire, honoré le 7 septembre. — Il 
était fils de Clodomir, roi d'Orléans, et petit-fils de Glovis et 
de sainte Glotilde. Après la mort de son père et le meurtre 
de ses deux frères tués par Ghildebert et Clotaire, saint Cioud, 
miraculeusement échappé à la mort, résolut de se consacrer 
à Dieu, etse mit sous la conduite d'un saint solitaire nommé 
Séverin,.qui vivait dans une cellule aux environs de Paris. Là, 
ils'fexerça à toutes les pratiques: de >la vie monastique. Or- 
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donné prétre^parrévéqueEiiaèbey rersTan Sâl^ililtiMBdaDt 
quelque temps les fonctions de son .ministè»e dans Tégliae 
de Paris, ensuite il se retira à Nogent-sur-Seine (aiyourd'hui 
Saint-Cloud). Il y bâtit un monastère, qui depuis fut ctiangé 
en une église collégiale, où ses reliques furent conservées. 

CLOVIS *. 

COLAS et COLIN "*. Ces noms sont sans doute une abré- 
viation de Wicolas. 

COIiETTE (Sainte), Coleia, réformatrice de l'ordre des Cla- 
risses, au quinzième siècle, honorée le 6 mars. — Colette na- 
quit en 1381, à Corbie dans la Picardie. Son nom de famille 
était Boilet; elle reçut au baptême celui de Colette (petite Ni- 
cole), parce que ses parents avaient une grande vénération 
pour saint Nicolas. Sa jeunesse s*écoula dans la pratique des 
bonnes œuvres. À vingt-deux ans elle se retira daas un ermi- 
tage dépendant de l'abjMiye de Corbie, et là, se condamnant à 
une réclusion volontaire, elle passa trois années dans les 
exercices de la plus rigoureuse pénitence. Ses austérités 
étaient si grandes, son humilité et sa piété si reçomma^dables , 
qu'on venait de toutes parts lui demander des conseils ou 
des prières. Elle entra ensuite chez les religieuses de Sainte- 
Claire, et ce fut alors qu'elle forma le dessein de rétablir la 
règle de cet ordre dans toute sa vigueur primitive. Le pape 
Benoît XIII l'établit abbesse et supérieure de tout Tordre. La 
sainte fille, animée d'un zèle ardent pour l'accomplissement 
de sa mission, parcourut successivement la France, laSavoiCj 
l'Allemagne, la Flandre, poursuivant partout, avec la plus 
admirable constance, ses travaux de réforme et fondant des 
monastères, entre autres ceux de Poligny et d'Auxcwine. 
L'esprit d'humilité et de simplicité qui caractérisait la sainte 
T^oi'matrice se retraça dans les églises, dans les maisons, 
dans les vêtements, dans le genre de vie des pauvres Clarisses 
ovL'Colétines. Sainte Colette mourut à Grand en 1446. Le pape 
Sixte IV lui donna le titre de beata et sancta (bienheuremeet 
sainte)^ et Pie YUia canonisa en 1807. 
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COLM AN (Saint), ColmannuSj prêtre et martyr à Wurtz- 
bourg, honoré le 8 juillet. 

COLOMB (Saint), Côlumbus, connu aussi sous le nom de 
COLOMBILLE, abbé en Irlande et en Ecosse, où il fonda, au 
sixième siècle, plusieurs monastères. Il convertit au chris- 
tianisme les peuples du nor.d de TÉcosse. 

COLOMBAN {Saint) jColumbanus y fondateur du monastère 
de Luxeuil, apôtre delà Suisse aux sixième et septième siècles, 
honoré le 21 novembre. — Golomban naquit vers Tan 540, en 
Irlande, cette île des saints, d'où sortirent tant de courageux 
missionnaires. Il prit Thabit de moine dans la célèbre abbaye 
de Benchor, où il passa plusieurs années, livré à Télude et à la 
pratique des plus austères mortifications. Il quitta alors sa 
patrie, accompagné de douze religieux, pour commencer ses 
travaux apostoliques. Après avoir parcouru les différentes 
provinces des Gaules, où ses prédications, sa charité el sa 
douceur produisirent les plus heureux effets, Golomban se 
retira dans les montagnes des Vosges et y construisit un mo- 
nastère. Le nombre des personnes qui accoururent dans ce 
désertée ranger sous sa discipline fut bientôt si grand qu'il 
fut obligé , pour les recevoir, de fonder, en 590, un nouveau 
monastère à LuxeuiL II en prit lui-même la direction, et l'é- 
cole qu'il y établit fut comme une pépinière de saints doc- 
teurs et d'illustres prélats. Il donna à ses disciples une règle 
qui leur prescrivait le jeûne, la prière, la lecture et le travail 
des mains pour chaque jour. 

Persécuté par des ennemis puissants, saint Golomban se 
retira sur les bords du lac de Genève, où il travailla à la 
conversion des Allemands établis dans cette contrée. Il fut 
puissamment secondé dans cette belle mission par saint Gall, 
son disciple, et il eut le bonheur de gagner à Jésus-Ghrist un 
grand nombre d'infidèles. Après quelques années, il fut en- 
core' obligé de quitter sa retraite et de se réfugier en Italie, 
où il fonda le monastère de Bobio. C'est là qu'il mourut 
en 615. 

COLOMBE (Sainte), Columba, vierge et martyre à Sens au 
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roisième siècle, honorée le 31 décembre. — L'Église honore 
aussi , le 1 7 septembre, sainte Colombe, vierge et martyre à 
Cordoue, en Espagne. 

COLOMBIN. Yoy. Jean-Colombin. 

COME (Saint). Voy. Cosme. 

COXCESSE (Sainte), Concessa, martyre en Afrique, honorée 
le 8 avril. 

CONCORDE (Saint), Concordius, prêtre et martyr à Spo- 
lette, sous le règne d'Anlonin, honoré le 1*^ janvier. 

Concorde (Sainte), Concœ^diay martyre avec saint Hippo- 
lyte, honorée le 13 août. 

CONON (Saint), Conoriy martyr à Perge, honoré le 26 fé- 
vrier. 

CONRAD (Saint), Conradus [hardi dans le conseil, en langue 
germanique], évéque de Constance au dixième siècle, honoré 
le 26 novembre.— L'Église honore aussi, le l" juin, Conrad, 
primicier de TÉglise de Cologne; le 1" juillet, Conrad, ar- 
chevêque de Trêves; le 19 février, Conrad, solitaire au qua- 
torzième siècle. 

Le nom de Conrad a été porté par plusieurs empereurs 
d'Allemagne. 

CONRADIN *. 

CONSORCE (Sainte), Consortia, vierge, à Cluny, honorée 
le 22 juin. 

CONSTANCE ou CONSTANT (Saint), ConstaïUius [d*un 
caractère ferme ou conséquent, en latin] , évéque de Pérouse , 
martyr au deuxième siècle , honoré le 1 1 mars. 

CONSTANCE (Sainte) Constantia, martyre à Nocera au 
premier siècle, honorée le 19 septembre. 

CONSTANTBEN (Saint), Constantianns, solitaire dans le 
Maine au sixième siècle, honoré le 23 novembre. 

CONSTANTIN (Saint), Constantinus , confesseur à Car- 
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thage, honoré le 11 m-ars.— L'Église honoreauBsi,le 1 1 avril, 
saint Constantin, évêqu'e de Oap. 

Parmi les empereurs romains ou d'Orient qui ont porté le^ 
nom de Constantin ^ il faut surtout citer Constantin .t',, dit le 
Grand, qui embrassa la religion chrétienne Tan 312 et rendit 
la paix à l'Eglise. 

COIVTEST (Saint), Contextus, évêque dte Bayeux, Honoré 
le 11 décembre. 

CONVOYON (Saint), Convoïo, premier abbé db monas- 
tère de Redbn, en Bretagne, au neuvième siècle, honoré le 
28 décembre. 

CORA * [jeune fille, en grec] . 

CORALIE* [mêmeétymologie]. 

CORBGVIËN (Saint), Corbinianus, évoque, honartteS^ sep- 
tembre. 

CORDÉLIA*, 

CORDULE (Sainte), Corâula, martyre à Cologne, honorée 
le 22 octobre. 

GORÈBE (Saint), Corœbus, martyr à Messine, honoré le 
18 avril. 

CORENTIN (Saint), Corentinus, premier évêque de Quim- 
per, honoré le 12 décembre. 

CORINNE *. 
GOBH>LAN *. 

CORIVEILLE' (Saint), ComelHiS, pape et martyr au troi- 
sième siècle, honoré le 14 septembre. Ce fut pendant, la^ per- 
sécution excitée par l'empereur Gallus que saint Corneille, 
relégué à Civitta-Vecchia, finit sa vie dans les souffrances de 
Fexil on de la prison, ce qui Ta ftiit mettre au nombre des 
martyrs. — L'Église honore aussi, le 2 février, saint Cor- 
NEn.LE, centurion romain qui, bapti^ par sraântPiBrBe'à Cé- 
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sarée de Paieatine^ Tan 40 de Jésus-Ghriat, seoomrcrtit avec 
tous ses parents et se8:aiBts». 

CORNÉLIE (Sainte), Corneliay martyre en Afrique, ho- 
norée le 31 mac». 

COSME ou CGMB' (Saint), Cosmos [ordre ^ ornement, en 
grec], martyr à Egée, avec son frère saint Damien, au qua- 
trième siècle, patron des chirurgiens, honoré le 27 septembre. 
— Saint Cosme et saint Damien, originaires d^Arabie, après 
avoir étudié la médecine en Syrie, s'établirent à Egée, dans 
la Cilicie, pour y eîxercer leur art. Ils étaient chrétiens. Ani- 
més de cet esprit de charité qu'inspire le diristianisme, ils 
soignaient les malades avec un si noble désintéressement 
qu'ils furent surnommés Anargyres , c'est-à-dire qu'ils ne 
voulurent jamais recevoir le moindre salaire. A l'époque où 
s'alluma la persécution de Dioclétien, ils furent arrêtés par 
Tordre de Lysias, gouverneur de^-la Cilicie , qui, après leur 
avoir fait souffrir divers tourments, les condamna à être dé- 
capités. Ils furententerrés à Cyr, dans la Cilicie. Mus tard 
leurs reliques furent transportées en partie à Rome et à Ve- 
nise, en partie dans la cathédrale de Paris et dans l'église 
de Luzarches, qui est spécialement placée sous- l!in vocation 
de ces saints martyrs.— Il se forma en France, au treizième 
siède, une confrérie dé chirurgiens, dits de Saint-CosmSy qui 
pendant longtemps partagea avec la Faculté l'enseignement 
des sciences médicarles. 

Plusieurs personnages de Tillustre famille de Médicis, à 
Florence, ont* porté le nom de Cosme. 

COURONNE (Sainte), Corona^ martyre en Syrie, honorée 
le 14 mai. 

CRÉMENCE (Saint), Crementius, martyr à Saragos&e, en 
Espagne, honoré le 16 avril. 

CRÉPIN ou CRESPIN (Saint), CHspinus et CRÉPINIEN 

ouCRESPINIEN (Saint), Crispinianus, martyrs à Soissons 
au troisième siècle, patrons; des cordonniers, hoïioî5és- le 
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25 octobre. On croit que saint Crépin et saint Crépinien 
étaient frères, et qu'ils furent du nombre des hommes apos- 
toliques qui 5 au troisième siècle, vinrent de Rome, avec saint 
Quentin, annoncer l'Évangile dans les Gaules. Ce qui est cer- 
tain, c'est qu'ils fixèrent leur séjour à Soissons, et qu'à 
l'exemple de saint Paul, ils employaient le jour à prêcher 
la foi, et la nuit à travailler des mains pour se procurer leur 
subsistance. Ils avaient choisi, par humilité, la profession 
de cordonnier. Ils vivaient ainsi depuis plusieurs années, 
convertissant un grand nombre d'idolâtres, lorsqu'ils furent 
dénoncés à l'empereur Maximien- Hercule, qui les fit arrêter 
et conduire devant le préfet du prétoire des Gaules, le plus 
implacable ennemi des chrétiens. Les deux saints souffrirent 
d'afî'reuses tortures avec une admirable constance , et ils 
eurent la tête tranchée. Leur martyre eut lieu vers Tan 287. 
Au dix-septième siècle, Henri-Michel Buch ou Bûche, com- 
munément appelé le bon Henri, fonda un établissement connu 
sous le nom de communauté des Frères cordonniers, et choisit 
saint Crépin et saint Crépinien pour patrons de cette pieuse 
association. 

CRESCEIVCE (Sainte), Crescentia, martyre en Lucanie, 
honorée le 15 juin. 

CRESCENT (Saint), Crescentius [qui croît, qui grandit, en 
latin], disciple de saint Paul,évêque en Dauphiné, honoré le 
29 décembre. — L'Église honore aussi, le 10 mars, saint 
Crescent, martyr à Corinthe; le 19 avril, saint Crescent, 
confesseur à Florence; le 14 septembre, saint Crescent, 
jeune enfant, martyr à Rome. 

CRESCENTIEN ( Saint) , Crescentianus, martyr à Rome, 
honoré le 16 mars. 

CRESCENTIEXNE (Sainte), Crescentiana, martyre à Rome, 
honorée le 5 mai. 

CRESPIN. Voy. Crépin. 

CRISPE (Saint), Cm^n^^, martyr à Rome, honoré le 18 août. 
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CWSPIN (Saint), Crispinus^ évêque de Pavie, honoré le 
7 janvier. 

CRISPINE (Sainte), Crispina, martyre à Théheste, en 
Afrique, honorée le 5 décembre. 

CRISPULE (Saint), Cmpulus, martyr en Espagne, honoré 
le 10 juin. 

CUCUFAT (Saint), Cucufas, martyr en Espagne, au qua- 
trième siècle, honoré le 25 juillet. 

CULIIAGE (Saint), Culmatius, martyr à Arezzo, honoré le 
19 juin. 

CUNÉGONDE ou CUNICONDE (Sainte), Cwie^/undw, im- 
pératrice, honorée le 3 mars. — Cunégonde était fille de Si- 
gefroi, premier comte de Luxembourg. Elle épousa Henri II, 
duc de Bavière, qui succéda à Othon III comme empereur 
d'Allemagne, et qui mérita par sa piété d'être mis au nombre 
des saints. Cunégonde n*usa de la souveraine puissance que 
pour multiplier ses bonnes œuvres, consacrant ses trésors et 
son patrimoine à soulager les pauvres, à fonder des monas- 
tères, desévèchés et des églises. Après la mort de son époux, 
elle voulut em'brasser la pauvreté évangélique et se consacrer 
entièrement à Dieu. Elle reçut le voile des mains de Tévêque 
de Paderborn, et se retira au monastère de Kaffungen qu'elle 
avait fondé et où elle passa les quinze dernières années de 
sa vie dans la pratique de la plus austère pénitence, se re- 
gardant comme la dernière des sœurs de la communauté, et 
joignant à la priera le travail des mains. Elle mourut en lOdO 
et fut inhumée à Bamberg, à côté de l'empereur Henri, son 
époux. 

CUNIBERT (Saint), Cunibertus, évêque de Cologne, au sep- 
tième siècle, honoré le 12 novembre. Sous le règne de Da- 
gobert I", saint Gunibert gouverna les affaires du royaume 
d'Austrasie avec une grande sagesse, et fit fleurir partout la 
justice et la piété. 



106 CUTHBERT. 

CUTHBER'E (Saint), Cuthbertus^ évêque de LÎDdlsfarne, 
au septième siècle, honoré le 20 mars. — Cuthbeirt, apiîès 
avoir passé les premières années de sa jeunesse à garder les 
troupeaux de son père, prit l'habit dians le monastère de 
Mailross, où il devint bientôt, par ses vertus évangéliques, le 
modèle de tous ses frères. Chargé des fonctions- derpffieur, il 
formait les moines à la perfection de leur état par ses diacoursr 
et ses exemples, et travaillait avec le même zèle à détruire 
les restes 4e la superstition qui régnait encore daos^ les? cam- 
pagnes. Élu, malgré sa résistance, évoque de Lindisfeme, il 
fut sacré à York par saint Théodore et se voua tout entier 
à la ganctificatiou de son troupeau. H mourut en 687. 

CYBAR (Saint), Eparchius, abbé à Angoulême, où il est 
particulièrement honoré le 20 juillet. 

CYMODOGÉ (Saint) , Çymodoceus, martyr, honoré le 29 mai . 

CYNTHIE? *. 

CYPRIEN (Saint), Cyprianus, évêque de Garlhage, martyr 
au troisième siècle,, honoré le 14 septembre. — Cyprien na- 
quit en Afrique, et Ton croit même qu'il appartenait à. une 
famille sénatoriale de Carthage. Il étudia Jes helles-leltres et 
l'éloquence et il enseigna la rhétorique avec,un*graad succès : 
il était encore païen. Converti. pau: un saint, prêtre nommé' 
Cécilius, il reçut le baptême et vendit.tous ses biens, dont 
ildistrihua.le prix aux pauvres. Élevé à la prêtrise, il fut, peu 
de temps apitès, élu évêque de Garthagç par les suffrages, du 
clergé et du peuple. Bientôt, la cruelle persécution de Pem- 
pereur Dèce vint affliger TÉglise. Cyprien. ne craignait point 
la mort, mais persuadé que dans un. moment où il y avait 
encore tant de chrétiens chancelants dans leur foi, il serait 
plus utile à son peuple par ses exhortations que par le mar- 
tyre, il s'éloigna de Carthage. 9à vigilance ne se ralentit 
point. Il consolait les fidèles par ses lettres, soutenait le cou- 
rage de son clergé, envoyait de l'argent pour le soulagement 
des pauvres, et réglait tout comme s'il eûtété présent La per- 
sécution ayant cessé, Cyprien revint à CartHage> où' il oon- 
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thnia de gouverner seir église avec la-plus grande sagesse, 
combattant le schisme etrhérésie, réformantles abus, noain* 
tenant partout la règle et la pureté de la foi. 

Cependant la persécution, après s'être ralentie pendant 
quelques années, recommença avec une nouvelle violence 
sous l'empereur Valérien, Pan 257. Saint Cyprien ftit arrêté 
et envoyé d'abord en exil à Currube, petite ville d'Afrique, 
où il resta onze mois. Ramené Tannée suivante à Carthage, 
il comparut devant le proconsul qui lui ordonna de sacrifler 
aux dieux. Le saint évoque s'y étant refusé, le proconsul lui 
lut sa sentence conçue en ces termes : « Nous ordonnons que 
Cyprien ait la tète tranchée. > Le saint répondit : « Que Dieu 
soit loué. » Conduit au lieu du supplice, il se mit à genoux, 
et tenant les mains croisées sur sa poitrine, il attendit dans 
une pieuse résignation le coup qui devait le faire passer de 
cette vie à la glorieuse immortalité. C'était le 14 septembre 
258. Le soir, les iSdèles recueillirent le corps du martyr et 
Tenterrèpent dans un champ près do chemin de Mappale, 
où plusttard une église fut élevée en son honneur. 

La Hôte de saint Cyprien, au lieu d'être célébrée le \k sep- 
tembre, est quelquefois jointe à celle de saint Corneille, pape 
et martyr, honoré le 16 septembre. 

L'Église honore aussi, le 26 septembre, un autre saint 
Gtpribn, qui souffrit le martyre à Nicomédie^ avec sainte 
Justine, pendant la persécution de Dioclétien, au quatrième 
s^le; le 9 décembre, saint Cyprien, abbé à Périgueox. 

Oypioehne. Fête le même jour que saint Ctpwen. 

CYPRILLE (Sainte), Cyprilla, martyre en. Libye, au troi- 
sième siècle, honorée le 5 juillet. 

CY>R ou C¥BIQIFB (Saint), Cyritm [maître ou setgmur^ 
en grec], Mifant, martyre: Tarse ou à Antiocbe, au quatrième 
siède, honoré le 16 juin. 

CYRAN (Saint), Cyranus, abbé, honoré le 4 décembre. 

CYM) (Sainte), €yra, solitaire au cinquième siècle. Ho- 
norée le 3- aeèt. 
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CYRÈNE ouCYRÉNIE ou CYRIENXE (Sainte), Ci/ncne, 
martyre à Tarse, au quatrième siècle, honorée le 1" no- 
vembre. 

CYRIAQUE {Saint) y Cyriacus [seigneur, maître^ en grec], 
diacre,martyr à Rome, au quatrième siècle, honoré le 8 août. 
— L'Église honore aussi, le 7 avril, saint Cyriaque, martyr 
à Nicomédie; le 4 mai, saint Cyriaque, évêque et martyr 
à Jérusalem. 

Cyriaque (Sainte), Cyriaca^ vierge et martyre à Nicomédie, 
honorée le 19 mai. 

CYRIENNE. Voy. Cyrène. 

CYRILLE (Saint), Cyrillus, patriarche de Jérusalem, au 
quatrième siècle, honoré le 18 mars.— Cyrille naquit à Jé- 
rusalem vers Tan 315. Il s'appliqua de bonne heure à l'étude 
des livres saints, et après avoir été ordonné prêtre, il fut 
chargé de remplir les (onctions de catéchiste, c'est-à-dire 
d'instruire les catéchumènes qui se préparaient à recevoir 
le baptême. Il s'acquitta de ces fonctions avec autant de zèle 
que de succès pendant plusieurs années, et, en 350, il fut élu 
évoque de Jérusalem. Plusieurs auteurs rapportent que Tavé- 
nement de saint Cyrille. à l'épiscopat fut marqué par une 
merveille. C'était une grande lumière en forme de croix qui 
parut dans le ciel, et qui, s'étendant depuis le calvaire jus- 
qu'au mont des Oliviers, brilla pendant plusieurs heures 
avec un éclat incomparable. L'Église grecque célèbre le 
7 mai la mémoire de cet événement miraculeux. 

Cyrille, comme saint Maxime, son prédécesseur, travailla 
constamment à défendre la foi contre l'hérésie. En butte aux 
intrigues et à la haine des ariens, il fut déposé et se retira 
d'abord à Antioche, ensuite à Tarse en Cilicie. Rétabli sur 
son siège, il fut témoin des efforts infructueux que fit l'em- 
pereur Julien pour rebâtir le temple de Jérusalem. Il fut en- 
core exilé par l'empereur Valens, qui favorisait l'arianisme, 
et cet exil dura dix ans. Enfin, rendu à son troupeau, il mou- 
rut en paix l'an 386, après avoir gouverné l'église de Jéru- 
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salem pendant trente-cinq ans. Les écrits qu'il a laissés se 
composent principalement de Catéchèses ou Instructions sur la 
religion, ouvrage qui est regardé comme un des meilleurs 
exposés de la foi chrétienne. 

Cyrille (Saint), évêque d'Alexandrie, au cinquième siècle, 
honoré le 28 janvier. — Vers le milieu du cinquième siècle, 
rÉghse fut violemment troublée par l'hérésie de Nestorius, 
qui attaqua le mystère de l'Incarnation, en enseignant pu- 
bliquement qu'il y a deux personnes en Jésus-Christ, doc- 
trine contraire à la croyance commune. Saint Cyrille d'A- 
lexandrie fut l'athlète invincible que la Providence opposa à 
l'hérésiarque. Il essaya d'abord de ramener Nestorius à la 
vérité par la douceur et la persuasion ; mais il ne put fléchir 
cet esprit rebelle et obstiné. Alors il s'adressa au pape Cèles- 
tin, qui, après avoir examiné les écrits de Nestorius, les con- 
damna comme contraires à la foi : en notitiant ce jugement 
aux évéques d'Orient, le souverain pontife déclarait que Nes- 
torius serait excommunié s'il continuait à combattre la doc- 
trine catholique. Nestorius», loin de se soumettre au jugement 
du sainl-siége, ne fut que plus ardent à répandre son erreur. 
Alors un concile général fut assemblé à Éphèse. Les évéques 
s'y rendirent, au nombre de deux cents, de toutes les parties 
du monde chrétien, et saint Cyrille y présida au nom du 
pape. Nestorius ayant opiniâtrement refusé de comparaître, 
les pères du concile prononcèrent une sentence de déposition 
contre le novateur. Saint Cyrille a laissé des écrits qui lui 
ont fait donner par saint Célestin le titre de docteur catho- 
ligue. 

Cyrille (Saint), évoque de Corcyre, martyr au troisième 
siècle, honoré le juillet. 

Cyrille (Saint), apôtre des Slaves, au neuvième siècle, ho- 
noré le 9 mars. — Envoyé par saint Ignace chez les Khazars, 
saint Cyrille convertit leurkan ou roi, qui reçut le baptême 
avec tout son peuple. Ensuite il alla prêcher la foi chez 
les Bulgares, dans la Moravie et la Bohême, et y opéra de 
nombreuses conversions. Les Grecs célèbrent sa fête le 14 fé- 
vrier. 
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Cyrille (Sainte), CyriUa, vierge et martyre à Rome, ho- 
norée k 28 octobre. 

CYRINE (Saint), Cyrinus, martyr à Cyzique dans l'Helles- 
pont, honoré le 3 janvier. 

OYTIBW (Saint), CyihinuSj martyr à Carthage, honoré le 
17 juillet. 
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BABERT (Saint), Dfli^o6mm,évéqiie de Bourges, honoré le 
15 février. 

0A€Ë (SàinX), Daivus, étêque de Mîten, honoré le 1 d janvier. 

BAEROSE (Sainte), Zte/ro5iûp, martyre à Rome, honorée 
le 4 janvier. 

DAGOBERTn (Saint). Dagobertus^roi d'OstrSiSie, au sep- 
tîème siècle, martyr, honoré le 23 décembre. Dagobert n'a- 
vait que trois ans lorsqu'il succéda à son père Sigebert, roi 
d'Ostrasie, en 656. Le maire du palais, nommé Grimoald, 
homme ambitieux, répandit le bruit de la mort de cet enfant, 
qu'il envoya secrètement en Irlande, et osa placer la couronne 
sur la tète de son propre fils. Mais il ne jouit pas longtemps 
du fruit de son usurpation; il fut mis à mort par Clovis II, roi 
de France, qui réunit l'Ostrasie à ses États. Cependant Dago- 
bert reparut en 674 pour réclamer l'héritage de son père ; il 
n'en obtint qu'une partie,.et régna sur les contrées qui avoisi- 
nent le Rhin, aimé et respecté de ses sujets pour sa douceur 
et sa piété. Quelques seigneurs qui voulaient se rendre indé- 
pendants, formèrent une conspiration.coatre ce prince et l'as- 
sassinèrent dans la forêt de Voivre en 679. Il fut enterré à 
Stenay, où on Fhonore le 2 septembre. Il est regardé comme 
martyr, parce que ce titre était donné à ceux qui, après 
avoir vécu saintement, périssaient d'une mort injuste et vio- 
lente. 
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DALIE (Sainte), Dalia^ martyre à Nicomédîe, honorée le 
28 mars. * 

DALM AGE (Saint), Dalmatiusy évêque de Pavie, martyr, 
honoré le 5 décembre. 

DALM AS (Saint), Dalmatimy évêque de Rhodez , honoré 
le 13 novembre. 

DAMARIN (Saint), Amarinus^ martyr à Volvic, en Au- 
vergne, honoré le 25 janvier. 

DAMASE (Saint), Damasus [action de dompter, en grec], 
pape, au quatrième siècle, honoré le 1 1 décembre. — Da- 
mase avait déjà pris part au gouvernement de l'église de 
Rome, sous le pontificat de Libère, lorsque, après la mort 
de ce pape, il fut élu à sa place Fan 366. Il eut presque tou- 
jours à combattre le schisme ou Thérésie, et sut maintenir 
avec fermeté la pureté de la foi et la doctrine apostolique. Sa 
profonde humilité, sa charité pour les pauvres , son zèle à 
décorer les lieux saints et les tombeaux des martyrs ne sont 
pas moins dignes d'éloges. Suivant le concile général de Chal- 
cédoine, Damase fut par sa piété Tornement et la gloire de 
Rome. Les anciens écrivains ecclésiastiques le mettent au 
premier rang des saints docteurs qui ont illustré l'église la- 
tine, et, au cinquième siècle, les évoques orientaux se faisaient 
gloire de suivre les saints exemples de Damase, de Basile, 
d'Athanase et des autres pères qui s'étaient distingués par 
leurs lumières. 

DAMIEN (Saint), Damianus [poptdairej en grec], martyr au 
quatrième siècle, avec son frère saint Cosme; honoré comme 
lui, le 27 septembre. Voy, Saint Cosme. 

Damien (Saint Pierre). Voy. Pierre. 

DANIEL (Saint), Daniel [jugement de DieUy*en hébreu], 
martyr à Césarée en Palestine, au quatrième siècle, honoré 
le 16 février. 

Daniel (Saint), surnommé le Stylite^ solitaire à Constanti- 
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nople, au cinquième siècle, honoré le 11 décembre. L'Ëglise 
honore aussi, le 5 janvier, saint Daniel, martyr à Padoue. 

L'Ecriture sainte célèbre les vertus de Daniel, Tun des 
quatre grands prophètes, qui, amené captif à Babylone, après 
]a prise de Jérusalem, fut, à cause de sa piété, favorisé de 
révélations divines et reçut du Seigneur le don d'une intelli- 
gence et d'une sagesse merveilleuses. 

Parmi les personnages remarquables qui ont porté le 
nom de Daniel^ on peut citer Defoe, écrivain anglais, auteur 
de Robinson Crusoé; O'Connel, célèbre orateur irlandais, dé- 
fenseur des catholiques de son pays. 

DARIE ou DAWEN ou DARIUS (Saint), Darius, martyr 
à Nicée, honoré le 19 décembre. 

Darie (Sainte), Z)aria, martyre au troisième siècle, en même 
temps que saint Chrysanthe, honorée le 25 octobre. 

DASE (Saint), Z)a5iw5,martyr à Nicomédie, honoré le 21 oc- 
tobre. 

DATIF (Saint), Dativus, [qui est donné, en latin], martyr en 
Afrique, au quatrième siècle, en même temps que saint Sa- 
turnin et sainte Victoire, honoré le 11 février. 

Dative (Sainte), Dativa, martyre en Afrique au cinquième 
siècle, sous Hunéric, roi des Vandales, qui, pendant son 
règne, fit périr plus de quarante mille chrétiens dans les 
plus affreux supplices. Elle est honorée le 6 décembre. 

DAUDAT (Saint), Daudas, martyr en Thrace, honoré le 
17 mars. 

DAUPHIN. Voy. Delpmn. 

Dauphine. Voy. DELPmNE. 

DAVID (Saint), David [bien aimé, en hébreu] , archevêque au 
sixième siècle, patron du pays de Galles, honoré le 1" mars. 
— David était fils d'un prince du Cardigan, et reçut une édu- 
cation toute chrétienne. Après avoir été ordonné prêtre, il se 
retira dans Tîle de Wight, où, sous la conduite du pieux 

8 
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« 

Paulin, qui avait été disciple de saint Germain d'Auxerre, il 
se prépara au ministère de l'apostolat. Alors il alla prêcher 
la foi aux Bretons qui habitaient la partie méridionale de la 
Grande-Bretagne. Il fonda aussi douze monastères, dont le 
principal était situé près de la ville de Ménévia. Élu arche- 
vêque de cette ville, qui prit ensuite le nom de Saint-David, il 
édifia le clergé et le peuple par la pratique des plus saintes 
vertus. Il mourut en 544. Au dixième siècle ses reliques furent 
transportées à Glastembury. 

Personnages remarquables qui ont porté le nom de Davidy 
outre le roi-prophète de l'Écriture sainte : Hume, célèbre his- 
torien écossais (171 1-1776); Téniers, peintre flamand (1610- 
1694); WiLKiE, peintre écossais (1785-1841). 

DAVIN (Saint), Davinus^ confesseur à Lucques, honoré le 
3juin. 

BÉBORA'' [abeille, en hébreu]. 

DÉICOLE (Saint), Deicola [qui honore Dieu, en latin], vul- 
gairement appelé saint Diel, abbé de Lure, dans la Franche- 
Comté, au septième siècle, honoré le 18 janvier. 

DÉIDAMIE*. 

DÉLIA*. 

DËLPHIN (Saint), Delphinxis, évêque de Bordeaux au qua- 
trième siècle, honoré le 24 décembre. — De nos jours, une 
église construite au Pont-de-la-Maye a été placée sous l'invo- 
cation de saint Delphin par Mgr Donnet, archevêque de Bor- 
deaux, qui s'exprime ainsi en parlant des vertus de ce saint 
évêque: « L'étendue du savoir de saint Delphin, l'héroïsme 
de sa charité, l'élan qu'il donna à toutes les branches des con- 
naissances divines et humaines, ses luttes avec le paganisme 
et l'hérésie, les conversions qu'il opéra, les oratoires. nom- 
breux dont il dota le pays, en ont fait le digne émule des 
Irénée, des Martin et des Hilaire. Mais rien ne lui fit plus 
d'honneur que la conversion de saint Paulin, qui apportait à 
son église naissante le prestige de son nom, de ses talents, de 
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ses dignités et de ses vertus. > Saint Paulin honora toijyours 
saint Delphin comme son père et son maître. 

BELPHINE (Sainte), Delphim, femme de saint Éléazar, 
honorée le 27 septembre. On choisit aussi quelquefois le jour 
de la fôte de saint DELPmN. 

BEMÈTRE ou BÉMÉTRIUS (Salât), /)eme/riu5, martyr à 
Thessalonique, honoré le 8 octobre. 

BÉMÉTRIE (Sainte), Demetria^ vierge et .martyre àAome, 
honorée le 21 juin. 

BËlli06TiiÈI!W [force du peuple, en grec]. 

BENIS (Saint). Yoy. Dents (Saint). 

BENISE (Sainte). Voy. Denyse (Sainte). 

BENVS (Saint), Dionysius [descendu de Dieu, en grec], apôtre 
des Gaules, premier évéque de Paris, martyr au troisième 
siècle, honoré le 9 octobre. — Vers le milieu du troisième siè- 
cle, au moment où la persécution de l'empereur Dèce contre 
les chrétiens exerçait toutes ses violences, sept missionnaires 
obtinrent l'assentiment du pape Fabien pour aller prêcher 
la foi dans les Gaules. Ces sept missionnaires étaient Catien , 
Trophime, Paul, Saturnin, Benys, Austremoine et Martial, 
qui furent les saints fondateiirs des églises ^de Tours, d'Arles, 
de Narbonne, de Toulouse, de Paris, de Clermont et de Li- 
nokoges. Saint Denys^ accompagné de ses fidèles dkoiples, le 
prêtre Hustique et le diacre JSleutbère, s'avança plus avant 
dans les Gaules que les autres missionnaires, et s'arrêta à 

.Paris, qui était une ville encore toute païenne. Les peuples, 
attachés à leurs superstitions, repoussèrent d'abord avec mé- 

. pris et colère la nouvelle doctrine que prêchait le saint mis- 
sionnaire. Slais la vertu que fiieu donnait 1 ses prédications 
produisit bientôt un grand nombre de conversions. On voyait 
chaque jour la croix du Sauveur arborée dans quelque nou- 
veau lieu ; les temples des idoles étaient renveiîsés, et à leur 
place on élevait des églises qui devenaient insuffisantes pour 
le nombre toujours croissant des fidèles. 

Cependant la persécution, qui s'était ralentie pendant quel- 
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ques années, faisait de nouveaux efforts pour détruire le 
christianisme. Les édits sanglants publiés par les empereurs 
arrivaient dans les provinces. Saint Denys fut arrêté avec 
Éleuthère et Rustique, ses compagnons inséparables, et con- 
duit devant le proconsul romain. On leur ordonna de sacri- 
fier au dieux. Ils confessèrent généreusement leur foi. Alors 
ils furent battus de verges, jetés dans une prison, et quelques 
jours après, conduits hors de la ville, où ils eurent la tête 
tranchée. Suivant l'opinion le plus généralement admise, 
leur martyre eut lieu en 272 ou 274, sur une montagne nom- 
mée pour ce motif mont des Martyrs, aujourd'hui Montmartre. 
Une ancienne tradition rapporte qu'une femme chrétienne 
acheta à prix d'or les corps des saints martyrs et les fit en- 
terrer dans un champ où plus tard les chrétiens bâtirent une 
église. Suivant quelques auteurs, c'est au même lieu que fut 
élevée, au commencement du septième siècle, la célèbre ab- 
baye de Saint-Denys. 

Denys (Saint), dit Varèopagite, premier évêque d'Athènes, 
martyr, au premier siècle, honoré le 3 octobre. — Denys, un 
des personnages les plus considérables d'Athènes, était juge 
de l'Aréopage lorsque l'apôtre saint Paul comparut devant 
ce tribunal pour rendre compte de sa doctrine et y annonça 
son Dieu inconnu. Plusieurs païens se convertirent et Denys 
fut de ce nombre. Le nouveau disciple s'attacha étroitement 
à son maître, reçut ses enseignements et fît de rapides pro- 
grès dans la perfection chrétienne. Denys prêcha bientôt lui- 
même la foi qu'il*avait embrassée, et il fut choisi par saint 
Paul pour gouverner l'église d'Athènes, dont il fut le pre- 
mier évêque. Saint Denys ne borna pas son zèle et ses soins 
à l'administration de cette église naissante ; il parcourut di- 
verses contrées de la Grèce et de l'Asie, pour y faire entendre 
la parole évangélique et gagner des âmes à Jésus-Christ. Le 
martyre couronna ses travaux. Il était revenu à Athènes lors- 
que les persécuteurs le condamnèrent à périr par le sup- 
plice du feu, l'an 121. 

Denys (Saint), pape, au troisième siècle, honoré le 26 dé- 
cembre. 
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Denys (Saint), évêque de Corinthe, au deuxième siècle, ho- 
noré le 8 avril. 

Denys (Saint), patriarche d'Alexandrie, au Iroisième siècle, 
honoré le 1 7 novembre. Il gouverna son église pendant près 
de vingt ans et eut presque toujours à combattre l'hérésie. 
Saint Athanase l'appelle le Docteur de V Église catholique. 

Personnages remarquables qui ont porté le nom de Denys : 

Lebrun, poëte lyrique, surnommé le Pindare français 
(1729-1807); Frayssinous, évêque d'Hermopolis, orateur et 
écrivain (1765-1842); Affre, archevêque de Paris, mort vic- 
time de son zèle et de sa charité en 1848. 

Denyse (Sainte), Dionysia^ martyre à Lampsaque, au troi- 
sième siècle, honorée le 15 mai. 

DÉODAT (Saint), Deodatus [donné de Dieu, en latin] . Voy, DiÉ 
(Saint). 

DÉODORE. Voy. Diodore. 

DÉSIRÉ (Saint), Desideratus, évêque de Bourges, au sixième 
siècle, honoré le 8 mai. 

Parmi les personnages qui ont porté le nom de Désiré, on 
peut citer Érasme qui, au quinzième siècle, contribua puis- 
samment à la renaissance des lettres par ses écrits et par ses 
éditions d'auteurs anciens. 

DÉSIRÉE. Fête le même jour que saint Désiré. 

DEUSDEDIT [Dim a donné, en latin]. Voy. Dieudonné. 

DIANE ou DIANA*. 

DIDAGE (Saint), Didatius, confesseur à Alcala, honoré le 
12 novembre. 

DIDIE (Saint), Didius, martyr à Alexandrie en Egypte, 
durant la persécution de Galère Maximien, honoré le 26 no- 
vembre. 

DIDIER ou DIZIER (Saint), Desiderius [désiré, regretté, en 
latin], évêque de Langres, martyr au troisième siècle, honoré 
le 23 mai. Suivant une, tradition généralement admise, il 
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souffrit la mort à Saint-Dizier, petite ville qui a conservé le 
nom du saint martyr. 

Didier (Saint), archevècpie de Vienne, en Dauphioé,. mar- 
tyr aa septième siècle, honoré le 23 mai. Ce saint évèques'é- 
tant attiré par sa fermeté la haine de Brunehaut, qui gouver- 
nait alors le royaume,, cette princesse le fit assassiner dans 
un village de la principauté de Dombes, appelé aujourd'hui 
Saint-Didier-de-Chalarone. 

MDYME (Saint), Dîdymus, martyr à Alexandrie, au qua- 
trième siècle, en même temps que saint Théodore ; honoré le 
28 avril. 

DIÉ (Saint), Deodatus, nommé aussi saint Déodat, évoque 
de Nevers au septième siècle, honoré le 19 juin. Après avoir 
gouverné pendant phisieur* années Tégiise de^Tevers, Thum- 
ble et pieux évêque se démit de son giége pour aller vivre 
dans la solitude et se consacrer entièrement à la prière et à 
la méditation. Il se retira dans une vallée des Vosges, qui 
était alors un affreux désert, et il y vécut dans les pratiques 
de la plus austère pénitence. Sa sainteté attira bientôt auprès 
de lui un grand nombre de disciples, qui vinrent se mettre 
sous sa conduite, et pour lesquels il fonda le monastère de 
Jointures, vers Tan 669. Autour de ce monastère se forma la 
ville qui prit le nom de Saint-Dié. 

DIÈGUE. ou MÉGO (Saint), Didacm [corruption du nom 
Jacobus, Jacques] f religieux de Tordre de Saintrf rançois^ ho- 
noré le 12 novembre. 

DIEUDONNÉ (Saint), Deusdedit.pàfe (615-618),le premier 
qui ait scellé en plomb ses bulles; il est honoré le 8 no- 
vembre. 

DIGNE (Sainte), Digna [qui mérite, en latin], vierge, mar- 
tyre à CoFdoue, au neuvième siècle, honorée le 14 juin. 

DINA*. 

DIOCLÈS (Saint), Diocles [gloire divine, en grec], naartyr e» 
Istrie, honoré le 24 mai. 
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DIODORE (Saint), Diodorus [don divitij en grec], mtrtyr 
à Rome, honoré le 17 janvier. 

BIOGÈNE ou MOGÈNES (Saint), Diogenes [né de la di- 
vinitèy en grec], martyr en Macédoine au quatrième siècle, 
honoré le 6 avril. 

BIOMÈDE (Saint), Diomôdes [cher à la divinité, en grec], 
martyr à Laodicée, honoré le 1 1 septembre, 

MON (Saint), Dion, martyr en Italie, honoré le 6 juillet. 

DIOSGORE (Saint), Dioscorus, martyr ea Egypte, honoré 

le 18 mai. 

MOSCORIDE (Samt), Dioscorides, martyr en lonie, ho- 
noré le 1 1 mai. 

BISCIOLE (Sainte); Disciola^ yierge» religieuse au monas- 
tère de Sainte-Croix de Poitiers, honorée le 10 mars. 

BIvrriEN (Saint), Divitianus [d'un mot latin qui signifie 
richesse], évéque de Soissons, honoré le 5 octobre. 

BIZIER (Saint)^ Desideratus, solitaire en Toscane, au sep* 
tième siècle, honoré le 25 mars. Voy. aussi Didisr» 

BOCTROVÉE (Saint), Doctroveus, abbé à Paris, honoré 
le 10 mars. 

BOBE (Sainte), Doda, vierge, particulièrement honorée 
au diocèse d'Auch, le 26 septembre. 

BOHICE (Saint), Domitius, prêtre à Amiens, honoré le 
23 octobre. 

DomcE (Sainte), Domitia, martyre en Thrace, honorée le 
28 décembre. 

BOMINGITE (Saint), Domintcus, confesseur en CasUUe> 
honoré le 12 mai. 

BO]lfINIQUE(Saîot), Lwninùiu» [du nuUire ou du, Seigneur, 
en latin] , fondateur de l'ordre des DominieaiiM au treizième 
siècle, honoré le 4 août. -^ Dominique, naquit, l'an ll7d, 
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à Calahorra, dans la Vieille-Caslille , en Espagne. Dès sa 
jeunesse, il se sentit animé d'un grand désir de travailler 
au salut des âmes et surtout à la conversion des pécheurs 
égarés par Terreur. 11 trouva bientôt l'occasion d'exercer 
son zèle , en accompagnant en France l'évoque d'Osma , 
chargé par le pape Innocei>t III du soin d'instruire et de ra-' 
mènera la foi catholique les Albigeois, dont Vhérésie infec- 
tait alors le Languedoc. Saint Dominique opéra un grand 
nombre de conversions. Ce fut pendant son séjour dans le 
Languedoc qu'il institua à Toulouse un ordre religieux, dont 
la principale fonction devait être de prêcher l'Évangile, non- 
seulement aux pécheurs , mais encore aux hérétiques et aux 
idolâtres. C'est de là que les menibres de cet ordre furent 
connus d'abord sous le nom de Frères prêcheurs : ils prirent 
ensuite celui de Dominicains, du nom de leur fondateur. Le 
nouvel institut, approuvé par le pape Honorius III, en 1216, 
compta bientôt de nombreuses maisons en France, en Italie 
et en Espagne. 

Dans les dernières années de sa vie, saint Dominique avait 
fixé sa résidence ordinaire à Bologne, mais ce n'était point 
pour y chercher le repos. Sans cesse occupé du soin de for- 
tlfler le courage de ses frères, de maintenir la règle dans les 
maisona. de son ordre , il entreprit plusieurs voyages en 
France et en Espagne. Il voyageait toujours à pied, un bâton 
à la main, et, quand il était hors des lieux habités, il ôtait sa 
chaussure et marchait nu-pieds. Il prêchait à tout venant 
sur les routes, dans les villes, les villages et les châteaux, 
avec une simple et touchante éloquence qui gagnait les 
cœurs les plus endurcis. Revenu en Ilalie, il convoqua un 
chapitre général de son ordre à Bologne, en 1220, et mourut 
l'année suivante , plein de mérites devant Dieu et devant les 
hommes. Il fut solennellement canonisé par le pape Gré- 
goire IX, l'an 1234. 

L'Église honore aussi, le 14 octobre, saint Dominique, soli- 
taire du onzième siècle , surnommé VEncuirasséy parce qu'il 
portait sous ses habits une cuirasse de fer : pendant toute sa 
vie il se soumit aux plus rudes austérités. 
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Personnages remarquables qui x)nt porté le nom de Domi- 
nique : Cassini, astronome français (1625-1712); Cimarosa, 
illustre compositeur italien : Larrey , célèbre chirurgien 
(1766-1842). 

Dominique (Sainte), Dominica, vierge et martyre dans la 
Campanie, au quatrième siècle, honorée le 6 juillet. 

DOMITIEN (Saint), Domi/ianti^, évoque de Châlons-sur- 
Mame au quatrième siècle, honoré le 5 août. — L'Église ho- 
nore aussi, le 1" juillet, saint Domiiien, abbé dans le 
I^yonnais. 

DOMITILLE (Sainte), DomitUîa^ vierge et martyre à Ter- 
racine, honorée le 7 mai. 

DOMNË (Saint), Domnus, évoque d'Antioche, honoré le 
2 janvier. 

DoMNE (Sainte), Donma, vierge et martyre à Nicomédie, ho- 
norée le 28 décembre. 

DOMNIATE (Sainte), Domniau, martyre en Calabre, ho- 
norée le 14 septembre. 

DOMNIX (Saint), Domninus, martyr à Thessalonique , 
honoré le 40 mars. — I/Église honore aussi, le 20 avril, 
saint DoMNiN, confesseur à Embrun. 

DoMNiNE (Sainte), Domnina, martyre en Syrie, honorée 
le 4 octobre. 

DOMNIOX (Saint), Domnio, évéque et martyr à'Salone, 
honoré le 11 avril. 

DOMXOLE (Saint), Domno/t/^, évoque du Mans au sixième 
siècle , honoré le 30 novembre. Sa fête se célèbre dans le 
Maine le 16 mai et le 1*' décembre. 

DONAT (Saint), Donatus [gratifié de ou qui a reçu don, en 
latin], évéque d'Arezzo, martyr au quatrième siècle , honoré 
le 7 août. — L'Église honore aussi, le 19 août, saint Donat, 
prêlre à Sisteron; le 5 septembre, saint Donat, marlyr à Ca- 
poue. 
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DoNATE (Sainte), Bonata^ martyr à Carlhage, honorée le 
17 juillet. 

DONAITEiV (Saint), Donatianus, martyr à Nantes avec son 
frère saint Rogatien au troisième siècle, honoré le 24 mai. 
Les reliques de ces deux saints martyrs sont possédées par 
la cathédrale de Nantes. 

DONATILLE (Sainte ),Donaii«a, martyreenAfrique, ho- 
norée le 20 juillet. 

DOXNIS (Saint), DominuSy premier évoque de Digne, ho- 
noré le 13 février. 

DONUIIVE (Sainte), Donuina, martyre à Éges, en Giliciô, 
honorée le 23 août. 

DOROTHÉE (Saint), Dorotheus [présent ou don de Diew, 
en grec], évêque de Tyr, martyr au quatrième siècle, honoré 
le 9 octobre et le 5 juin. 

Dorothée (Sainte), Dorothea, vierge et martyre à Césarée, 
en Gappadoce, au quatrième siècle, honorée le 6 février. — 
L'Église honore aussi, le 3 septembre, sainte Dorothée, vierge 
et martyre à Aquilée. 

BOSITHÉE (Saint), Dositheus [consacré à DieUy en grec] , 
solitaire au quatrième siècle, honoré le 13 février. 
Ce nom de baptême est aussi donné aux femmes. 

DOUCE *. 

DREUX ou DRUO\ (Saint) , 2)ro^o, confiesseur prèsde 
Valenciennes, honoré le 10 avril. 

DROSIN ou DRAUSm (Saint), Z)r«t(^5, évêque de Sois- 
sons au septième siècle, honoré le 5 mars. 

DRUON. Foî/. Dreux. 

DRUSE ou DRUSUS (Saint), drusus, martyr en Orient, 
honoré le 14 décembre. 

DULCISSIME (Sainte), Dulcissima [très-agréablcytrès-chère, 
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en latin], bonoonée comme vierge et martyre à. Sotri , le 16 
septembre. 

DULE (Sainte),, Dula, servante et martyre, bonorée le 
25 mars. 

IWPNSTA?! (Saint), Dunstanus, archevêque de Ctotorbéry 
au dixième siècle, honoré le 19 mai. — Dunstan naquit, ' 
l'an 924, d'une illustre famille, à Glastonbury, ville du comté 
*de Somerset, en Angleterre. Appelé* de bonne heure à la 
cour, il fut honoré de la bienveillance particulière du roi 
Athebtan. Mais ses mœurs austères, sa piété profonde, et 
aussi la faveur dont il jouissait, lui attirèrent bientôt des en- 
nemis puissants. Dès lors il renonça au monde, et , après 
avoir été ordonné prêtre, il fut chargé de desservir l'église 
de Glastonbury. Là, il ne voulut habiter qu'une humble et 
étroite cellule, soumis aux plus dures pratiques de la péni- 
tence. Le roi Edmond, qui avait succédé à Athelstan, appré- 
ciant les vertus de saint Dunstan, le nomma abbé du monas- 
tère de Glastonbury, d'où devaient sortir, dans la suite, tant 
d'illustres prélats. Les troubles et les malheurs du temps y 
avaient fort relâché la discipline : saint Dunstan employa tout 
son zèle à la rétablir, appelant auprès de lui les hommes les 
plus recommandables par leur piété et leur savoir, ensei- 
gnant lui-même ses religieux, et les habituant, par l'exemple 
de sa vie, à pratiquer les plus austères vertus. 
'Saint Dunstan fut nommé évêque de Worcester en 957, 
puis archevêque de Gantorbéry, l'an 961 , et en même temps 
créé légat du saint-siége par le pape Jean XII, pour opérer 
la réforme des monastères. Animé du même esprit que saint 
Odon, son prédécesseur, qui avait déjà travaillé à rétablir la 
discipline , saint Dunstan fît de sages règlements pour l'in- 
struction du clergé et du peuple. Se voyant obligé par la di- 
gnité dont il était revêtu de veiller sur toutes les églises d'An- 
gleterre, il parcourut les différentes villes de ce royaume, 
instruisant les fidèles des règles de la vie chrétienne, les 
portant à la pratique des vertus évangéliques par des exhor- 
tations vives et touchantes. Il parlait avec tant d'onction 
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qu'il semblait qu'on ne pût lui résister; Il était infatigable, 
sans cesse occupé à terminer les différends, à apaiser les 
haines, à prêcher la concorde et l'oubli des injures. Miséri- 
cordieux envers les pauvres , plein de compassion pour les 
faibles et les persécutés, il réprimait avec une juste sévérité la 
violence et l'injustice, et plus d'une fois il rappela à leurs 
devoirs les hommes les plus puissants de la cour et le roi lui- 
même. 

Le jour de l'Ascension de l'année 988, après avoir célébré 
le saint sacriflce en présence d'une grande multitude de 
peuple, il adressa aux assistants une touchante exhortation 
et leur annonça que Dieu l'appellerait bientôt à lui. Tous 
fondirent en larmes, comme s'ils allaient perdre un père 
bien aimé. Trois jours après, le saint évêque s'endormit dans 
le Seigneur. 

Dympne (Sainte), Dympna, vierge et martyre, en Brabant, 
honorée le 15 mai, ou, selon d'autres, le 30 mai. 

DYIVAME (Saint), Dynamius [force, énergie, en grec], 
évêque d'Angoulême, honoré le 19 mai. 
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ËADBURGE. Voy. Edburge. 

EANSWIDE (Sainte), petile-fille d'Éthelberl, premier roi 
chrétien d'Angleterre, abbesse au septième siècle, honorée le 
1 2 septembre. 

EBBOX (Saint), Ebbo, évêque de Sens, honoré le 27 août. 

ÉBERHABD. Voy. Éverard. • 

EDBURGE ou IDABERGE (Sainte), Eadburgis, vierge, 
en Angleterre, au onzième siècle, honorée le 20 juin. 

EDÈSE (Saint), Edesius, martyr à Alexandrie, en Egypte, 
honoré le 8 avril. 

EDGAR' ou EDGARD. 

ÉDILBERT ou ÉTHELBERT (Saint), Edilbertus, roi de 
Kent au septième siècle, honoré le 24 février. 

ÉDISTE (Saint), Edista, martyr à Ravenne, honoré le 
12 octobre. 

ÉDITHE (Sainte), Eadgitha [noble ^ heureuse^ en langue 
saxonne], vierge, en Angleterre, au dixième siècle, honorée 
le 16 septembre. — Éditheétait fille d'Edgar, roi d'Angleterre. 
Élevée par sa mère dans les sentiments d'une grande piété, 
elle prit à quinze ans l'habit de religieuse dans le monastère 
de Wilton, et ne s'occupa que du soin de secourir les pauvres 
et de soigner les malades. Elle aurait pu monter sur le trône 
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d'Angleterre; elle préféra une vie humble et cachée, entière 
ment consacrée aux bonnes œuvres. Elle mourut en 984, à 
peine âgée de vingt-trois ans. 

EDME ou EDMOND (Saint), Edmundus, archevêque de 
Cantorbéry, au treizième siècle, honoré le 16 novembre. — 
Saint Edme naquit en Angleterre, dans la petite ville d'Abing- 
ton, et fut chrétiennement élevé par sa pieuse mère, nom- 
mée Mabile. Après avoir commencé ses études à Oxford, il 
alla les continuer à Paris, et, tout en étant assidu aux écoles 
publiques, il ne cessait de se livrer à tous les exercices de 
la piété. Après avoir été ordonné prêtre, il fut chaîné de 
prêcher, et s'acquitta de ce ministère avec un zèle et un ta- 
lent qui produisirent les fruits de grâce les plus abondants. 
Plusieurs de ses disciples devinrent célèbres par leur savoir 
et leur sainteté, et parmi eux on comptait Etienne, qui fut 
depuis abbé de Glairvaux , et qui fonda à Paris le collège des 
Bernardins. Revenu en Angleterre, saint Edme y continua 
ses prédications. Sa renommée le désigna au choix du pape 
Grégoire IX pour occuper le siège de Cantorbéry, qui était va- 
cant depuis longtemps : ce choix fut confirmé par le clergé 
et le peuple. Saint Edme n'accepta que par obéissance une si 
haute dignité; il fut sacré Tan 1234. Mais les vertus qu'il 
montra comme archevêque ne le mirent point à l'abri des 
persécutions. Henri III, roi d'Angleterre, pour réparer ses 
finances épuisées, ne se contentait pas d'imposer à ses su- 
jets, et surtout aux ecclésiastiques, des impôts exorbitants; 
il s'appropriait encore le revenu des évêchés, des abbayes et 
des autres bénéfices qui étaient à sa nomination et qu'il lais- 
sait longtemps vacants. Saint Edme, profondément affligé de 
ces désordres, reçut jdu pape une bulle qui l'autorisait à 
pourvoir aux bénéfices qui ne seraient pas remplis après six 
mois de vacance. Mais le roi empêcha l'exécution de cette 
bulle. Alors le saint archevêque , ne voulant point paraître 
approuver des abus .qu'il ne pouvait réprimer, partit secrè- 
tement pour ia France et se retira d'abord à Tabbaye de Pon- 
tigny, dans le diocèse d'Auxerre, puis au couvert de Soissy, 
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près de Provins, où il mourut en 1242. Il fut canonisé par 
Innooent IV. 

EDMÉE. Fête le même jour que saint Edme. 
EDMtR *. 

EDMOND (Saint), Edmundus [heureux protecteur^ dans la 
langue germanique], 'roi dTlst-Anglie, au neuvième siècle, 
martyr, honoré le 20 novembre. — Edmond n'avait que 
quinze ans lorsqu'il fut couronné roi des Est-Angles, Tan 855. 
Il se montra, dans un âge si tendre, le modèle des-bons rois. 
Uniquement occupé du soin de rendre ses sujets heureux, il 
fit fleurir la religion et la justice, maintenant partout la con- 
corde et la paix, secourant les pauvres, protégeant les veuves 
et les orphelins. Sa ferveur pour le service de Dieu rehaus- 
sait l'éclat de ses vertus. Il y avait quinze ans qu'il régnait 
pour le bonheur de son peuple, lorsque les Danois envahirent 
ses États, malgré la foi des traités, et y commirent les plus 
affreux excès. Edmond, fait prisonnier par les barbares et 
amené devant leur chef, refusa, malgré les outrages et les 
tourments, d'accepter les conditions qui lui furent faites, 
parce qu'elles étaient contraires à la religion et aux intérêts 
de ses sujets, et il eut la tête tranchée. Le corps du saint mar- 
tyr, pieusement recueilli, fut transporté à Kingston, appelé 
depuis Sainl-Edmondsbury. 

Personnages remarquables qui ont porté le nom d'Edmond: 
Spenser, poëte anglais (1553-1598); Halley, astronome an- 
glais (1656-1742); BuRKE, orateur anglais (1730-1797). 

EDOUARD (Saint), Eduardu^[heurev.x gardien ou qui garde 
sa foiy dans la langue germanique], dit le Confesseur, roi d'An- 
gleterre au onzième siècle, honoré le 13 octobre.— -Edouard, 
fils du roi anglo-saxon Éthelred, vivait depuis longtemps 
retiré à la cour du duc de Normandie, lorsque les Anglo- 
Saxons, fatigués du joug des Danois, et regrettant leurs princes 
naturels, le rappelèrent en Angleterre et le couronnèrent roi 
en 1041. Formé par tes leçons du malheur, Edouard avait 
pratiqué dans sa retraite toutes les vertus chrétiennes, et il 
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apporta sur le trône les qualités qui font les bons rois. Uni- 
quement occupé du soin de rendre heureux le peuple que 
Dieu Tavait appelé à gouverner, il s'appliqua à maintenir la 
paix, à faire fleurir la religion et la justice, à diminuer le 
fardeau des impôts, à publier de sages règlements et de 
bonnes lois. Il était pieux, bon et compatiSsant, le père des" 
pauvres et le protecteur des faibles; aussi sa mort, arrivée 
en 1066, fut-elle regardée comme une calamité publique. Le 
pape Alexandre III, en le canonisant, lui donna le titre de 
confesseur de la foi, et depuis il fut invoqué sous le nom de 
saint Edouard le Confesseur. 

L'Église honore aussi, le 18 mars, Edouard, dit le martyr, 
qui, à rage de treize ans, avait succédé à son père Edgar 
sur le trône d'Angleterre, l'an 975, et qui , trois ans après, 
périt assassiné, victime de la haine de sa belle-mère. 
' Personnages remarquables qui ont porté le nom d'Edouard : 
le PRINCE DE Galles, surnommé le Prince noir, si célèbre au 
quatorzième siècle dans les guerres entre la France et l'An- 
gleterre; Young, poète anglais (1681-1765); Stuart, dit le 
Prétendant, qui, en 1744, essaya de reconquérir la couronne 
d'Angleterre ; Mortier, duc de Trévise, maréchal de France 
(1768-1835). 

EGBERT (Saint), Egbertus, missionnaire en Irlande au 
huitième siècle, honoré le 24 avril 

ÉGELHONT (Saint), Achelnotus, archevêque de Gantor- 
béry au onzième siècle, honoré le 30 octobre. 

ÉGLÉ *. 

ÉLAMPIE (Sainte), Elampia, vierge, martyre à Nicomé- 
die, honorée le 10 octobre. 

ÉLÉAZAR (Saint), Eleazarus [secours de Dieu, en hébreu], 
martyr à Lyon, honoré le 23 août. 

ÉLÉONORE (Sainte), Eleonora, martyre en Irlande, ho- 
norée le 29 décembre. 
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ÉLESBAAN (Saint); Elesbaarij roi d'Ethiopie au sixième 
siècle, honoré le 27 octobre. 

ÉLEUGADE (Saint), EleucaditiSy évêque de Ravenne, ho- 
noré le 14 février. 

ÉLEUSIPPE (Saint), Eleosippus, martyr en Cappadoce au 
deuxième siècle, particulièrement honoré dans le diocèse de 
Langres,le 17 janvier. 

ÉLEUTHÈRE (Saint), Eletttherius [libre, en grec], pape de 
177 à 192, honoré le 26 mai. — L'Église honore aussi, le 
9 octobre, saint Éleuthère, martyr à Paris au troisième siè- 
cle, en même temps que saint Denys; le 20 février, saint 
ÉLEUTHÈRE, évêque de Tournay ; le 16 août, saint Éleuthère, 
évêque d'Auxerre. 

ELFÈGE (Saint). Voy. Elphège. 

ELFLÈBE (Sainte), Elfledis, abbesseen Angleterre au hui- 
tième siècle, honorée le 8 février. 

ELFRIDE *. 

ÉLIACIN " ou ÉLIACIM. 

ELIAN (Saint), Elianus, martyr en Afrique, honoré le 
22 juillet. 

\ÉLIAÎVTHE*. 

ÉLIE (Saint), Elias [force de Duuy en hébreu], martyr à 
Césarée, en Palestine, au quatrième siècle, honoré le 16 fé- 
vrier. 

ÉLIEN * ou ELIAS. 

ÉUPHE {Saini), Eliphius, martyr à Toul, honoré le 16 oc- 
tobre. 

ÉLISA* ou ÉLISE. 

ELISABETH (Sainte) de Hongrie, Elisabeth [serment de 
Dieu y en hébreu], honorée le 19 novembre. — Elisabeth, 

9 
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fille du roi de iHongrie, André II, naquit en 1 207, et fut éle- 
vée par sa pieuse mère, Gertrude, dans Famour de Dieu et 
du prochain. Elle était à peine âgée de quatorze ans, lors- 
qu'elle épousa le landgrave de Thuringe, Louis IV, dit le 
Sainty auquel elle avait été fiancée dès son bas âge. Dans le 
haut rang où Dieu Tavait appelée, Elisabeth donna l'exemple 
de toutes les vertus chrétiennes; humble, charitable, soi- 
gnant jelle-même les malades, occupée sans cesse du bonheur 
de ses sujets. Elle consacrait ses heures de loisir à filer de la 
laine avec ses dames d'honneur, et elle en faisait ensuite, de 
ses propres mains, des vêtements qu'elle distribuait aux 
pauvres. Tandis qu'elle s'imposait, par esprit de pénitence, 
des privations et les plus rudes austérités, elle réservait pour 
les indigents les mets de sa table. Pendant une famine qui 
désola la Thuringe, elle nourrit plus de neuf cents malheu- 
reux, et quand elle eut épuisé tout l'argent de se» revenus, 
elle vendit ses joyaux. 

Cependant la vie d'Elisabeth, jusqu'alors si heureuse, allait 
être soumise à de bien tristes épreuves. Son époux mourut 
à Otrante, au moment où il allait s'embarquer pour la terre 
sainte. Veuve avec trois enfants en bas âge, sans défense 
contre ses ennemis, elle fut dépouillée de la régence par 
Henri, frère du landgrave, qui poussa la cruauté jusqu'à la 
chasser du palais, et défendit, sous les peines les plus sé- 
vères, aux habitants des cités voisines, de la recevoir dans* 
leurs maisons. Pas un asile ne s'ouvrit pour recevoir l'înfof- 
tunée princesse et ses petits enfants, dans ce pays où elle 
avait répandu tant de bienfaits. Soumise avec une sainte ré- 
signation à la volonté de Dieu, elle entra dans une église, où 
elle fit chanter un Te Deum en actions de grâces de ce qu'elle 
avait été jugée digne de souffrir. Après avoir erré quelques 
jours, souffrant la faim et le froid, elle se rendit auprès de 
l'évêque de Bamberg, son oncle, qui lui donna une maison 
auprès de son palais. Toutefois, ses nialheurs et ses vertus 
excitèrent bientôt la pitié et l'indignation des seigneurs qui 
étaient restés attachés à la mémoire de son époux; ils vou- 
lurent lui faire rendre le pouvoir dont elle avait été si injus- 
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tement dépouillée. Elisabeth demanda seulement et obtint 
que les drdts de ses enÊints fussent assurés. Revenue en Tbu- 
ringe, elle passa le reste de ses jours dans la retraite et dans 
la pratique des vertus qui avaient fait le bonheur et la con- 
solatîan de sa vie. Elle naourut à Tâge de vingt-qtntre ans 
et fut canonisée par Grégoire IX, en 1235. 

L'Église honore aussi, outre sainte Elisabeth , mère de 
saint Jean*Baptiste, sainte Elisabeth, reine de Portugal, le 
8 juillet; sainte Elisabeth, abbesse, le 18 juin ; sainte Elisa- 
beth, dite la Bonne^ le 5 décembre. 

. Femmes remarquables qui ont porté le nom à* Elisabeth : 
ELISABETH, reine d'Angleterre (1558-1603); Éusabbth, prin- 
eesse palatine, reobarquable par son amour pour les sciences 
(1618-1680); ELISABETH de France, sœur de Louis XVI, dont 
elle partagea la captivité au Tem.ple et qui périt sur Técha- 
£audenl794. 

ELISÉE (Saint), Eliseus [salut de Dieu^ en hébreu], pro- 
phète à Samarie, en Palestine, honoré le 14 juin. 

ELUE (Saint), Frasmus^ évéque de Formîa, au quatrième 
siècle, h(Hioré le 2 juin. 

ÉLODIE. Même nom que Alodie. 

ÉLOI (Saint), Eligius [d'un mot latin qui signifie cftoinr], 
évêque de Noyon, au septième siècle, patron des orfèvres, 
des serruriers, des forgerons et des verriers; honoré le !•' dé- 
cembre. — Saint Éloi, né à Cadillac, près de Limoges, en 588, 
manifesta dès son enfance un goût extraordinaire pour les 
arts du dessin, et ftit placé en apprentissage chez le maître 
de la monnaie, à Limoges, homme recommandable qui était 
en même temps un habile orfèvre. Éloi surpassa bientôt son 
maître pour la perfection des ouvrages d'orfèvrerie, et ayant 
été produit à la cour de Glotaire II, il devint monétaire de ce 
prince, qui le chargea en même temps de lui faire un siège 
ou trône d'or enrichi de pierreries. Le roi fut émerveillé de la 
diligence que mit Ëloi à exécuter ce travail dont la beauté et 
la perfection étaient sans égales, mais il fut plus émerveillé 
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encore quand Éloi îui présenta un second siège qui était sem- 
blable en tout au premier, et qu'il avait fait avec l'excédant 
des matières précieuses qu'on lui avait confiées. Clotaire, 
charmé de la probité d'Éloi, voulut le retenir auprès de lui; 
il le logea dans son palais, et souvent il allait le consulter sur 
les affaires du gouvernement. Dagobert, successeur de Clo- 
taire, en nommant Éloi son trésorier, témoigna la plus grande 
estime pour les vertus et les talents de cet homme remar- 
quable, qui exécuta d'autres travaux regardés alors comme 
des chefs-d'ôeuvre, entre autres les bas-reliefs du tombeau 
de saint Germain, évoque de Paris, et des châsses destinées 
à renfermer les reliques des saints, une croix d*or pur en- 
richie de pierreries et d'autres ornements précieux pour la 
basilique de Saint-Denys, que Dagobert venait de fonder. 

Cependant Éloi, qui avait toujours eu les sentiments d'une 
foi vive et d'une profonde piété, résolut de renoncer au 
monde et alla s'ensevelir dans un monastère pour s'y livrer 
aux pratiques de la pénitence la plus austère. En 640 il quitta 
malgré lui sa retraite pour occuper le siège de Noyon. Il fit 
admirer son zèle et sa sollicitude pastorale pour la conduite 
du troupeau qui lui était confié, instruisant avec une ten- 
dresse vraiment paternelle son pauvre peuple encore adonné 
aux superstitions du paganisme, rachetant les captifs, por- 
tant des secours et des consolations aux indigents et aux ma- - 
lades. Le saint évoque gouverna son église pendant près de 
vingt ans ; il mourut en 659 et fut inhumé dans l'église de 
Saint-Loup, de Noyon, placée depuis sous son invocation. 

ÉLOUAN (Saint), Lugidianus, confesseur, particulièrement 
honoré eh Bretagne, le 4 août. 

ELPHÈGE (Saint) , Elpheagus, archevêque de Cantor- 
béry, martyr, au onzième siècle, honoré le 19 avril. — El- 
phège, d'abord supérieur de l'abbaye de Bath, puis évéque 
de Winchester, fut élevé, l'an 1008, sur le siège archiépi- 
scopal de Cantorbéry. A cette époque, les Danois, qui étaient 
encore païens, envahirent l'Angleterre sous la conduite de 
leur roi Suénon, et ravagèrent cruellement tout le pays. 
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Un de leurs chefs, le féroce Turchill, vînt assiéger Cantor- 
béry, où il entra par trahison. Les habitants s'étaient ré- 
fugiés en grand nombre dans la cathédrale, croyant y trou- 
ver un asile, mais les vainqueurs la firent entourer de piles 
de bois, auxquelles ils mirent le feu. L'incendie se commu- 
niqua à rédifice, et sept mille personnes périrent au milieu 
des flammes. Le vénérable archevêque Elphège avait offert 
généreusement sa vie aux barbares pour sauver son peuple ; 
il resta prisonnier des Danois, qui le traînèrent pendant 
quelques semaines de campements en campements, dans Tes- 
poir d'en obtenir une riche rançon. Mais à toutes leurs de- 
mandes l'archevêque répondait avec une admirable constance : 
< Je n'ai point d'or et ne veux rien coûter à qui que ce soit ; 
le patrimoine des pauvres ne m'appartient pas. » Les Danois 
irrités le garrottèrent, et l'ayant mis sur un cheval, ils le con- 
duisirent devant les commandants de la flotte danoise. Aus- 
sitôt qu'il parut au milieu des barbares, un grand cri s'éleva 
de toutes parts : « De l'or, évêque, de l'or, ou nous allons te 
faire jouer un rôle qui te rendra fameux dans le monde ! » 
Elphège répondit avec calme : « Je vous offre Tor de la sa- 
gesse, qui est de renoncer aux superstitions et de vous con- 
vertir au vrai Dieu. »• A ces mots, les barbares transportés de 
fureur, se jetant sur l'archevêque, le renversèrent par terre, 
eu le frappant du dos de leurs haches. L'archevêque essaya 
en vain de se mettre à genoux pour prier, et tomba bientôt 
à demi mort; il fut achevé par un soldat qu'il avait converti 
et baptisé la veille, et qui, par une compassion barbare, lui 
fendit la tête d'un coup de hache pour terminer ses souffran- 
ces. Ainsi mourut le saint martyr en 1012. 

ELPIDE (Saint), Elpidius [espérance, en grec], évêque de 
Lyon, honoré le 2 septembre. 
Elpide (Sainte), ^/pit/m, martyre à Lyon, honorée le 2 juin. 

ELPIDÉPHORE (Saint), Elpidephorus [qui pwU espérance, 
en grec], martyr en Perse, honoré le 2 novembre. 

EL VIRE* 
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ELZÉAR (Saimt), Elzearim [stccmrsde Dieu, eu hébreu], du 
tiers ordre de Saint-François, au quatorzième siècle, honoré 
le 27 septembre. — Issu d'une des plus illustres familles de 
Provence, comblé de tous les dons de la fortune, possesseur 
du comté d'Arian, dans le royaume de Naples, Elzéar passa 
toute sa vie dans la pratique des bonnes œuvres, de la péni- 
tence et des vertus chrétiennes. Il visitait souvent les hôpi- 
taux, soignait les malades, distribuait d'abondantes aumônes 
aux pauvres, et, au milieu des exercices de sa charité, il ne 
négligeait aucun des devoirs qu'il avait à remplir envers ses 
vassaux. Il naourut en odeur de sainteté, l'an 1323, et fût in- 
humé dans l'église des Franciscains de la ville d'Apt. Gré- 
goire XI le canonisa en 1369. 

Delphine de Glandèves, feimme d'Elzéar, s'associa à toutes 
les bonnes œuvres de son mari, et vécut saintement comme 
lui. Elle est nommée dans le martyrologe franciscain, et ho- 
norée le 26 septembre. 

ÉMÉRENGE. Même nom qu'ÉMEBSNTiENNfi. 

EMÉRENTIENIVE (Sainte), Emerentiam [qui mérite, en 
latin], vierge et martyre à Rome au quatrième siècle, ho- 
norée le 23 janvier. 

ÉMËRI€ ou ÉAiERY (Saint), Errmwus, ffls de saint 
Etienne, roi de Hongrie, au onzième siècle; honoré le 4 no- 
vembre. 

ÉMÉRITE (Sainte), Emerita [qui a bien mérité de y en lalin], 
particulièrement honorée à Saint-Marcel de Rome, le 22 sep- 
tembre. 

ÉMBLE (Saint); Mmilius, martyr en Afrique, au troisième 
siècle, honoré le 22 mai. 

EMILIE (Sainte), JEmilia, martyre à Lyon a». troisième 
siècle, honorée le 2 juin. 

L'Église honore aussi, le 17 août, la bienheureuse Emilie 
Bicchieri, vierge du tiers ordre de Saint-Dominique j morte 



ÉMIUE. 135 

à Yerceil en 1314, et dont le culte a été approuvé par le 
pape Clément XIV en 1769. 

ÉMILIEN (Saint), JSmilianuSj évoque de Verceil, au 
sixième siècle, honoré le 11 septembre. — L'Église honore 
aussi, le 11 octobre, saint Émilien, confesseur à Rennes. 

ÉMILIËNNË (Sainte), jErnilianay vierge à Rome, honorée 
le 5 janvier. 

ÉMILIOIV (Saint), jEmilianus, abbé en Guyenne, honoré 
le 16 novembre. 

EMMAouËMMÉE'. 

EMMANUEL (Saint), Emmanuel [Dieu avec nous, en hé- 
breu], martyr en Orient, honoré le 26 mars. Emmanuel est 
le nom sous lequel le prophète Isaïe désigne, dans TÉcxi- 
ture sainte, le Messie ou Sauveur promis au monde. 

EMIHÉLIË (Sainte), Emmelia [en grec, mélodie^ modula- 
tion]y mère de saint Basile le Grand, honorée ïe ao mai. 

EMllELIIVE. Même nom qu'EMMiÊUE. 

EMIIERA:^ (Saint), Emmerammus, évêque et martyr à 
Ratisbonne, au septième siècle, honoré le 22 septembre. 

ÉMO!«I>. Fo$f. Edmond. 

ENCRATIDE ou ENCRASSE (Sainte), Encratis, martyre 
à Saragosse, en Espagne, honorée le 24 août. 

ENGELBERT ou ENGILBERT (SainI), Engilbertus, ar- 
chevêque de Cologne, au treizième siècle, honoré comme 
martyr le 7 novembre. S^élant opposé aux coupables entre- 
prises du comte d'Issembourg, qui s'appropriait les biens 
des monastères, il périt assassiné par les ordres de ce sei- 
gneur. 

ENGELM AR (Bienheureux), Engelmarm, solitaire et mar- 
tyr au douzième siècle, honoré le 14 janvier. 

ENGRASSE. Voy. Encratide. 
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ENGUERRAND. Yoy. Anguerrand. 

ENNATHE (Sainte), Ennatha, vierge et martyre à Césarée 
en Palestine, honorée le 13 novembre. 

ENNEMOND (Saint), Ennemundus^ particulièrement ho- 
noré dans le Bourbonnais, le 28 septembre. 

ENNODE (Saint), Ennodius, évoque de Pavie, honoré le 
17 juillet. 

ÉON (Saint), ^onius, évêque d'Arles, honoré le 3 août. 

ÉPAGATHE (Saint), Epagathus, martyr à Lyon, honoré le 
2 juin. 

ÉPAIN (Saint), Spanus, particulièrement honoré en Tou- 
raine, le 25 octobre. 

ÉPAPHRAS (Saint), Epophras, évêque de Colosses, en 
Phrygie, au premier siècle, martyr, honoré le 19 juillet. — 
L'apôtre saint Paul nomme Épaphras comme ayant été le 
compagnon de sa prison. 

ÉPAPHRODITE (Saint), Epaphroditus, disciple de saint 
Paul, honoré le 17 mai. 

ÉPHÈRE (Saint), Ephebus [adolescent^ en grec], martyr à 
Terni, honoré le 14 février. 

ÉPHISE (Saint), Ephisus ou Ephisa, martyr à Cagliari au 
quatrième siècle, honoré le 15 janvier. Ce nom est plus spé- 
cialement donné aux femmes. 

ÉPHRAIM , même nom que Éphrem. 

ÉPHREM (Saint), Ephrem [multiplication, en hébreu], 
diacre d'Édesse, docteur de TÉglise, au quatrième siècle, 
honoré le 9 juillet. — Éphrem naquit à Nisibe, en Mésopo- 
tamie. Consacré à Dieu dès son enfance, il ne reçut le bap- 
tême qu'à dix-huit ans et fut instruit des vérités d^ la reli- 
gion chrétienne par saint Jacques, évêque de Nisibe. Après 
la mort de cet évêque, Éphrem se rendit à Édesse, où il con- 
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vertit un grand nombre d'idolâtres et d'hérétiques. Il se re- 
tira ensuite dans les montagnes voisines de cette ville, pour 
y mener une vie solitaire et y pratiquer les exercices de la 
plus rude pénitence. Ce fut là qu'il composa la plupart des 
ouvrages qui lui ont mérité l'honneur d'être regardé comme 
le plus illustre docteur de l'Église de Syrie. Il ne sortit de sa 
solitude que pour aller voir saint Basile le Grand, à Césarëe 
en Cappadoce, afin d'apprendre de cet illustre évéque le 
moyen de mener une vie plus sainte. Saint Basile lui conféra 
la dignité de diacre, et conserva toujours pour lui les senti- 
ments de la plus vive aflfeclion. Il voulut même plus tard le 
nommer évêque, mais Éphrem, dans son humilité, se refusa 
à cet honneur, dont il se regardait comme indigne. De retour 
à Édesse, Ëphrem continua à vivre dans la solitude, prati- 
quant jusqu'à une extrême vieillesse les plus saintes vertus 
et les œuvres <fe charité. 

ÉPICHARIS (Sainte), Epicharis^ martyre à Rome durant 

la persécution de Dioclétien, honorée le 27 septembre. 

« 

ÉPICTÈTE (Saint), Epictetus, martyr en Afrique, honoré 
le 9 janvier. — L'Église honore aussi, le 22 août, un autre 
saint ÉPICTÈTE, martyr à Porto. 

ÉPIMAQUE (Saint), Epimachxis, martyr à Alexandrie en 
Egypte, au troisième siècle, honoré le 12 décembre. — L'É- 
glise honore aussi, le 10 mai, un autre saint Épimaque, éga- 
lement martyr à Alexandrie au quatrième siècle. 

ÉPIPHANE (Saint), Epiphanius [remarquable^ Ulustrcy en 
grec], archevêque de Salamine, en Chypre, et docteur de 
l'Église, au quatrième siècle, honoré le 12 mai. 

ÉPIPODE (Saint), ^EpipoduSy martyr à Lyon, au deuxième 
siècle, honoré le 22 avril. 

ÉPONINE*. 

ÉRASME (Saint), Erasmus[désir, amour, en grec], évêque 
de Formies, en Italie, martyr au quatrième siècle, honoré 
le 2 juin. 
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ÉTHELINDE *. 

ÉTHELWOLD (Saint), évêque de Winchester, en Angle- 
terre, au dixième siècle, honoré le 1*' août. Éthelwold eut 
pour guide et pour maître Tillustre saint Dunstan. Après 
avoir gouverné avec une grande sagesse* plusieurs monas- 
tères, dans lesquels il sut maintenir la discipline et faire re- 
vivre le goût de Tétude, il fut élu évêque de Winchester. 
Dans ces nouvelles fonctions, il donna l'exemple des plus 
saintes vertus. 

ÉTHUISE. Voy. Thuise. 

ETIENNE (Saint), Stephanus [couronné , en grec] , diacre, 
premier martyr à Jérusalem, au premier siècle, honoré le 
26 décembre. — Saint Etienne fut le premier de ces hommes 
remplis de foi et de sagesse qui furent nommés diacres ^ et 
que les apôtres avaient choisis pour les aider dans leur di- 
vine mission, et principalement pour distribuer les aumônes 
aux pauvres. Tout en remplissant ces nouvelles fonctions, 
saint Etienne prêchait l'Évangile avec un zèle intrépide; des 
miracles confirmèrent la doctrine qu'il annonçait, et les con- 
versions se multipliaient parmi le peuple. Le succès des pré- 
dications de saint Etienne anima contre lui la haine desjuifs, 
qui résolurent de le perdre. Ils le forcèrent à comparaître 
devant le conseil de leur nation et produisirent de faux té- 
moins qui attestèrent qu'ils l'avaient entendu proférer des 
paroles de blasphème contre Moïse et contre Dieu. Interrogé 
par le grand prêtre, saint Etienne rappela les bienfaits que 
le Seigneur avait répandus sur son peuple, et comment ce 
peuple ingrat avait trahi et mis à mort le Juste, le Sau- 
veur annoncé par les prophètes. Mais il parlait à des gens 
qui l'avaient condamné d'avance et ne voulaient point enten- 
dre sa justiûcation. Les juifs, poussant de grands cris et se 
bouchant les oreilles, se jetèrent sur saint Etienne, et l'en- 
tratnant hors de la ville , ils le lapidèrent. Saint Etienne, à 
genoux, pria pour ses bourreaux au moment de recevoir le 
coup de la mort, s'écriant à haute voix : « Seigneur, ne leur 
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imputez point ce péché! » Après ces paroles, il s'endormit 
dans le Seigneur. Saint Etienne souffrit le martyre neuf mois 
après la mort de Jésus-Christ. On croit qu'il est le premier 
saint à qui l'Église ait consacré une fête. Ses reliques furent 
découvertes dans les premières années du cinquième siècle; 
on en fit solennellement la translation, dont la mémoire est 
honorée par une fête que TÉglise célèbre le 3 août. 

Etienne P' (Saint), pape et martyr au troisième siècle, ho- 
noré le 2 août. 

Etienne le Jeune (Saint), martyr au huitième siècle, ho- 
noré le 28 novembre. 

ETIENNE (Saint), abbé de Cfteaux au onzième siècle, ho- 
noré le 17 avril. 

Etienne (Saint), fondateur de l'ordre de Grandmont au 
treizième siècle, honoré le 8 février. 

Etienne (Saint), premier roi de Hongrie au onzième siècle, 
honoré le 2 septembre. Ce prince eut la gloire d'adoucir les 
mœurs barbares de son peuple en lui donnant des lois sages 
et en appelant dans ses États des missionnaires pour y prê- 
cher et y répandre l'Évangile. Le pape Sylvestre II, en lui 
donnant le titre de roi, y joignit celui d'apôtre de la Hongrie, 
et la couronne qu'il lui envoya sert encore aujourd'hui pour 
le sacre des rois de Hongrie. 

Neuf papes, plusieurs rois de Hongrie et d'autres princes 
de maisons souveraines ont porté le nom d^Étienne. Parmi 
les personnages remarquables qui ont porté ce nom, on peut 
encore citer La Boétie, écrivain français du seizième siècle ; 
d'ALiGRE, chancelier de France (1560-1635); Condillac, 
philosophe français (1715-1780); Ghoiseul, ministre sous 
Louis XV; Lacépède, savant naturaliste, grand chancelier 
de la Légion d'honneur (1756-1825); Méhul, compositeur 
français (1763-1827); Jour, littérateur français (1764-1846). 

ÉTIENIVETTE. Fête le même jour que pour saint Etienne, 
le 26 décembre. 

EUBERT (Saint), Eubertus^ patron de Lille, honoré le 
1*' février. 
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ËUBULË (Saint), Eubutus^ martyr en Palestine au qua- 
trième siècle, honoré le 5 mars. 

EuBtJLE (Sainte), Eubuia, mère de saint Pantaléon, ho- 
norée le 30 mars. 

EUCHAIRE (Saint), Eucharius, archevêque de Trêves, 
honoré le 14 janvier. 

ËUGHER (Saint) Eucherius^ évêcpie d'Orléans au huitième 
siècle, honoré le 20 février. — L'Église honore aussi, le 16 no- 
vembre, saint EucHER, confesseur, évêque de Lyon, 

EUDES ou EUDE (Saint), Odo, évêque d'Urgel, en Cata- 
logne, honoré le 7 juillet. 

EUDOCIE. Voy. Eudotie. 

EUDORE * [heurmx don, en grec]. " 

EUDOl&E (Saint), Eudoxius [bonne pensée^ en grec],. martyr 
à Sébaste au quatrième siècle, honoré le 2 novembre. 

EUDOXIE ou EOBOCIE (Sainte), Eudoxia, martyre à 
Héliopolis, en Syrie, honorée le !•' mars. 

EUGÈNE (Saint), Eugeniibs [bien né, de bonne naissance, 
en grec], évêque et martyr dans le diocèse de Paris, au 
troisième siècle, honoré le 15 novembre. 

Eugène (Saint), évêque de Carthage au sixième siècle, ho- 
noré le 13 juillet. Il défendit avec une courageuse fermeté 
l'Église de Carthage, cruellement persécutée par Hunéric, 
roi des Vandales, qui favorisait les ariens. 

Eugène P' (Saint), pape au septième siècle, honoré le 27 
août. 

. Personnages remarquables qui ont porté le nom d'Eugène: 
le prince de Savoie-Carignan, généralissime des armées im- 
périales (1663-1 736); de Beauharnais, vice-roi d'Italie (1781- 
1824) ; Scribe, auteur dramatique (1791-1861). 

EUGÉNIE (Sainte), Eugenia, vierge et martyre à Rome 
au quatrième siècle, honorée le 25^ décembre. Quelquefois sa 
fête est placée au 1 5 novembre, comme celle de saint Eugène. 
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Eugénie (Sainte), sœur de sainte Odile, abbesse des monas- 
tères de Hoenbourg et de Nider-Munster, dans l'Alsace, ho- 
norée le 16 septembre. 

EUGRATIE (Sainte), Eugratia, vierge, martjTe à Sara- 
gosse, en Espagne, an quatrième siècle, pendant la persé- 
cution de Dioclétien, honorée le learril. 

ECLALIE (Sainte), Etdalia [qui parle bien, en grec], vierge 
et martyre à Mérida, en Espagne, pendant la persécution de 
Dioclétien, honorée le 12 février. Dans quelques martyro- 
loges elle est nommée le 10 décembre. 

ËULAIIIPIE (Sainte), Eulampia [qui brille beaucoup^ en 
grec], vierge et martyre à Nicomédie, honorée le 10 octobre. 

ECLOGE (Saint), Eulogius [bonne parole^ en grec], diacre, 
martyr à Taragone, «i Espagne, au troisième siècle, honoré 
le 21 janvier. — L'Église honore aussi le 11 mars, saint Eu- 
loge, naartyr à CordxMic. 

ECMÈNE (Saint), Eumenius [dou^, facile, en grec], évêque 
de Gortyne, en Crète, honoré le 18 septembre. 

EUNICE *. 

EUNOMEE (Sainte), Ev/nomia [qui a de bonnes mœurs, en 
grec], servante, martyre à Augsbourg au quatrième siècle, 
honorée le 12 août. 

EUPERGE (Saint), Eupergius, confesseur à Fréjus, ho- 
noré le 14 mars. 

EtfPHÉ^flE (Sainte), Euphemia [bonne remommée, en grec], 
vierge et martyre à Chalcédoine, honorée le 16 septembre. 

EUPHRASE ou EUPRAISE (Saint) Euphrasius [gaieté, 
honnêteté, en grec], évêque de Clermont, honoré le 14 janvier. 

ECPHRASIE ou EUPHRAXIE (Sainte), Euphrusia, 
vierge et martyre à Ancyre au quatrième siècle, honorée le 
18 mai. 

EUPHRONE (Saint), Euphronius [qui pense bien, de bon 
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comeil, en grec], archevêque de Tours au sixième siècle, ho- 
noré le 4 août. 

EÛPHRONIE. Pète le même jour que saint Euphrone. 

EUPHROSINE et mieux EUPHROSYNE (Sainte), Eu- 
phrosina [prudence , joie, en grec], vierge et martyre à Ter- 
racine au premier siècle, honorée le 7 mai. 

L'Église honore aussi, le 1*' janvier, sainte Euphrosyne, 
d'Alexandrie, solitaire d'Egypte au cinquième siècle, et dont 
les reliques ont été transférées en France, à Beaulieu,près de 
Compiègne. 

EUPLIUS (Saint) Euplius, martyr en Sicile au quatrième 
siècle, honoré le 12 août — Euplius était diacre à Catane en Si- 
cile, lorsqu'il fut arrêté pendant la persécution de Dioclétien 
et conduit devant le préfet. Comme il tenait un livre à la main, 
le préfet lui demanda quel était ce livre et quelle doctrine il 
renfermait. Euplius répondit que c'était le livre des Évan- 
giles, et l'ayant ouvert, il lut les paroles suivantes : « Bien- 
heureux sont ceux qui souffrent persécution pour la justice, 
parce que le royaume du ciel est à eux. » Le préfet lui ayant 
demandé par qui cette doctrine lui avait été donnée, Euplius 
répondit : « C'est par Jésus-Christ, fils du Dieu vivant. » Le 
préfet dit alors : « La confession d'Euplius , prouvant évi- 
demment qu'il est chrétien, j'ordonne qu'il soit livré aux 
bourreaux. >* Le saint martyr, après avoir été cruellement 
tourmenté, eut la tête tranchée. 

EUPRÈPE (Saml), Euprepius [noble y généreux, en grec], 
martyr en Orient, honoré le 27 septembre. 

EUPRÉPIE (Sainte), Euprepia, servante, martyre à Augs- 
bourg, honorée le 21 août. 

EUPURE (Sainte), Eupuria, vierge à Gaëte, en Italie, ho- 
norée le 16 mai. 

EUROSE (Sainte), Eurosia, vierge et martyre en Aragon, 
honorée le 25 juin. 



/_ 
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ËUSÈBE (Saint), Eusebius [pieux, vénérable^ en grec] , prêtre 
et martyr à Rome au quatrième siècle, honoré le 14 août. 

L'Église honore aussi , le 15 décembre, saint Eusèbe, évé- 
que deVerceil, au quatrième siècle; le 8 septembre, saint 
EosÈBE, martyr en Palestine, au quatrième siècle. 

EUSÉBIE (Sainte), Eusebia, vierge et martyre à Bergame, 
honorée le 29 octobre. 

EUSPICE (Saint) Euspicius, prêtre à Paris, honoré le 
14 juin. 

EUSTACHE (Saint), Eustachius, martyr à Rome au 
deuxième siècle, honoré le 20 septembre. — Eustache, élevé 
dans la religion païenne, portait, avant sa conversion, le nom 
de Placide [calme, tranquille, en latin] et était commandant 
des gardes de l'empereur Trajan. Il reçut le baptême des 
mains de Tévêque de Rome, qui lui donna en même temps 
le nom d'EustaÛie [calme, tranquille] ou Eustache. Après sa 
conversion, Eustache continua son service militaire et se 
distingua par des actions éclatantes dans des combats livrés 
aux peuples barbares. Mais, à son retour à Rome, ayant re- 
fusé de prendre part aux sacrifices que l'empereur Adrien 
offrait aux dieux de Tempire , il fut arrêté et condamné 
à mort comme chrétien. Une partie des reliques du saint 
martyr, transportée en France, fut déposée à Paris, dans 
l'église qui porte son nom, et qui est placée sous son invo- 
cation. 

L'Église honore aussi, le 14 avril, saint Eustache, martyr 
à Wilna , dans la Lithuanie, au quatorzième siècle. 

Personnages remarquables qui ont porté le nom d'Eusta- 
che : de Saint-Pierre, un des généreux bourgeois de Calais 
qui se dévouèrent pour le salut de leurs compatriotes, lors- 
que cette ville fut prise par le roi d'Angleterre, Edouard III, 
en 1347; — Lesueur, peintre français (161 7-1655) . 

EUSTADIODE (Sainte), Eustadioda, fondatrice et pre- 
mière abbesse du monastère de Montenmoyen, dans le dio- 
cèse de Bourges, au septième siècle, honorée le 8 juin. 

10 
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EUSTASE OU EUSTAISE (Saint), Eustasius, abbé de 
Luxeuil au septième siècle, honoré le 29 mars. 

EUSTASIE. Même fête que pour saint Eustase. 

EUSTATHE (Saint), Eusiathius [calme, tranquiUe^ en grec], 
patriarche d'Antioche au quatrième siècle, honoré le 16 juil- 
let.— Eustathe fut d'abord évoque de Bérée, en Syrie, et s'ac- 
quit une grande considération dans l'Église, plus encore par 
son éminente sainteté que par son savoir et son éloquence. 
Transféré, malgré lui, sur le siège d'Antioche, il assista au 
concile de Nicée et combattit les ariens. Ses ennemis parvin- 
rent à le faire déposer dans un conciliabule tenu à Antioche, 
ce qui excita une sédition parmi le peuple de cette ville, qui 
vénérait son pasteur. Cette sédition fut un prétexte dont se 
servirent les ennemis du saint patriarche pour le calomnier 
auprès de l'empereur Constantin, qui l'exila dans la Thrace, 
puis en lUyrie. Saint Eustathe mourut dans l'exil. 

EUSTOGHE (Saint), Eustochius [qui raisonne juste, ingé^ 
nieuxj en grec], évêque de Tours, honoré le 19 septembre. 

EUSTOCHIE ou EtJSTOQUIE (Sainte), Eustochium, 
vierge et abbesse aux troisième et quatrième siècles, honorée 
le 28 septembre. — Eustochie, dont saint Jérôme a rendu la 
mémoire si célèbre dans l'Église, était fille de sainte Paule, 
qui appartenait aux plus illustres familles de Rome, et qui 
était plus distinguée encore par sa piété que par sa nais- 
sance. Eustochie, s'étant consacrée à Dieu, se mit, ainsi que 
sa mère, sous la conduite de saint Jérôme, qui composa pour 
elle son Traité de la Virginité, vulgairement connu sous le 
nom de Lettre à Eustochie. Lorsque saint Jérôme eut quitté 
Rome, en 385, Eustochie accompagna sa mère dans les pieux 
pèlerinages qu'elle entreprit en Syrie, en Egypte et en Pa- 
lestine. Les deux saintes femmes fixèrent leur séjour dans 
cette dernière contrée, à Bethléem, où elles fondèrent un 
monastère ; elles s'y renfermèrent pour consacrer leur vie 
à la prière, à la pénitence, à la lecture des livres saints et aux 
bonnes œuvres. Après la mort de sainte Paule, Eustochie 
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gouverna le monastère de Bethléem, donnant Texemple des 
vertus chrétiennes à ses. religieuses, pour lesquelles saint 
Jérôme avait traduit en latin la règle de saint Pacôme. Eus- 
tochie mourut vers Tan 419, et fut enterréedans le monastère 
de Bethléem, auprès de sainte Paule. 

EUSTOLIE (Sainte), Eustolia [bien arvUe^ en grec], vierge 
à Gonstantinople, honorée le 9 novembre. 

ËUSTORGË (Saint), évéque de Milan, honoré le 6 juin. 

EUTHAUE (Sainte), Euthalia [florissante^ prospère, en 
grec], vierge et martyre en Sicile, honorée le 27 août. 

EUTHYME (Saint), Euthymius [qui a bon courage ^ qui est 
plein de confiance, en grec], abbé en Palestine au cinquième 
siècle, honoré le 20 janvier. — Euthyme, surnommé le 
Grand, à cause de son éminente vertu, après avoir été or* 
donné prêtre par l'évêque de Mélitène, sa patrie, se retira 
dans la Palestine pour y mener la vie des solitaires. Sa sain- 
teté attira bientôt auprès de lui un grand nombre de disci- 
ples, qui bâtirent des monastères, et Euthyme devint leur 
supérieur général ou archimandrite. Aux vertus d'im céno- 
bite il joignait le zèle d'un apôtre : il prêcha ITÊvangile à 
des peuples idolâtres , il convertit les hérétiques, et il eut la 
gloire de ramener à la vraie foi l'impératrice Eudoxie, qui 
avait embrassé les erreurs des Eutichéens et que Théodose 
le Jeune avait reléguée en Palestine. Saint Euthyme mourut 
en 473, à rage de quatre-vingt-seize ans, admiré et honoré 
par tous les fidèles de TOrient. 

Euthyme (Saint), évéque de Sardes, en Lydie, martyr 
au neuvième siècle, honoré le 11 mars. Défenseur intrépide 
de la doctrine catholique, qui était violemment persécutée 
de son temjps, ce saint évéque fut exilé une première fois 
par l'empereur Nicéphore et une seconde fois par Léon TAr- 
ménien. A peine rétabli sur son siège , il fut de nouveau 
persécuté, relégué en Bithynie, puis jeté dans une prison et 
mis à mort. 

EUTROPE (Saint), Eutropius [d'une hwneur douce^ de 
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bonnes mœursy en grec], premier évoque de Saintes, martyr 
au troisième siècle, honoré le 30 avril, 

EuTROPE (Saint), évéque d'Orange au cinquième siècle, 
honoré le 27 mai. 

EUTROPIE (Sainte), Eutropia^ veuve à Clermont, en Au- 
vergne, honorée le 15 septembre. — L'Église honore aussi, 
le 14 décembre, une autre sainte Eutropie, qui fut mar- 
tyrisée à Reims, à l'époque où Attila envahit la Gaule. 

EUTYCHE (Saint), Eutychms, prêtre, martyr à Ancyre, 
honoré le 28 décembre. — L'Église honore aussi, le 24 août, 
saint EuTYCHE, disciple de saint Jean TÉvangéliste ; le 4 fé- 
vrier, saint EuTYCHB, martyr à Rome. 

EUTYCHIEÎV (Saint), Eutychianus^ martyr en Gampanie, 
honoré le 2 juillet. 

EUVERTE (Saint), Euvertius, évéque d'Orléans, honoré 
le 7 septembre. 

ÉVA. Voy. EVE. 

ÉVAGRE (Saint), Evagrius, martyr à Tomes, en Scythie, 
honoré le 3 avril. 

ÉVANGÈLE (Saint), Evangdus [qui annonce' une bonne 
nouvelle^ en grec], martyr à Alexandrie, en Egypte, honoré 
le 27 mai. 

ÉVANGELISTA *. 

ÉVANS (Saint), ^varuit^, évéque de Vienne, en Dauphiné, 
honoré le 3 février. 

ÉVARISTE (Saint), Evarisius [bien meilleur y excellent^ en 
grec], pape, martyr à Rome au commencement du deuxième 
siècle, honoré le 26 octobre. 

EVE (Sainte), JFva [vivante, en hébreu], vierge et martyre à 
Dreux, honorée le 6 septembre. 

ÉVÉLIIVA * ou ÉVELINE. 
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ÉVENCE (Saint), Evmtius^ martyr à Rome, honoré le 
3 mai. 

ÉVÊRARD, ou EVRARD ou ÉRERHARD (Saint), Eve- 
rardus, marquis de Frioul au neuvième siècle, honoré le 
16 décembre. 

ÉVODE (Saint), Evodius [qui est en bonne odeur ^ ou qui 
marche dans la bonne route, en grec], évêque et martyr à An- 
tioche, au premier siècle, honoré le 6 mai. 

ÉvoDiE. Même fête que pour saint Evode. 

EVRARD. Voy. Everard. 

ÉVRE (Saint), Aper, connu aussi sous le nom de saint 
Aper, évêque de Toul au cinquième siècle, honoré le 15 sep- 
tembre, 

ÉVREMOND (Saint), EvermunduSy abbé de Fontenay-sur- 
Orne, en Normandie, au huitième siècle, honoré le 10 juin. 

ÉVROLS ou ÉVROU (Saint), Ebrulfus, abbé en Picardie, 
honoré le 25 juillet. 

ÉVRONIE ou ÉVROINE (Sainte), Âpronia, vierge en 
Champagne au cinquième siècle, honorée le 15 juillet. 

ÉVROUIL (Saint), Aprunculus^ évêque deClermont, honoré 
le 14 mai. 

EXUPÈRE (Saint), Exuperius [qui surpasse, en latin], évê- 
que de Toulouse au cinquième siècle, honoré le 28 sep- 
tembre. — Exupère fut un des plus illustres évêques de son 
temps par la sainteté de sa vie et par son éminente charité 
envers les pauvres. « Il souffrait la faim, dit saint Jérôme, 
pour nourrir ses frères. » Après avoir donné, dans un temps 
de disette, tout ce qu'il possédait, il vendit les vases sacrés, 
« aimant mieux, dit encore saint Jérôme, porter le corps de 
Jésus-Christ dans un panier d'osier et son sang dans un vase 
de verre que de laisser dans le besoin ses frères indigents. » 
Sa charité inépuisable s'étendit jusqu'en Orient; il envoya 
des secours aux églises et aux solitaires d'Egypte. Ce fut sous 
son épiscopat que les Vandales, les Suèves et les Alains en- 
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vahirent la Gaule, mais il ne fut pas témoin de la prise de 
Toulouse par barbares. On sait qu'il vivait encore l'an 409, 
mais on ignore la date de sa mort. Toulouse célèbre le 14 juin 
la fête de la translation des reliques de ce saint évéque. 

L'Église honore aussi saint Exupère, premier évoque de 
Bayeux, connu ailleurs sous le nom de saint Spire. 

EXUPëBIE (Sainte), Exuperia, martyre à Rome, honorée 
le 13 octobre. 

ÉZÉGHIEL Ezechiel [force de Dieu, en hébreu], prophète, 
martyr à Babylone, honoré le 10 avril. 



F 



FABIEN (Saint), Fabianus, pape, martyr à Rome au 
troisième siècle, honoré le 20 janvier.— Fabien succéda au 
pape saint Antère Tan 236. Eusèlie rapporte qu'au moment 
où le clergé et le peuple étaient assemblés pour l'élection du 
souverain pontife, une colombe vint se poser sur la tête de 
Fabien et que ce prodige réunit tous les suffrages en sa la- 
veur, parce qu'il fut regardé comme un signe de la présence 
du Saint-Esprit. Saint Fabien gouverna l'Église avec une 
grande sagesse pendant quatorze ans. Saint Cyprien l'appelle 
un homme incomparable et dit que la gloire de sa mort ré- 
pondit à la sainteté de sa vie. Saint Fabien souffrit le mar- 
tyre, l'an 250, pendant la persécution de Dèce. — L'Église 
honore aussi, le 16 mars^ saint Fabien, diacre et martyr à 
Aquilée. 

FABIOLE (Sainte), Fabîola, veuve à Rome au quatrième 
siècle, louée par saint Jérôme, honorée le 27 décembre. 

FABIUS (Saint), Fabms, martyr dans la Sabine, honoré le 
11 mai. 

FABBICE. Même nom que Fabricien. 

FABBIGIEN (Saint), Fabricianus^ martyr en Esp^ne, 
honoré le 22 août. 

FALE (Saint), Fidolus, confesseur, particulièrement ho- 
noré près de Troyes le 16 mai. 
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FANDILAS (Saint), Fandilas, religieux, martyr en Es- 
pagne au neuvième siècle, pendant la domination des Maures, 
honoré le 13 juin. 

FANNY. Nom dérivé de Stéphanie. Voy. Stéphanie. 

FANTIN (Saint), Fantinus, confesseur à Thessalonique , 
honoré le 30 août. 

FARE ou FAME (Sainte), F ara, abbesse du monastère 
de Paremoutier, en Brie, au septième siècle, honorée le 7 dé- 
cembre. 

FARGEAU (Saint), FerreoluSy martyr avec saint Per- 
réol, son frère, à Besançon, au troisième siècle, honoré le 
16 juin. 

FARON (Saint), Faro, père de sainte Pare, évéque de 
Meaux, au septième siècle, fondateur du monastère de 
Sainte-Croix, honoré le 28 octobre. 

FASCILE ( Saint) , Fasciolus, particulièrement honoré à 
Lucé, dans le Maine, le 7 septembre. 

FAUSTA. Voy. Pauste (Sainte). 

FAUSTE (Saint), Faustus [heureux, de i>on augure, en 
latin], évéque de Riez, près de Digne, au cinquième siècle, 
honoré le 28 septembre. — L'Église honore aussi, le 13 oc- 
tobre, saint Pauste, martyr à Cordoue, en Espagne, au qua- 
trième siècle. 

Pauste (Sainte), Fausta, vierge et martyre à Cyzique, au 
quatrième siècle, honorée le 20 septembre. 

FAUSTIiV (Saint), Faustinus, martyr avec son frère saint 
Jovète, à Brescia, en Lombardie, au deuxième siècle, honoré 
le 15 février. — L'Église honore aussi, le 19 juillet, saint 
Paustin, martyr avec saint Simplice, à Rome, au quatrième 
siècle, pendant la persécution de Dioclétien. 
• Paustine (SeâiiXe), Fau$H7ia, vierge à Côme, au premier 
siècle, honorée le 15 janvier. 
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FAUSTINIEN (Saint), Faustinianus, évêque de Bologne, 
au quatrième siècle, honoré le 26 février. 

FÉBRONIE (Sainte), Fébronia, vierge et martyr à Syba- 
polis, en Syrie, au quatrième siècle, honorée le 25 juin. 

FÉDORA^ ou PHOEDORA. 

FÉLIGIE. Même fête que pour saint Peux, le 14 janvier. 

FÉLICIEN (Saint), Felicianus [heureux y favoi^isé, en latin], 
soldat, martyr à Marseille au troisième siècle, honoré le 
21 juillet. — L'Église honore aussi, le 9 juin, saint Félicien, 
martyr avec saint Prème, à Nomento, près de Rome, au 
troisième siècle. 

FÉLiciENNE. Même fête que pour saint Félicien, le 21 juil- 
let ou le 9 juin. 

FÉLICISSIIIE (Saint), Felicissimus [très-heureux, en la- 
tin], diacre et martyr à Rome, honoré le 6 août. 
PÉLicissiME (Sainte), Felicissima [très-heureuse, en latin], 

vierge et martyre à Palère, honorée le 12 août. 

• 
FÉLICITÉ (Sainte), Félicitas [bonheur y en latin] , martyre à 
Carlhage, en Afrique, honorée le 7 mars. — Ce fut pendant la 
cinquième persécution, sous l'empereur Septime Sévère, que 
sainte Félicité souffrit le martyre avec sainte Perpétue. Ces 
deux jeunes et saintes femmes marchèrent au supplice, rem- 
plies de joie de mourir pour Jésus-Christ, et suivies de plu- 
sieurs autres martyrs, parmi lesquels étaient Salur, Satur- 
nin etRevocat. On les exposa d*abord, dans le cirque, aux 
bêtes féroces, qui les déchirèrent sans leur donner la mort ; 
elles furent alors livrées aux gladiateurs, qui les décapi- 
tèrent. Tertullien et saint Augustin ont célébré la mémoire 
de ces deux saintes martyres, et TÉglise a inscrit leurs noms 
dans le canon de la messe. « Cette distinction, dit saint Au- 
gustin, était due aux illustres chrétiennes. On a considéré que 
non-seulement la faiblesse de leur âge et de leur sexe, mais 
leurs affections d'épouses et de mères les rendaient moins 
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propres au combat, et qu'ainsi leur constance étant miracu- 
leuse, il fallait que leur triomphe devînt plus éclatant et plus 
mémorable. » 

FÉLICITÉ (Sainte), dame romaine, martyre à Rome avec 
ses sept fils, au deuxièjoie siècle, sous le règne d'Antonin ou 
de Marc Aurèle, honorée le 1 juillet. 

FÉLIX (Saint) de Nole, Félix [heureux, en latin], prêtre à 
Noie, en Campanie, au troisième siècle, honoré le 14 jan- 
vier. — Le vénérable saint Maxime, évêque de Noie, ayant 
été contraint de prendre la fuite pendant la persécution de 
Dèce, Félix fut chargé de gouverner cette église ; mais il fut 
bientôt arrêté, chargé de chaînes et jeté dans une affreuse 
prison. Saint Paulin rapporte qu'un ange vint au milieu de 
la nuit visiter Félix, détacha ses fers, et le faisant sortir de 
sa prison^ le conduisit vers saint Maxime , qui était sur le 
point de périr de faim et de froid. Félix, après avoir ranimé 
le saint vieillard, le chargea sur ses épaules et rentra dans 
Noie avec son précieux fardeau. L'évêque et son fidèle dis- 
ciple restèrent cachés dans cette ville jusqu'à la fin de la 
persécution. Après la mort de saint Maxime, le peuple dé- 
signa tout d'une voix saint Félix pour occuper le siège de 
Noie; mais ITiumble prêtre se refusa à cet honneur, dont il 
se croyait indigne, et consacra le reste de sa vie au ministère 
de la parole, instruisant et consolaqt les fidèles avec une 
charité toute évangélique. 

FÉLIX (Saint), pape au troisième siècle, honoré comme 
martyr, le 30 mai. 

FÉLIX (Saint), évêque de Thibare, en Afrique, martyr au 
quatrième siècle, honoré le 24 octobre. 

Félix (Saint), martyr à Milan au quatrième siècle, honoré 
le 12 juillet. 

Félix (Samt), évêque de Nantes au septième siècle, honoré 
le 7 juillet. 

Félix (Saint) de Valois, fondateur, avec saint Jean de Ma- 
tha , de l'ordre de la Rédemption des captifs, au douzième 
siècle, honoré le 20 novembre. 
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FEUX (Saint) de Gautauce, capucia au seizième siède, ho- 
noré le 21 mai. 

FERCINTE (Sainte), Ferrocincta [armée cPun glaive^ en la- 
tin], honorée dans le Poitou, le 13 novembre. 

FERDINAND (Saint), Ferdinandus, roi de Léon et de Cas- 
tille au treizième siècle, honoré le 30 mai. — Possesseur du 
trâne de Castille par l'abdication de sa mère, en 1117, Fer- 
dinand UI fiit proclamé roi de Léon en 1230, après la mort 
d'Alphonse IX, son père. Ce prince, digne émule de saint 
Louis, auquel il était uni par les liens du sang, fut, comme 
le roi de France, un. héros et un saint. Sa vie ne ftit qu'un 
long combat, qu'une croisade contre les Haurea, oppres- 
seurs des chrétiens d'Espagne; il leur enleva les grandes 
villes de Gordoue et de Séville, et consacra les riches dé- 
pouilles de l'Andalousie à la fondation de Téglise métropo- 
litaine de Tolède. Toujours victorieux, il resta toujours 
humble, n'attribuant qu'à Dieu la gloire de ses armes. Sa 
douce piété égalait son coursée héroïque. Dans le camp ou 
dans son palais, il assistait tous les jours au saint aacrifice 
de la messe. Plein de charité, il visitait les pauvres et rache- 
tait les captifs dans les contrées barbares. Il fit réviser les 
lois de son royaume qui n'étaient point conformes aux règles 
de réquité,et il rendait lui-même la justice à tous ceux qui 
avaient quelque plainte à lui adresser. Enfin, il protégea les 
lettres et les arts, et il est regardé coomie le fondateur de 
l'université de Salamanque. Ferdinand mourut en 1262. 
L'histoire l'eut proclamé le Grand, si l'Église ne l'eût pro- 
clamé le Saint II a été canonisé en 1671, par le pape Clé- 
ment X, et l'Espagne l'a toqjours honoré comme son pro- 
tecteur. 

Plusieurs empereurs d'Allemagne, plusieurs rois d'Es- 
pagne, de Naples et de Sicile, de Portugal, ont porté le nom 
de Ferdinand. Parmi eux on remarque Ferdinand II, empe- 
reur d'Allemagne (1578-1637), sous le règne duquel com- 
mei^ la iameuse guerre de trente ans; Ferdinand Y, dit ie 
Catholique, roi de Castille et d'Aragon (1452-15 16), qui enleva 



156 FERDINAND. 

aux Maures la ville de Grenade et réunit sous ses lois presque 
toute l'Espagne. 

FERGEON (Saint), Ferrutio, martyr à Besançon, avec 
saint Fargeau, honoré le 16 juin. 

FERNAND (Saint), Ferdinandus, évêque de Cujasso au 
onzième siècle, honoré le 27 juin. 

Personnages remarquables qui ont porté le nom de Fer- 
nand : Magellan, célèbre navigateur portugais qui découvrit, 
en 1 520, le détroit qui porte son nom ; Cortez, capitaine es- 
pagnol, conquérant du Mexique (1485-1547); d'ÂLBE, général 
espagnol et homme d'État, sous Charles-Quint et Philippe II. 

Fernande. Même fête que pour saint Fernand. 

FERRÉOL (Saint), Ferreolus, tribun dans Tarmée romaine, 
martyr à Vienne, en Dauphiné, au quatrième siècle, honoré 
le 17 septembre. 

Ferréol (Saint), diacre, martyr avec son frère saint Far- 
geau, à Besançon, au troisième siècle, honoré le 16 juin. 

FERRUCE (Saint), Ferrutius, martyr à Mayence au cin- 
quième siècle, honoré le 28 octobre. 

FESTUS (Saint), Festus, martyr à Pouzzoles, honoré le 
19 septembre. 

FIACRE (Saint), Fiamm, solitaire près de Meaux au sep- 
tième siècle , patron des jardiniers, honoré le 30 août. — 
Saint Fiacre, originaire d'Irlande, quitta sa patrie et vint en 
France pour y vivre dans la solitude et se consacrer au 
service de Dieu. Il s'arrêta dans le diocèse de Meaux et se 
construisit une cellule dans un endroit où se trouve au- 
jourd'hui un village qui porte son nom. Là, il partageait 
son temps entre la prière et le travail des mains. Il cul- 
tivait lui-même un petit jardin, et donnait aux pauvres la 
plus grande partie des produits qu'il en rétirait. Comme ou 
venait de toutes parts et dç bien loin le visiter et le consul- 
ter, il fit bâtir, à côté de sa cellule, un hospice pour les étran- 
gers et les pèlerins. Saint Fiacre mourut vers l'an 670. Ses 
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reliques furent transférées à Meaux en 1568. On dit que les 
voitures de louage, appelées fiacres^ ont pris ce nom parce 
qu'elles avaient servi d'abord à transporter les voyageurs à 
rhospice fondé par saint Fiacre. 

FIAW (Saint). Voy. Phébade (Saint). 

FIDÈLE (Saint), Fidelis [à qui Von peut se fier, qui a la foi, 
en latin] , capucin, martyr en Suisse au dix-septième siècle, ho- 
noré le 24 avril.— Fidèle était originaire de Sigmaringen, pe- 
tite ville d'Allemagne. Aussi distingué par son savoir que par 
sa piété, il exerça pendant quelque temps en Alsace les fonc- 
tions de magistrat, et son zèle à prendre toujours en main 
la cause des indigents et des malheureux le fit surnommer 
l'avocat des pauvres. Toutefois, désirant se consacrer en- 
tièrement à Dieu, il se relira chez les capucins de Fribourg, 
où il prit l'habit, et il s'imposa des austérités plus rudes que 
celles qui étaient prescrites par les règles de son ordre. Chargé 
d'aller prêcher l'Évangile chez les Grisons, il remplit celte 
mission avec un zèle infatigable et opéra de nombreuses con- 
versions. Un jour qu'il se rendait dans une petite ville pour 
y exercer son saint ministère, il fut arrêté sur la route par 
des soldats calvinistes qui, après l'avoir accablé d'outrages, 
le mirent à mort; c'était en l'année 1662. Saint Fidèle a été 
canonisé par Benoît XIV. 

FIDÉLIA*. 

FIDENCE (Saint), Fidentius, martyr à Todi durant la per- 
sécution de Dioclétien, honoré le 27 septembre. 

FIDÈS. C'est le même nom que Foi, en latin. Foi/. Foi 
(Sainte). 

FINE ou FEVA (Sainte), Frna, vierge à Saint-Géminien, 
en Toscane, honorée le 12 mars. 

FEVGAR (Saint), connu aussi sous le nom de saint Gui- 
gner, martyr en Bretagne au cinquième siècle, particulière- 
ment honoré à Vannes, le 14 décembre. 
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son, et, se présentant devant l'empereur, il lui demanda la 
grâce de son peuple avec une éloquence si noble et si tou- 
chante, que le prince, attendri, pardonna. «Allez, mon 
père, dit-il au saint évoque , hâtez-vous de vous montrer à 
votre troupeau ; rendez le calme à la ville d'Antioche : elle ne 
sera parfaitement rassurée que lorsqu'elle reverra son pas- 
teur. » Flavien mourut vers Tan 404, après avoir gouverné 
son Église pendant vingt-trois ans. Le concile de Chalcé- 
doine lui a donné le titre de Bienheureux^ mais il n'est point 
inscrit dans le martyrologe romain, bien qu'il soit générale- 
ment qualifié de Saint. 

FLAVIENNE. Voy. Flavie. 

FLEURY ou FLORIDE (Saint), Floridus [fleuri, éclatant, 
en latin], évoque de Citta-di-Castello, au sixième siècle , ho- 
noré le 13 novembre. 

FLOBARDE (Sainte), Frodoberta, \iergey particulièrement 
honorée dans le Poitou, le 2 avril. 

FLORE (Saint), Florins^ martyr à Nicomédie, honoré le 
26 octobre. 

Flore (Sainte), Flora [fleur, en latin], vierge, martyre à 
Cordoue, en Espagne, au neuvième siècle; honorée le 24 no- 
vembre. — L'Église honore aussi, le 29 juillet, sainte Flore, 
vierge et martyre à Rome. 

FLORENCE (Saint), Florentins, martyr à Pérouse, honoré 
le 5 juin. 

Florence (Sainte), Florentia [en latin, qui fleurit, qui donne 
des fleurs], martyre, dans le territoire d'Agde, au troisième 
siècle, avec saint Modeste et saint Tibère, honorée le 10 no- 
vembre. 

Florence, ou Florentine (Sainte), vierge à Séville, en Es- 
pagne, au septième siècle, honorée le 20 juin. 

FLORENT (Saint), Florentius [qui fleurit, brillanty en la- 
tin], prêtre, au cinquième siècle, patron de la ville de Roye 
dans la Picardie, honoré le 22 septembre. — L'Église honore 
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aussi, le 7 novembre, saint Florent, évéque de Strasbourg, 
au septième siècle; le 3 janvier, saint Florent, évéque de 
Vienne, en Dauphiné. 

FLORENTIN (Saint), Florentinus, évéque à Orange, au 
sixième siècle, honoré le 17 octobre. 

FLORENTINE. Voy. Florence. 

FLORESTAN *. 

FLORESTINE*. 

. FLORIAN ou FLORIEN (Saint), Florianus, martyr dans 
la Germanie, au troisième siècle, honoré le 4 mai. 

FLORIBERT (Saint), Floribertus, évéque de Liège, honoré 
le 25 avril. 

FLORIDE (Sainte), Florida [fleurie^ brillanU, en latin], 
martyre en Afrique, honorée le 18 janvier. 

FLORIENNE (Sainte), F/onenna, vierge et martyre, ho- 
norée le 9 juillet. 

FLORINE (Sainte), Florina, vierge, martyre en Auvergne, 
honorée le 1" mai. 

FLORUS. Voy. Plour. 

FLOU (Saint), Fusculus, évéque d'Orléans, honoré le 2 fé- 
vrier. 

FLOUR ou FLORUS (Saint), Florus, premier évéque de 
Lodève, martyr en Auvergne, au quatrième siècle, honoré 
le 3 novembre. 11 a donné son nom à la ville de Saint-Flour. 

FLOVIÉ (Saint), Flodoveus, confesseur, particulièrement 
honoré en Touraine le 3 mai. 

FOI (Sainte), Fidès, vierge, martyre à Agen, au troisième 
siècle, honorée le 6 octobre.— L'Église honore aussi, le !*•• août, 
sainte Foi, vierge et martyre à Rome. 

FORTUNAT (Saint), Forlunatus [en latin, heureux, qui 

11 
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prospère]^ martyr à Yalence, en Dauphiné, au troisième siè- 
cle, honoré le 23 «vril. 

Portunat est le nom d'un illustre évéque de Poitiers, au- 
teur de poésies reljigieuses et de plusieurs hymnes adoptées 
dans les offices de TÉglise. Il fut chapelain de tsainte Rade- 
gonde, épouse de Clotaire I", et il édifia son siècle par ses 
vertus. 

FORTUNÉ (Saint), Fortunatus, martyr en Afrique, ho- 
noré le 13 juin. 

FORTUBiÉE (Sainte), Fortumta, ^erge, nwtftyre 'à Cé- 
sarée en Palestine, au troisième siècle, honorée le 14 octobre. 

FOULQUES (Saint), Fulco {appuis soutien, en latin], con- 
fesseur à Aquin, au douzième siècle, honoré le 22 mai. 

FRANCE*. 

FRANCIS elFRANCISQUE. Noms dériva de François. 

FRANÇOIS (Saint) D'ASSISE, Franciscus, fondateur de 
Tordre des Franciscains ou des Frères mineurs, ^au treizième 
siècle, honoré le 4 octobre. — François, fils d'un ridhie. mar- 
chand de la ville d'Assise, en Italie, fut d'abord destiné au 
commerce; mais ce n'était point là sa vocation. Dieu lui avait 
imprimé dans l'àme un grand détachement des biens terres- 
tres et une tendre compassion pour les pauvres. A l'âge de 
vingt-quatre ans, il renonça à toute occupation mondaine, 
abandonna tous ses biens, fit vœu de pauvreté et se consacra 
tout entier à la prédication et à des œuvres: pieuses. U visitait 
fréquemment les hôpitaux, où il soignait les malades et sur- 
tout les lépreux. Toutes les aumônes qu'il recueillait, il les 
employait à réparer les églises et leschapeHes qui tombaiedt 
en ruines, entre autres une petite église dédiée k sainte. Ma* 
rie-d es-Anges, et qu'on appelait la Poriioncttie,. parce qu'elle 
était bâtie sur une petite portion de terre dépendante d'une 
abbaye de Bénédictins. Ce fut auprès de cette humble église 
que François se retira, et la Poftiuncule devint' le berceau de 
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l'ordre célèbre qu'il devait fonder. Un jour qu'il y entendait 
la messe, il fut frappé de œs paroles de l'Érangile : « Ne por- 
tez ni or ni argent, ni provisions pour le voyage , ni deux 
tuniques, ni chaussures, ni bâton. » Prenant ces conseils de 
la perfection pour sa règle, et voulant s'y conformer à k 
lettre, François jeta son argent, Ota sa chaussure, quitta 
^on bâtcoi, et se revêtit d'un iiabit pauvre qu'il lia avec une 
Gonie. 

Cependant la sainteté de François, devenant de jour en jour 
plus célèbre, avait attiré «upràs de hii plusieurs disciples 
qui se mirent sous sa conduite. Le nombre s'en étant bientôt 
augmenté, il leur donna une règle qui avait pour base la pra- 
tique des conseils évaogéiiques. Ainsi il leur défendit de rien 
posséder en propre, et leur recommanda de ne point rougir 
de mendier, en se rappelant la pauvreté de JésufiKChnst; il 
leur prescrivit le travail des mains, mais ite ne devaient re- 
cevoir que les choses dont ils avaient besoin pour leur sub- 
sistance; enfin ils avaieot une noble mission à remplir, la 
prédication, pour convertir les pécheurs et les infidèles. Saint 
François donna à ses disciples le nom de Frères Mineurs, 
leur eoseignantpar là qu'ils devaient se regarder comme les 
phtô petits de tous, c'est-à-dire comme les plus humbles. 

Glxaque jour Tordre iiHititué par saint François prenait de 
nouveaux accroissements ; des maisons œ formaient non- 
seulement ^en Italie, mais en France, en Espagne et dans 
d'autres conti^éas de l'Europe ; des frères étaient envoyés en 
mission jusque dans les pays les plus lointains, et plusieurs 
y reçurent la couronne du martyre. Saint François parcou- 
rut lui-même la Syrie et r%ypte, préchant la foi et inspirant 
le respect aux musulmans |)ar son humilité et sa sainteté* 
Après avoir visité les saints lieux, il revint en Italie, où il 
continua à gouverner avec une admirable «igesse son ordre, 
qui s'était encore propagé et qui fut apjMrouvé par te pape 
Innocent 111 «n 112^. 

Vers la fête de l'Assomption de la sainte Vierge de l'année 
1224, François se retira dans le Heu le plus solitaire du 
mont Alverne, daiKiiles Apennins, et s'y fit dresser une fetàk» 
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cellule. C'est là que, la veille de rExaltation de la Sainte- 
Croix, après s'être livré aux austérités d'un jeûne rigoureux 
et à une longue contemplation, il eut la célèbre vision dans 
laquelle il reçut l'impression des saints stigmates. « Il vit, 
dit saint Bonaventure, descendre un séraphin ayant des ailes 
de feu, et entre les ailes la figure d'un homme crucifié. 11 se 
sentit au même moment comme percé de trous dans toutes 
les parties du corps où les clous avaient été enfoncés dans le 
corps de Jésus-Christ, et depuis il en conserva les cicatrices. » 
Deux ans après, saint François termina par une sainte mort 
une vie pleine de bonnes œuvres. Il fut canonisé par Gré- 
goire IX. 

L'ordre des Franciscains donna naissance à plusieurs com- 
munautés particulières dont les plus célèbres sont les Pères 
ie l'Observance, les Récollets, les Cordeliers et les Capucins, Les 
Clarisses {Voy, Sainte Claire) étaient aussi des religieuses de 
l'ordre de saint François. Enfin saint François avait fondé, en 
1221, un tiers ordre pour les séculiers qui voulaient prendre 
l'habit des Frères Mineurs. 

François de Paule (Saint), fondateur de l'ordre des Mi- 
nimes, au quinzième siècle, honoré le 2 avril. — François de 
Paule prit son nom de la petite ville de Paule, dans la Calabre, 
où il naquit en 1416. Voué dès son enfance à saint François 
d'Assise, il montra de bonne heure les sentiments de la 
plus douce piété. Bien jeune encore, il entreprit, accompa- 
gné de ses parents, de pieux pèlerinages, d'abord à la cha- 
pelle de Sainte-Marie des Anges, ensuite au tombeau des 
saints apôtres, à Rome; enfin, au monastère du mont 
Cassin. Revenu à Paule, et pressé par un attrait intérieur 
pour la sohtude, il supplia son père et sa mère de lui 
permettre de se consacrer entièrement au service de Dieu. 
Après avoir obtenu leur consentement et reçu leur béné- 
diction, il se retira dans une grotte près de la mer, me- 
nant une vie austère et mortifiée. Il dormait sur la terre nue 
et se nourrissait d'herbes et de racines ou de quelques ali- 
ments grossiers qu'il recevait de la charité des fidèles. La 
renommée d'une vertu si rare dans un jeune homme attira 
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auprès de lui plusieurs personnes qui le prièrent de les as- 
socier à sa retraite et de leur apprendre à servir Dreu. On 
bâtit donc une cellule et un oratoire près de sa grotte. Ce fut 
comme le berceau de Tordre qu'il fonda peu après (1436), 
l'accroissement que sa conamuauté prenait de jour en jour 
l'ayant obligé de construire au même lieu un monastère et 
une église. 

Dans la règle qu'il donna à ses disciples saint François pres- 
crivit d'observer un carême perpétuel; et pour leur apprendre 
que la pénitence ne sert de rien sans l'humilité, il voulut qu'ils 
fissent une profession particulière de cette dernière vertu, et 
qu'on les appelât Minimes, c'est-à-dire les moindres de tous 
les religieux. Ils s'étaient d'abord nommés Ermites de saint 
François. Son ordre fut approuvé par le pape Sixte IV en 1474. 

La renommée de saint François, de qui Ton racontait des 
merveilles et par qui Dieu se plaisait à manifester sa miséri- 
corde, était parvenue jusqu'en France. Le roi Louis XI, gra- 
vement malade au château de Plessis-lez-Tours, fit prier le 
saint homme de venir l'assister, espérant recouvrer la santé 
par son intercession. Saint François se rendit aux désirs du 
monarque, et quand il fut en sa présence, il lui dit qu'il était 
venu non pour prolonger le terme de ses jours, ce qui n'était 
pas en son pouvoir, mais pour lui inspirer des sentiments de 
résignation à la sainte volonté de Dieu. Louis XI mourut 
dans les bras du saint homme, qui ne cessa de lui prodiguer 
des consolations et de pieuses exhortations. Les successeurs 
de Louis XI témoignèrent la plus grande bienveillance à saint 
François, qui eut le bonheur de voir son ordre se répandre 
non-seulement en France et en Italie, mais encore en Es- 
pagne et en Allemagne. Parvenu à une extrême vieillesse 
malgré ses austérités, il mourut, en 1507, au couvent de 
Plessis-lez-Tours, après avoir exhorté ses religieux à obser- 
ver fidèlement leur règle et à s'aimer les uns les autres. Il 
fut canonisé par Léon X en 1510. 

François Xavier (Saint) , apôtre des Indes au seizième 
siècle, honoré le 3 décembre. — Issu d'une famille noble 
dans le royaume de Navarre, Xavier enseignait la théologie 
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dans l'Unitersité de Paris y lorsqu'il s'attacha à saint Ignace 
de Loyola, fondateur de la comps^nie de Jésus^ et devint un 
de ses premiers disciples. Tout rempli de Tamour de Dieu et 
du prochain, humble, doux et patient, il serrit d'abord les 
pauvres malades dans les hôpitaux de plusieurs villes d'Ita- 
lie. Ayant été* choisi par le pape Paul III pour porter TÉvan- 
gile dans les Indes orientales, if s'embarqua à Lisbonne en 
1541, etuborda à Goa, capitale de la domination portugaise 
dans ces pays lointains. Il commença ses travaux apostoli- 
ques en rappelant aux principes du christianisme les chré- 
tiens relâchés qui, par le mauvais exemple, pouvaient être 
un obstacle à la conversion des idolâtres ; ensuite, pour se 
mettre en état de remplir sa mission avec tout le fruit pos- 
sible, il étudia la langue du pays et traduisit en cette langue 
le Symbole des Apôtres'^ le Déscadogwe, l'Oraison dominicale 
et le Catéchisme. Il apprit par cœur sa traduction, et alors 
il parcourut les villes et les campagnes^ préchatit partout 
k doctrine de Jésus-Christ et opérant des conversions» in- 
nombrables. Les temples des idoles, étaient détruits et ^3 
leur place s'élevaient de tous^ côtés des églises consacrées 
au vrai Dieu. 

Après aTOir converti les Indes^ Français Xavier, 4ont le 
zèle ne connaissait point de bornes, s'embarqua pour aller au 
Japon et arriva en 1549 au royaume de Saxuma. Avec le se- 
c<mr8 d'un Japonais qu'il avait converti dans les Indes, il 
traduisit dans la langue du pays le Symbole et l'explication 
de chacun des articles dont il est composé. L'austérité de la 
vie du saint apôlre, la force deses prédications et l'édal de ses 
mirades attirèrent à la foi un grand nombre de Japonais. II 
se disposait à aller prêcher l'Évafngiie dam- la Chine , lorsque 
la mort le surprit à l'âge de quarante^six' an** Son corps ftit 
transporté à Goa et déposé dans- la grande chapelle de l'église 
Saint-Paul. Saint François Xavier a été canonisé en 1622 
par Grégoire XV. 

Fbançois 0e Sales (Saint), évéque de Genève au dix-sep- 
tième siède, hon!oré le 29 janvier. — François de Sales na- 
quit au château de Sales, près d'Annecy, en Savoie, en 1567, 
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et dttià la pâéténle sa mèreuneéducaliofl toute chrétienne. Les 
historiena qui ont écrit sa vie racontent de. son enfance des 
traits enchanteurs â*innocence et de vertaqui décelaient une 
âmeaîmaixte et sensible. Quai^ il eut achevé ses études, son 
illustre naissance pouvait le faire aspirer aux plus hautes 
dignités de son pays; sa vocatioA était ailleurs: il voulait se 
consacrer à Dieu. Promu au sacerdoce en 159a, il commença 
les fonctions de son saint ministère en s*établissant leconfest- 
seur des pauvres, en s'occupant des malades ^ des paysans, 
des mattieureuxidiots délaissés. En même temps il ramenait 
à la vraie foi un grand nombre d*hérétiques par l'exemple 
de ses vertus^ la douce persuasion de ses paroles. En 1602, 
il fut nommé évéque de Genève , et ne vit dans sa nouvelle 
dignité qu'une obligation plus étroite de ne vivre' que pour 
Dieu et pour l'Église de Jésus-Ctirist. Son épiscopat ne fut 
qu'ime suite continuelle d'œuvres de charité et de travaux 
apastolicpiii^^ 11 visita son diocèse, évangélisaot dans les 
bourgs et les hameaux > parlant aux paysans ei aux pauvres 
avec une bonté paternelle qui lui gagnait tous les oœurs^Il 
s&idaisait à enseigner lui-même aux enfants le& premiers 
éléments de la doctrine chrétienne. Il sortait rarement de 
^u logis sans se voir entouré d'une troupe de petits enfants 
qui venvent lui demander sa bénédiction. Quék(uefois ses 
serviteurs les menaçaient et leur faisaient signe de se retirer; 
mais quand le saint homme s.'en apercevait, il les reparlait 
doiKseflient et leur disait, ^pomme Notre Seigneur à ses- dis-r 
ciples : « Laissez venir ces petits enfents. »► Ses visttes pa*- 
tearakst lui imposaient des: fiitiguesï extrêmes, obligé qu'il 
était de parcourir des lieux» déserts, de traverser^ d'arides 
montagnes, anmilieu des neiges, et réduit souventià coucher 
sur la paille dans de pauvres diaumiènea. « Ma consolation, 
disait*il ^ est que tout va à la. gloire de Dieu qui m'est si bon 
que de faire: tous: les soirs un petit miracle en.ma faveur. 
Quafnd je me retire le^soir, je ne pttis remuer nimon.onrps 
ni monesprity tant je suieéfHiiiséy ^ie:matinjeniei lève plus 
gaL et plus vigoureux cf^ jamais. » 
Le. ^è de saint François s'étendait à tout et ne pouvait 
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être ralenti ni par la mulliplicité des obstacles ni par la 
multitude des occupations. Il travailla à l'établissement de 
la Visitation et traça les sages^règlements de cet ordre nou- 
veau (voy. Jeanne de Chantai [sainte]). Tant de travaux 
n'absorbaient pas tout son temps ; il trouvait encore le moyen 
de se livrer à la composition de plusieurs ouvrages, parmi 
lesquels on doit surtout mentionner V Introduction à la vie 
dévote et le Traité de rameur de Dieu. La douceur et la cha- 
rité du saint évoque respirent dans ses écrits ; on ne peut 
les lire sans aimer la piété. Saint François de Sales, qui 
avait accompagné le cardinal de Savoie en France, mourut 
à Lyon en 1622. Ses reliques sont conservées dans la ca- 
thédrale d'Annecy. Il a été canonisé en 1665 par le pape 
Alexandre VII. 

François de Borgia (Saint), général de l'ordre des Jésuites 
au seizième siècle, honoré le 10 octobre. — François de 
Borgia appartenait aux plus illustres familles d'Espagne. Ses 
talents et ses vertus lui concilièrent l'estime de Gharles- 
Quint, qui le nomma vice-roi de Catalogne. Au milieu des 
soins qu'exigeaient les affaires de son gouvernement, il me- 
nait une vie toute *de piété et de mortification. Des malheurs 
domestiques le firent renoncer aux choses du monde et aux 
dignités pour se consacrer au service de Dieu. Il entra dans 
l'ordre des Jésuites, dont il fut général, malgré sa résistance, 
en 1565, et il donna, dans l'exercice de ses nouvelles fonc- 
tions, l'exemple des plus éminentgs vertus. Il a été canonisé 
par Clément IX en 1671. 

François Solano (Saint), franciscain, missicyinaire en 
Amérique au seizième siècle, honoré le 24 juillet. 

François de Posadas (le bienheureux), dominicain, en 
Espagne, au dix-huitième siècle , honoré le 20 septembre. 

François RÉGIS (Saint). Foy. Jean-François Régis (saint). 

Plusieurs souverains ont porté le nom de François : parmi 
eux on distingue François P', roi ée France, qui protégea les 
sciences et les arts, et mérita le surnom de Pèi^e des lettres. 

Personnages remarquables qui ont porté le nom de Fran- 
çois : Pétrarque, poëte italien (1304-1374) ; — Ximénès, mi- 
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nistre d'État, en Espagne (1437-1517);— Pizarre, aventurier 
espagnol, conquérant du Pérou (1475-1548); — Malherbe, 
poète français (1555-1628); — Bacon, pliilosophe anglais, 
grand chancelier d'Angleterre (1561-1628); — Zurbaran, 
peintre espagnol (1598-1662); — Girardon, sculpteur fran- 
çais (1630-1715); — FÉNELON, archevêque de Cambrai, un 
des plus illustres écrivains français (1651-1715)'; — La Ro- 
chefoucauld, écrivain français (1605-1680); — d'Aguesseau, 
magistrat et orateur, chancelier de France (1568-1751); — 
Ducis, poète tragique (1733-1816); — de Bausset, cardinal, 
auteur d'une Histoire de Bossuet et d'une Histoire de Fénelon 
(1748-1824)— Chateaubriant, écrivain français (1768-1848). 

FRANÇOISE (Sainte), Francisca, fondatrice de la con- 
grégation des Oblales ou Collatines, au quinzième siècle, ho- 
norée le 9 mars. — Sainte Françoise, née à Rome en 1384, 
appartenait à une ancienne et illustre famille. Elle fut un 
admirable modèle des vertus chrétiennes dans les diverses 
situations de sa vie, comme fille, comme épouse, comme 
mère, comme religieuse. Bien jeune encore elle demanda à 
ses parents la permission d'entrer dans un monastère; mais 
comme ils désiraient qu'elle se mariât, elle soumit saTolonté 
à la leur, persuadée qu'en leur obéissant elle obéissait à 
Dieu. Le mari qu'ils lui choisirent était digne d'elle. Bien que 
le plus grand bonheur de sainte Françoise fût de se livrer à 
ses exercices de piété , elle n'oubliait jamais les obligations 
que lui imposait son titre d'épouse; toujours pleine de pré- 
venances et d'attentions pour son mari, elle dirigeait et sur- 
veillait sa maison et ses domestiques. Mère de famille, elle 
s'occupa avec une constante sollicitude de l'éducation de ses 
enfants et sut leur inspirer les sentiments de piété si pro- 
fondément gravés dans son cœur. 

En 1433, sainte Françoise, avec le consentement de sofi 
mari, qui s'associait toujours à ses bonnes œuvres, fonda un 
monastère pour les filles et les femmes veuves, qui, sans 
prononcer de vœux, voudraient renoncer au monde et vivre 
en commun sous l'obéissance d'une supérieure.Les religieuses 
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qui composaient cette coiigrégatioa furent appelées 06^^^ 
parce qu'en se consacrant ^ à Dieu elles employaiec^ le 
mot >oblaiion au. lieu du mot professi&i%.^ On les oomma aussi 
Collatines , . à cause , sans^ doute^ , du quartier de . Rome où 
elles furent établies. Sainte Françoise leur donna ]a> règ^e 
de saint Benoît, et le nouvel ordre fui approuvé/par. le 
pape Eugène IV«. 

Après la mort de son maLvi , en .1 4^ , . sainte Francoi&e mit 
ordre à ses affaires, et demanda, à être admise comme la 
dernière des sœufs dans la maison qu'elle avait fondée. Plus 
tard il fallut les plus vives instance;» pour la décider à accep-^ 
ter le titre de*supéri^ire. Elle ne resta pas moins. un. mo- 
dèle d'humilité chrétienne. Sainte Françoise a été canonisée 
en 1608., 

Parmi les. femmes remarqoabks qui ont porté* le nom de 
Françoise,,, on peut citer Mme de Maintenons que Loui&XIV 
épousa en 1 6ô4^ et qui;» entre autres, écrits, a laissé des lettres 
intéressantes *^^ 

ERAWK*. 

FRAWÇ^^Sainte), prmca, vierge, abbesse à Plaisance, 
en Italie, au douzième siècle; honorée le 25 avrilJ 

FAATËBlNf: (Saint)y FraUrm^ [fraurml, em liitin] , é véqiïe 
d'Auxerre, honoré le 29 septembre. 

FRÉDÉRIC (SaintJ, Frederieus, évêque d'Utrecht, martyr 
au, neuvième siècle, honoré le 18 juillet. — L'Église honore 
aussi, le 6 janvier, le bienheureux Frédéric, d'abord simple 
religieux dans le monastère de Saiat^James, à Verdun, puis 
prévôt de l'abbaye de Saint- Vaast d!Arras, au onzième siècle. 

Plusieurs princes de maisons souveraines ont. porté le 
nom de Frédéric^ entre autres Erédébic II, toI da. Prusse, 
surnommé ie. Grand.(l74ô-L786),. 

Per^nnages remarquables qui ont aussi.. porté ce nom.: 
Hofi»u)EL,. célèbre compositeur allemand (1&84-1759); Hoff- 
mann,, chimiste, all^nand. (1660-1742),; — Rlopstock,. poëte 
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allemand (1724-1803); — KALuasnmB, pianiste el (xmipo- 
siteur allemand (i78a-l64d)s. 

FRÉDÉRIQUE. Même fête que pour saint Frédéric. 

FBÉDI£i\i ou FRIDIEN (Saint), FngidUmus, évéquede 
Lucques^ honoré le 18 mars. 

FRIA'RD (Saint), Friardus, reclus, près de Nantes, parti- 
culièrement honoré en Bretagne le l** août. 

FRIDOLIN (Saint)» Fridolinus [pacifique^ en langue ger- 
manique], abbé de Saint^Hilaire de Poitiers, au sixième 
siècle, honoré le 6 mars. 

FWON (Saint), Fixdtdfus^ confeaseur en Sainlonge, honoré 

les août. 

% 
FROBEKT (Saint), Frodobertus, abbé de Moutier-la-Celle, 

près de Ttoyes, en Oiampagne, au septième siècle, honoré 

le 31 décembre. 

FRONT (Saint), FrontOy premier évêque de Périgueux , 
honoré le 25. octobre. 

FROC (Saint), Frodulfus, moine à Paris, honoré le22 avril. 

FRUCTUEUX (Saint), Fructuasus [q%d porte des frrnU, en 
latin], évêque de Braga, en Portugal, au septième siècle, 
honoré le 11? avril. — L'Église honore au^i, le 21 janvier, 
saint Fructueux, évêque de Tarragone, martyr en Espagne 
au troisième siècle. 

FRUCTUEUSE (Smnle), Fnutuosa, martyre à.Antioche, 
honorée le 23 août. 

FRUMENCE (Saint), Frumenfius [froment ^ en latin], apôtre 
de l'Ethiopie au quatrième siècle, honoré le 27 octobre. 

FULCRANt (Saint), i^/«rami5 [appui ^ soutimj en latin], 
évêque de Lodève, au dixième siècle, honoré le^afévrier. 

FUL6ENCE (Saint), Fulgentius [brillanty éclatant, en latin], 
évoque de Ruspe, en Afrique, au sixième siècle, docteur de 
l'Église, honoré le 1" janvier.— Fulgence, issu d'une illustre 
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famille de Carthage, naquit à Lepte, ville de Byzacène, en 
Afrique, vers Fan 467. Son éducation fut confiée aux maîtres 
les plus habiles, et il puisa dans les leçons et les exemples 
de sa mère les sentiments de la piété chrétienne qui furent 
toujours la règle de sa conduite. Jeune encore il renonça au 
monde pour embrasser la vie religieuse, et après avoir 
passé quelques années dans un monastère, il alla à Rome 
visiter le tombeau des apôtres. De retour en Afrique, il fut 
nommé, malgré sa résistance, évéque de Ruspe. Persécuté et 
exilé par Thrasimond, roi des Vandales, qui favorisait les 
ariens , rappelé ensuite par Hildéric, successeur de Thrasi- 
mond, il continua de gouverner son église jusqu'à sa mort 
arrivée en 533, et défendit constamment la vraie foi par ses 
discours et par ses écrits. Sa doctrine était celle de saint 
Augustin, et les ouvrages dins lesquels il a combattu les 
erreurs d'Arius, de Nestorius, d'Eulychèset de Pelage, lui 
ont mérité l'honneur d'être surnommé Y Augustin de son siè- 
cle. — Dans quelques calendriers , la fête de saint Fulgence 
est marquée au 6 mai, jour où se fît la translation de ses re- 
liques dans la ville de Bourges, qui les possède encore au- 
jourd'hui. 

FULRAD (Saint), Fulradus, évéque de Saint-Denis, en 
France, au huitième siècle, honoré le 16 juillet. Plusieurs 
martyrologes ne lui donnent que le titre de Vénérable. 

FURSY' (Saint), Fursœus^ abbé du monastère de Lagny, 
près de Paris, au septième siècle, patron de la ville de Pé- 
ronne, dans le diocèse d'Amiens, honoré le 16 janvier. 

FUSCIEN (Saint), Fuscianus,mdiT{yr à Amiens au troisième 
siècle, honoré le 11 décembre. 

FIJSQIIE (Sainte), Fusca, vierge et martyre à Ravenne du- 
rant la persécution de Dèce, honorée le 13 février. 

FULVIE#. 



GABIlV (Saint), Gabinus, prêtre et martyr à Rome, pen- 
dant la persécution de Dioclétien, honoré le 19 février. 

GABRIEL, ôabriel [force de Dieu, en hébreu], archange, 
honoré le 18 mars. L'ange Gabriel fut envoyé de Dieu à la 
sainte Vierge pour lui annoncer qu'elle avait été choisie pour 
être la mère du Sauveur. C'est la fête de V Annonciation, que 
l'Église célèbre le 25 mars. 

Parmi les personnages remarquables qui ont porté le nom 
de Gabriel, on peut surtout nommer Mirabeau, orateur 
français (1749-1791). 

GABRIELLE. 

GAÉTAX (Saint), Gaetanus, fondateur de l'ordre des Théa- 
lins au seizième siècle, honoré le 7 août. — Gaétan, •dont le 
père était seigneur de Thienne, naquit à Vicence en 1480. Les 
vertus chrétiennes étaient héréditaires dans son illustre fa- 
mille. Élevé dans la crainte de Dieu , il fit de grands progrès 
dans la piété et aussi dans les connaissances humaines. 11 reçut ' 
les ordres sacrés, et partagea son temps entre l'étude et les 
bonnes œuvres ; il allait tous les jours porter des secours aux 
indigents et visiter les malades, qu'il soignait souvent lui- 
même. Le désir de croître dans la perfection lui inspira le 
dessein d'aller à Rome pour entrer dans une association de 
personnes pieuses, célèbre alors sous le nom de Confrérie de 
r Amour divin. Ce fut à cette époque qu'il institua un nouvel 
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ordre de religieux, qui, dans leur manière de vivre, devaient 
se proposer les apôtres pour modèles. Cet ordre, approuvé 
parle pape Clément VII, en 1524, fut d'abord connu sous le 
nom de Théatins, parce qu'il eut pour premier supérieur l'ar- 
chevêque de Chieti {Theate en latin). Peu après, Gaétan fut 
lui-même élu supérieur général, et fit admirer son éminente 
sainteté, son zèle pour la gloire de Dieu et son supplication à 
ranimer partout l'esprit de ferveur. Il mourut en 1547 et fut 
canonisé par Clément X en 1675. On garde ses reliques dans 
l'église de Saint-Paul de Nàples, ville qui l'honore comme 
un de ses patrons. 

Personnages remarquables qui ont porté le nom àe Gaé- 
tan: FiLANGiERi, célèbre publiciste italien (1752-1788); — 
DoNizETTi, illustre compositeur italien (1798-1848). 

GAIEN (Saint), Gaianus, martyr en Illyrie, honoré le 
10 avril. 

GAIENNE (Sainte), ^awwwi, -martyre >en Arménie au qua- 
trième sièclfe, honorée le 27 septembre. 

GAL .ou GALL (Saint), Gallus, abbé en Suisse au sep- 
tième siècle, honoré le 16 octobre. Saint G ail, originaire 
d'Irlande, fut un des plus illustres disciples de saint Colom- 
baiî, qu'il accompagna en France avec d'aotres religieux 
pour y prêcher la foi. Ensuite il passa en Suisse, jet bâtit 
dans le voisinage de Bregenlz, non loin du lac de Constance, 
quelques cellules qui furent les humbles commencements de 
la célèbre abbaye de Saint-Gall. Plein de zèle pour la gloire 
de Dieu, il travailla à convertir les idolâtres, qui étaient 
• encore très-nombreux dans cette contrée, et sa mission pro- 
duisit des fruits si abondants, qu'il peut être regardé comme 
l'apôtre du territoire de Constance. 

L'Église honore aussi, le !•' juillet, saint Gal, premier 
évéque de Clermont, en Auvergne, au sixième siècle. Un au- 
tre saint Gal, appelé le Second, évéque de Clermont au sep- 
tième siècle, est honoré dans cette ville le 1" novembre. 

GALATÉE"^. 
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«AlâàTiON (Saint), Gahiùm, martyr en Phémbfe, honoré 
le 3 novembre. 

GALBRY (Saint), Yalderkus, confesseur, partîculièrcnaent 
honoré à Mirepoix, le 16 octobre. 

CAIiBRAN\ 

GALILÉE*. 

GALI£ (Sainte), GaLUiy veuve à Rome au sijdème aiàcle, 
honorée le 5 octobro. 

GALLICAN (Saint), GaWtcontw, -martyr à Alexandrie, en 
Egypte, honoré le 2b juin. 

GALMIER (Saint), BaldomeruSy sous-diacre à Lyon au 
septième sièck, honoré le 27 février. 

GALSONDE *. 

GAN (Saint), Godo, abbé, particulièrement honoré en Brie, 
le 26 mai. 

GAOTniLPHE (Saint), Gandulphus. 

GABCIAS\ 

GASPARD*. 

GASPARINE *. ^ 

GASTON. Ce nom a été formé du nom de ^aint Vaast, 
honoré le 6 février. 

Parmi les personnages remarquables qui ont porté ce nom 
on peut citer Gaston de Foix, duc de Nemours, qui se si- 
gnala par ses hauts faits en Italie, sous le règne de Louis XII. 

GATIEN (Saint), GaUanus, premier évèqve de Teim; au 
troisième siècle, honoré le 18 décembre. La cathédrale de 
Tours, primitivement dédiée à saint Maurice, porte le nom 
de saint Gaiien depuis le milieu du quatorzième siècle. 

• GAIHIBRT OSaint). roy. Walbbkt (Saint). 
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GACBURGE (Sainte), Valburgis, vierge et abbesse, parti- 
culièrement honorée dans le Perche le 25 février. 

GAUCHER (Saint), Valcarius, prieur d'un monastère près 
de Limoges, au treizième siècle, honoré le 9 avril, 

GAUD (Saint), Valdus, évoque d'Évreux, honoré le 31 jan- 
vier. 

GAUDENCE (Saint), Gaudentius [qui se r^'ouity en latin], 
évêque de Brescia, en Lombardie, au quatrième siècle, ho- 
noré le 25 octobre. Il a laissé des écrits qui l'ont fait mettre 
au rang des docteurs de TÉglise. 

GAIJDEXCE (Sainte), Gqudentia^ vierge et martyre à 
Rome, honorée le 30 août. 

GAUDIN (Saint), Gaudinus, évêque de Soissons, honoré le 
8 février. 

GAUDIOSE (Saint), Gaudiosus, évêque de Brescia, honoré 
le 7 mars. 

GAUTIER (Saint), Galierus, ahhé de Saint-Martin de Pon- 
toise au onzième siècle, honoré le 8 avril. 

Gautier (Saint), abbé de Saint-Pierre d'Esterp, dans le Li- 
mousin, au onzième siècle, honoré le 1 1 mai. 

GAVINE (Sainte), Gavina, martyre à Milan, honorée le 
6 mai. • 

GÉDÉON (Saint), Gedeon [qui détruit, en hébreu], honoré 
en Palestine le 1" septembre. 

GÉDOUIN (Saint), Gilduinus, chanoine de Dol, honoré le 
30 janvier. 

GELAIS (Saint), Gelasius^ évêque de Poitiers, honoré le 
26 août. 

GELASE (Saint), Gelasius, pape au cinquième siècle, ho- 
noré le 21 novembre. En 494, il tint à Rome un concile dans 
lequel fut publié le célèbre décret qui contient le catalogue 
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des livres canoniques de TÉcriture sainte. — L'Église honore 
aussi, le 23 décembre, saint Gélase, martyr en Crète, du- 
rant la persécution de Dèce. 

GEMBLE (Saint), Hyemulus^ particulièrement lionoré au 
diocèse de Milan le 4 février. 

GÉ\1]]VE (Saint), Geminus, martyr en Afrique, honoré le 
4 janvier. 

GÉMINIEN (Saint), GeminianuSf évéque de Modène, ho- 
noré le 31 janvier. 

GEMME (Sainte), Gemma [pierre précieuse^ en latin], vierge, 
recluse près de Sulmone, en Italie, honorée le 13 mai. 

GENJ>ROU\ (Saint), Generosus [de noble naissance ou coxi- 
rageuXy en latin], abbé, particulièrement honoré à Thouars, 
dans le Poitou, le 10 juillet. 

GENDULF (Saint), Gendulfus, évoque, honoré à Paris le 
13 novembre. 

GÈNE (Saint), Hyginius, confesseur à Lectoure, où il est 
particulièrement honoré le 3 mai. 

GÉNÉREUSE (Sainte), Generosa [de noble naissance ou 
courageuse, en latin], martyre à Carlhage au deuxième siècle, 
honorée le 17 juillet. 

GÉNÉREUX. (Saint), Generosus, martyr à Tivoli, honoré 
le 17 juillet. 

GENES ou GENIES ou GENIS (Saint), Genésius, martyr h 
Rome, honoré le 25 août. — L*Église honore aussi, le même 
jour, saint Gêniez, martyr à Arles. 

GENÈSE (Sainte), Genesia, vierge et martyre, parjicu- 
lièrement honorée en Piémont le 8 juin. ^ 

GENEVE (Saint), Geïuveus, abbé du monastère de Dol, 
honoré le 29 juillet. 

GENEVIÈVE (Sainte), Genovefa [fille du ciel, dans la lan- 
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gue celtique], vierge, patronne de Paris, honorée le 3 jan- 
vier. — Sainte Geneviève naquit i Nanterre, près de Parts, 
Tan 422 ou 423. Son père Severus, et Gerontra sa mère, 
étaient, ainsi que l'indiquent leurs noms, d'origine romaine 
ou gauloise. Geneviève avait environ sept ans lorsque saint 
Germain, évéque d'Auxerre, et saint Loup, évoque de Troyes, 
passant un jour à Nantcrre, et ayant remarqué cette jeune 
enfant au milieu de la foule qui se pressait autour d'eux, 
prédirent à ses parents qu'elle édifierait le monde par ses 
vertus et que son mérite serait grand devant Dieu. Humble 
bergère, Geneviève passa les années de son enfance à garder 
les troupeaux de son père: au travail, elle joignait une ar- 
dente piété ; son bonheur était d'assister à l'office divin et 
de.remplir tous les devoirs de la religion. Lorsqu'elle eut 
atteint sa seizième année, elle seprésenta à son évéque, qui 
lui donna le voile, signe de renoncement au monde et de sa 
consécration comme vierge chrétienne. 

Après la mort de ses parents, Geneviève vint demeurer à 
Paris chez une pauvre femme, sa marraine, et y mena une 
vie toute de piété, uniquement consacrée à la prière, aux 
bonnes œuvres et aux exercices de la pénitence la plus 
austère. Sa sainteté se manifesta d'une manière miraculeuse. 
Lorsque le cruel Attila envahit la Gaule et qu'il eut tourné 
sa marche du côté de Paris, la ville fut en proie aux plus 
vives alarmes. Geneviève exhorta les habitants à apaiser la 
colère de Dieu par les prières et les jeûnes ; elle s'unit à eux, 
et il lui fut révélé que le Fléau de Dieu (Attila était ainsi 
surnommé) n'entrerait point à Paris. La prédiction s'accom- 
plît, et la ville fut sauvée. Depuis cet événement, on venait de 
toutes parts implorer le secours de la sainte fille ; rien ne 
lui coûtait quand il s'agissait du service de Dieu et de l'avan- 
tage du prochain. Par lecrédit s^l que lui donnait sa vertu^ 
elle bâtit une église en l'honneur de saint Denis et de ses 
compagnons martyrs. Dans un temps de famine, elle entre- 
prit un long voyage pour faire venir des vivres aux Parisiens, 
qui en manquaient. Malgré ses austérités, sainte Geneviève 
parvint à unegrwde vieillesse; elle nKHarut^i5il, et fut 
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«nterrée à Baris, auprès de Glovis, dans l'église des apôtres 
Saint-Pierre et Saint-Paul, fondée par ce roi, appelée depuis 
fiainte-Geneviève, et détruitevers le milieu du dix-huitième 
^atècle. C'est près de l'emplacement de eette antique basilique 
que «'élera le magnifique édifice qui, décoré du nom païen 
de Panthéon, a jété rendu au culte catholique et placé sous 
rinvQcation de sainte Geneviève, la glorieuse patronne de 
Paris, fies reliquesy coiHervées dans Téglisede Saint^^Étienne- 
du^Hont, sont exposées chaque année ^ la vénération des 
fidèles dans relise de Sainte^^neviève, le 3 janvier et les 
huit jours suivants. Cette neuvaine attire un immense con- 
cours de fidèles. 

GEXGOUL (Saint), Gangulpus, martyr en Bourgogne au 
huitième siècle, honoré le 1 1 mai. 

GENIES et GENIS. Voy. Geuâs. 



GENNADE (Saint), GennadiuSy évêque d'Astorga, en Es- 
pagne, honoré le 25 mai. 

GENTIEN (Saint), Gentianus, martyr à A mien&au troisième 
siècle, honoré le 1 1 décembre. 

GEOFFROIouGEOFfiOY (Saint). 7oy. Godefroi (saint). 

GEORGE ou GEORGES (Saint), Georgius- [qui travaille à 
la terre, en grec], martyr en Orient au quatrième siècle, ho- 
noréle 23 avril. — Saint George, né en Cappadoce, d'une fa- 
mille illustre, embrassa la profession des armes et fiit élevé 
par l'empereur Dioclétien aux premiers grades de l'armée. 
Mais lorsque ce prince eut publié ses cruels édits contre les 
chrétiens, George, dont la foi et la constance ne purent être 
ébranlées ni par les menaces ni par k vue des supplices, fut 
jeté dans une prison et ensuite décapité. Saint George est 
ordinairement représentée cheval, armé d'une lance, ayant 
un dragon sous ^es pieds, pour marquer qu'il a vaincu par 
sa foi le démon, désigné dans l'Apocalypse sous le nom de 
dragon. Suivant une ancienne légende fort célèbre en Ortent, 
il serait ainsi représenté parce qu'il aurait tué un redoutable 
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dragon et sauvé la fille d'un roi que le monstre allait dé- 
vorer. Saint George a été toujours en grande vénération chez 
les Grecs, qui lui ont donné le nom de Grand-Martyr. Il est 
aussi particulièrement honoré en Russie et en Angleterre. 
Les Russes Font adopté pour le principal emblème de leurs 
armoiries, et ont donné son nom au premier de leurs ordres 
militaires. Les Anglais l'invoquaient comme leur patron dans 
les batailles : le nom de saint George était leur cri de guerre. 
— L'Église honore aussi, le 20 octobre, saint George, diacre 
et martyr à Paris; le 25 octobre, saint George, prêtre à Péri- 
gueux. 

Plusieurs rois d'Angleterre et quelques autres princes de 
maisons souveraines ont porté le nom de George, Parmi les 
personnages remarquables qui ont encore porté ce nom on 
peut citer : d'Amboise, cardinal, ministre de Louis XII; — 
WAsmNGTON, fondateur de la république des États-Unis 
d'Amérique (1 732-1 799) ; — Cuvier, célèbre naturaliste (1 769- 
1832) ; — Byron, poëte anglais (1788-1824) ; — Stephenson, 
ingénieur anglais, inventeur des locomotives (1781-1848). 

GEORGETTË. Foy. Géorgie. 

GEORGIE ou GEORGETTË (Sainte), Georgia, vierge à 
Glermont, en Auvergne, au cinquième siècle, honorée le 
15 février. 

GEORGINA. Même prénom que Géorgie. 

GÉB ALD (Saint), Geraldus, évêque dé Mayo, en Irlande, 
au huitième siècle, honoré le 13 mars. 

GÉRALDIDE (Sainte), Gerdldida, religieuse de l'ordre des 
Camaldules, à Pise, honorée le 29 mai. 

GÉRAIV (Saint), Geronnus, chanoine de Soissons, honoré le 
28 juillet. 

GÉRARD (Saint), Gerardus [guerrier hardi, en langue ger- 
manique], abbé de Brogne, dans le diocèse de Namur, au 
dixième siècle, honoré le 3 octobre. — L'Église honore aussi, 
le 24 septembre, saint Gérard, évêque de Chonad, en Hon- 
grie, martyr au onzième siècle. 
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Parmi les hommes remarquables qui ont porté le nom de 
Gérard on peut citer Dow, peintre hollandais (1613-1674). 

GÉRARDE. Même fête que pour saint Gérard. 

GÉRASIME (Saint), Geras^imus^ abj)é en Palestine, au cin- 
quième siècle, honoré le 5 mars. 

GÉRAUD (Saint), Geraldus, comte d'Aurillac, au neuvième 
siècle, patron de la haute Auvergne, honoré le 13 octobre. 

GERRAUD (Saint), Gereboldus.éyèqne de Bayeux, honoré 
le 7 décembre. 

GERRERT (Vénérable), Gerbertus, abbé de Saint- Van- 
drille au onzième siècle , honoré le 4 septembre. 

GERRURGE (Sainte), GerburgiSy vierge, abbesse en Saxe, 
honorée le 24 juillet. 

GÈRE (Saint), Egirius^ confesseur, à Lorette, honoré le 
25 mai. 

GÉRÉON (Saint), Gereon, martyr à Cologne, durant la 
persécution de Maximien, honoré le 10 octobre. 

GERLACH (Bienheureux), Gerlachus, solitaire dans le 
duché de Limbourg au douzième siècle, honoré le 5 janvier. 

GERMAIN (Saint), Germanus [d*un mot lalin qui si- 
gnifie race, origiîie, rejeton], évoque d'Auxerre au cinquième 
siècle, honoré le 26 juillet. — Germain d'Auxerre, né dans 
cette ville, d'une famille illustre, vers Tan 380, était gou- 
verneur de la province d'Auxerre pour l'empereur d'Occi- 
dent, lorsqu'il fut ordonné prêtre par saint Amâtor, évéque 
d'Auxerre. Ce saint évéque étant mort peu après , Germain 
fut élu à sa place par le vœu unanime du clergé et du peuple. 
Dès lors Germain, qui dans sa jeunesse avait vécu dans le luxe 
et recherché les plaisirs du monde, se montra tout autre. Après 
avoir distribué tous ses biens aux pauvres, ne cherchant plus 
qu'à suivre Jésus-Christ dans sa pauvreté et les humiliations 
de sa croix, il s'astreignit aux pratiques de la plus austère 
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pénitence : son épiscopat ne fut qu'une sitite;o(HitinueiI& de 
bonn^œuTresi A cette époque, Thérésie de Pelage fakant de- 
grands progrès dans la Grande-Bretagne , saint Gernaaîn^fut 
choisi par le pape pour aller ranimer la foi et consoler les 
fidèles danis' cette contrée. D partit; accompagné dte-atint 
Loup, évêque de Troyes. C'est dans. ce inoyage qa'en passant 
parle village de Nan terre, il remarqua la jeune Geneviève, 
lui donna sa bénédiction et prédit ce qu'elle serait un jour^ 
Après avoir accompli sa mission avec tout le succès qu'il 
pouvait désirer, saint Germain revint en France, où Jîa[>Eti- 
nua de gouverner son église qu'il édifiait par ses: vertUSi 
évangéliques. Plusieurs années après, l'hérésie pélagienne 
ayant reparu dans la Grande-Bretagne, il entreprit un. 
second voyage dans cettB contrée et parvint à bannir entiè- 
rement l'hérésie ;. afin d'ai empédier lerretoiur; iLétaftlit des 
écoles publiques* qui, en répandant l'instruction, dearaient 
conserver intacte la pureté de la foi. Le saint évêque reve- 
nait dans son diocèse lorsque dès députés envoyés par lès 
habitants de l'Armorique vinrent implorer sa médiation au- 
près de l'empereur Valentinien III qui las mraraçait de toute 
sa colère pour une rébellion dont ils étaient ihjustMnBnt:ae- 
cusés. Saint Germain se rendit à Ravenne où résidait alors 
l'empereur qui l'accueillit avec les plus grands respects, et 
lui accorda la grâce qu'il était venu solliciter. Ce fut là der- 
nière œuvre de charité du. saint évêque.. II. mourait ài Ra- 
venne en. 448, après trente ans d'épiscopat. Son oorpshftit 
transporté à Auxerre et déposé dan&roratoireMe Saint'rMau^ 
rice, changé d^niisen une église qui- porta le.no'm deSaintr- 
Germain. Une des plu&anciennes^églisefi-dePaiis est placée 
sous l'invocation de: saint Germain d'Auienre. 

Germain (Saint), évêque deParisiau axième siède^ ho? 
noréje 28 mai..— Geitmaini,iièà Autun versr4a6î, était lafahéi 
du.mona^re de Saint-Symphori^^v lorsqiu'il iitttéhuévèqBe' 
de Paris^Il panit n'avoir été élevé: kicettft haute dignité que 
pour joindre les vertus épiscopalesàtrhuraililé et auKausté^- 
rites monastiques. Il travailla avac un zèle infatigableàj ré- 
pandre la foi» par dea instructions, pleines da la charité évan- 
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géliquô et, opéra un gnMxd.biaa parmi le peuple^ dont les 
mœurs .devinrent pluâ* chrétiennes^ Grftce aux libéralités du. 
roi Ghildebertiqui honoisût la vertu du saint évéque^ il dis* 
tribuait d'abondantesauiaÔAea aux pauvres, fondait.de pieux, 
établissementaqeft construiaait des églises^ entre autres J'é^^iae 
de Sainte-Groix^ nommée ensuite Stint-Germain-des-Préa. 
U assista à plusicurs^^co&ciles tenus à Paris et à Tours^ et prit: 
une grande part aux- sages règlements qui furent dressés, 
dans ces^ assemblées. Saint Gernudn mourut en 576.. Il est: 
regardé comme un: des: évéques qui ont le plus honoré le 
siège de Pari&et Téglise de Êranoe, 

L'Égiise honore aussi > le 2 mai, saint Gerbcain, martyr à 
Rome, au cinquième âiède; la 12 mai, aaint G»main, pa-- 
triarche de Gonstantinople, aui)uitième siècle; le 1 1 octobre, 
saint Germain, évêque et martyr à Besançon; 

Parmi les hommes remarquables qui ont. porté le nom de 
Germain, on poiticûter Pilon« un des plusmustraftsculpteurs 
français. 

GKRMALVE ou GERMAME (Sainte),. Germam ou Ger- 
maniay martyre, en Afrique au troisième siècle, lnonorée le 
19 janvier. 

flJBRMAiV (Saint), Gèrmarms^ abbé dtr monastère de Grau*- 
fel , dans l'Alsace, martyr au septième siècle , honoré le 
21 février; 

GERMANIE. Foy, Gjebmainb- 

CERMAlVIQfTE ('S^nX)^Gei^amcus, martyr à Sfnyme 
au deuxième siècle, honoré le 19 janvier. 

GERMER (Saint), Geremanj^, ahbédu n>onastère'de Way^ 
en Beauvoisis, au septième siècle; honoré le 24 septembre. 

GERMIBR (Sàinl), Gèremares, évêque de Toulouse, honoré 
le 16 mai. 

6ÉROBi€B.(Saint), Certin^ius, évoque de Mikn, hoœîréflô; 
5 mai*. 
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GERTRUDE (Sainte), Gertrudis, vierge, abbesse à Nivelle, 
dans leBrabant, au septième siècle, honorée le 17 mars. — 
Gertrude était fille de Pépin de Landen, maire du palais sous 
les rois francs d'Austrasie. Bien jeune encore elle voulut être 
consacrée à Dieu, et, après la mort de son père, elle mit à 
exécution le dessein qu'elle avait formé de vivre dans la re- 
traite. Sa mère, Ideberge, par le conseil de saint Amand, 
évêque de Maestrich, fonda un monastère à Nivelle, dans le 
Brabant. Ce fut là que Gertrude se retira avec sa mère, qui 
voulut rester simple religieuse et se mettre sous la conduite 
de sa fille, élue supérieure du monastère. Ses exhortations et 
l'exemple de son- éminente piété maintinrent une sainte fer- 
veur dans sa communauté. Ses grandes austérités altérèrent 
bientôt sa santé. Elle mourut à l'âge de trente-trois ans, 
cinq ans après sa mère. 

Gertrude (Sainle), abbesse de Tordre de Saint-Benoît, 
au quatorzième siècle, honorée le 15 novembre. — Gertrude, 
née à Eisleben , dans la haute Saxe , était sœur de sainte 
Mechtilde. Dès l'âge de cinq ans, elle entra au monastère des 
bénédictines de Robersdorf , où plus tard elle prit l'habit et 
dont elle devint abbesse en 1294. Elle gouverna cette com- 
munauté pendant quarante ans, partageant son temps entre 
la prière et la contemplation, et les devoirs que lui impo- 
saient ses fonctions. L'amour divin qui embrasait son cœur 
fut le principe de cette entière abnégation de soi-même 
qu'elle pratiqua toute sa vie. Elle a voulu peindre l'état de 
son âme dans le livre de ses Révélations, qu'elle écrivit en 
latin, et qui est le récit de ses communications avec Dieu. Ce 
livre, devenu célèbre, est regard?, après les écrits de sainte 
Thérèse , comme le plus utile aux contemplatifs et le plus 
propre à nourrir la piété dans leurs âmes. 

GERVAÏS (Saint), Gervasius, martyr à Milan au premier 
siècle, honoré le 19 juin. Saint Gervais et saint Prolais, son 
frère, étaient fils de saint Vital et de sainte Valérie. Saint 
Ambrôise les appelle les premiers martyrs de Milan, et l'on 
croit qu'ils furent décapités sous le règne de Domitien. On 
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avait perdu le souvenir de ces deux saints, lorsqu'une vision 
révéla à saint Ambroise, archevêque de Milan, le lieu où re- 
posaient leurs cendres. Saint Ambroise ayant, en elTet, dé- 
couvert ces saintes reliques, les fit transporter, au nnilieu 
d'un immense concours de fidèles, dans la basilique qu'il ve- 
nait de construire à Milan, et qui porte encore aujourd'hui 
son nom. Une des églises paroissiales de Paris est placée 
sous l'invocation de saint Gervais. 

GERVAISE, Gervasia. Prénom formé de Gervais. 

GERVIN (Saint), Gervinus, abbé de Saint-Riquier, honoré 
le 3 mars. 

GÉRY (Saint), Gaugericus, évéquede Cambrai au septième 
siècle, honoré le 11 août. 

GÉTULE (Saint), Getulus, martyr à Rome, honoré le 
10 juin. 

GIBRIEIV (Saint), Gibrianus, solitaire en Champagne, ho- 
noré le 8 mai. 

GILBERT (Saint;, GilbertuSj évêque de Meaux au dixième 
siècle, honoré le 13 février. — L'Église honore aussi, le 4 fé- 
vrier, saint Gilbert, confesseur, fondateur de l'ordre des 
Gilbertins^ au douzième siècle; le 1*' avril, saint Gilbert, 
évoque de Cathness, en Ecosse, au treizième siècle. 

Parmi les personnages qui ont porté le nom de Gilbert , 
on peut citer la Fayette, qui combattit pour l'indépendance 
des États-Unis, et joua un rôle important dans la révolution 
française. 

GILRERTE, Gilberta. Prénom formé de celui de Gilbert. 

GILDARD ou GODARD (Saint), Gildardus, évêque de 
Rouen au sixième siècle, honoré le 8 juin. 

GILDAS (Saint), Gildas, abbé et fondateur, au sixième 
siècle, du monastère de Rhuis, près de Vannes, en Bretagne, 
honoré le 29 janvier. 
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GILLES' (Saint),, JEpidm [égides bmdier,.en\gJ^]j.dàJûé 
dans le Languedoc au: septième siècle, hoftwé le; l^-sep?- 
tembre. Saint Gilles,. dont le véritable nom est jEgidius, était 
né à Athènes. Il passa en France et. vécut .pendant, plusieurs: 
années dans un Jieasolitairôdn diooèsô de Nîmes* Lai^nom- 
mée de sa piété ayant attiré auprès dâJui un osêez grand 
nombre de disciples, il bâtit un monastère autour duquel 
s'éleva en peu de temps la ville qui porte Je nom.du saint. 

GEHIËR (Saint), Guimerra^ évéque de GarcasBône^^himoré 
le 13 février. 

GIRARD (Saint), (îerarrft/^, dit le Teinturier^ dans lô: Mi- 
lanais, au treizième siècle, honoré le 6 juin. 

GIROUX (Saint), Gerontius, confesseur à Ab:a,,en Gaa-* 
cogne, honoré le 6 mai. 

GISÈLE (Vénérable), Gisela, veuve de saint Etienne,, raii 
de Hongrie, au onzième siècle, honorée le 7 mai. 

GLAPHYRE (Sainte), Glaphyra, [polie, grcUfieuse., en. 
grec], vierge, à Amasée, honorée le 13 janvier. 

GLOSSINE (Sainte), Chiodesindis, vierge, ahbessft.à Metz 
au septième siècle, honorée le 25 juillet... 

GLYGÈHE (Sainte), Ghjeeria [douce, aimable , en grec] ^ 
martyre à Héraclée au deuxième siècle, honorée le 13 mai. 

GOAR (Saint), Goar,prêtredans le diocèse de Tnôves^ ho- 
noré le 6 juin. 

GOBBAIIV ou GOBBIN (Saint), Gobbanus, prêtre et mar- 
tyr dans le. diocèse de Laon au septième siècle,, hononâ le 
20 juin. 

GOBERT (Saint), Gobertus, confesseur dans le.- diocèse de 
Reims, honoré le 23 novembre. 

GOBRIEN (Saint), Chameanus^ évêque^ dô: Cannes, ho^ 

noré le 16 novembre. 
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GODAnD^Samt). Voy. GtiixARD (saiot). 

GODEBERTET (Sainte), Godeberta, vierge et religieuse au 
cinquième siècle, honorée le 11 avril. 

GODBFRM (Saint) Ck^kofHêus, époque d'Amiens audou- 
zième siècle, honoré le 8 novembre. 

Parmi les persomiages remarquables qui ont porté le nom 
de Godefroi, on peut citer Tillustre duc de Bouillon , le chef • 
de la première croisade, le premier roi chrétien de Jéru- 
salem. 

GO0OLEINEtou GOBELIÈVfi (Sainte), fiodûletxr,.ptr-^ 
ticulièrementi honorée à Bruges^ le 6 j uilleti 

GODULIE (Sainte), Godulia, vierge, fille dé sainte Amal- 
berge, morte. dans leiBcabani au^septièma siècle, himoréeie 
6jaavien: 

GOMEZ (Saint), Gumesindtis, prêtre, martyr à Cordoue, 
en Espagne, au:neuvièm6:3iècle, honoré le:l3 janviec. 

GOMMER (Saint), Gummarus, parliculièrement honoré 
dansleBrabant^le.U octobre. 

GONÇALES. Voy. Gonzalès (Saiirt). 

GONDEBERfr (Saint), Gundelbenusi évéqne de Sens, ho- 
noré le 21 février. 

GONDEINK (Sainte), Guddtms, Merg^y martyre à» Qàr- 

thage, honorée le 27 juin/ 

€0ND£Lfi.oa.GIHNDEIifi {Smïi)y,Gunthlemy prince du 
pays de Galles au cinquièffle siècle, honoré le 29 mars. 

GONTHIER (Saint), Guntherus, pénitent, solitaire en 
Bohême au onzième siècle^ honoré le 9,oetobre. 

fiONlffiAIV (Saint)^ 6uiiihr4Wfmm[fbrt au combat; en lan- 
gue germanique], roi de Bourgogne au sixième sîèda, honoré* 
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le 28 mars. Ce prince, petit-fils de Clotilde et de Clovis, mon- 
tra des vertus assez rares dans les temps barbares où il ré- 
gna. Après la mort de ses frères dont il avait constamment 
cherché à prévenir ou à calmer les dissensions, il assura leur 
héritage à ses neveux, pour lesquels il fut un généreux pro- 
tecteur. Juste, charitable et clément, il fit fleurir la religion, 
fonda des églises et des monastères, et maintint la paix et le 
bon ordre dans ses États. 

GONZALÈS (Saint), Gundisalvus, évéque de Mondenedo, 
en Espagne, au neuvième siècle, honoré le !•' novembre. — 
L'Église honore aussi, le 10 janvier, saint Gonzalès ou 
GoNSALVE, de Tordre de saint Dominique , en Portugal, au 
quatorzième siècle. 

GORDE (Saint), Gordius, centurion romain, martyr à 
Césarée, en Cappadoce, honoré le 3 janvier. Saint Basile le 
Grand Ta loué dans un de ses discours. 

GORDIEN (Saint), Gordianus^ martyr à Rome au qua- 
trième siècle, honoré le 10 mai. 

GORGON (Saint), Gorgonius, martyr, particulièrement ho- 
noré à Reims, le 9 septembre. 

GORGOKIE (Sainte), Gorgonia, sœur de saint Grégoire de 
Naziance, honorée le 9 décembre. 

GOURDIN (Saint), Gurdinus, martyr en Afrique, honoré 
le 28 juin. * 

GOUSSAUT (Saint), GunsalduSySoWXdxv^, particulièrement 
honoré dans le Limousin, le 5 novembre. 

GRACE. Prénom substitué à celui d'ÉNCBATiDE, dans quel- 
ques localités. Yoy. ENCRAimE. 

GRACIEUSE^ ou GRAZIELLA. 

GRACILIEN (Saint), Gracilianus, njartyr en Toscane, ho- 
noré le 12 août. 



CRAMAS. 189 

GRAMAS (Saint), Chromatius, évêque de Metz, honoré le 
23 avril. 

GRAT (Saint), Gratm [agréable, reconnaissant y en latin], 
évêque de Châlons-sur-Saône, honoré le 8 octobre. 

GRATE (Sainte), Grata, martyre à Lyon, honorée le 
2 juin. 

GRATIEN (Saint), Gratianus, martyr près de Chartres, 
honoré le 23 octobre. 

GRATIXIEN (Saint), GratinianuSy martyr à Pérouse, ho- 
noré le 1*' juin. 

GRÉGOIRE I«' (Saint), Gregorius [vigilant, qui veille, en 
grec], pape, docteur de l'Église au sixième et au septième siè- 
cle, honoré le 3 septembre et le 12 mars. — Saint Grégoire I*"*, 
dit le Grand, né à Rome d'une famille illustre, renonça de 
bonne heure à tous les honneurs du monde pour n'aspirer 
qu'aux grandeurs du ciel. Il consacra tous ses biens à fonder 
six monastères en Sicile et un septième à Rome, auquel il 
donna le nom de saint André. Ce fut là qu'il se retira et 
qu'il reçut le diaconat Ses grands talents et ses éminentes 
vertus le firent choisir pour souverain pontife en 590, après 
la mort du pape Pelage II. Saint Grégoire, rempli du zèle le 
plus ardent pour les devoirs que lui imposait le gouverne- 
ment de l'Église, ne signala son pontificat que par des bien- 
faits. Mais son plus beau titre de gloire est sans contredit la 
conversion de l'Angleterre. La foi avait été prêchée dans 
cette contrée dès le deuxième siècle, mais elle y était éteinte 
depuis que les Saxons idolâtres avaient conquis le pays et en 
avaient chassé les anciens habitants. 

Un jour que saint Grégoire traversait à Rome le marché 
aux esclaves, il aperçut au nombre des captifs quelques 
jeunes hommes remarquables par la beauté de leur visage, 
la blancheur de leur teint et leur air de candeur. Il s'informa 
du pays qui les avait vus naître, et quand on les nomma des 
Angles, il crut voir quelques rapports entre ce mot et celui 
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à'angel ou ange. Saint Grégoire chargea des agents de rache- 
ter, en divers lieux, dans les marchés d'esclaves, des jeunes 
gens de race saxonne ; il les plaça dans des couvents, les fit 
instruire avec soin des vérités de la religion catholique, et 
les renvoya libres dans leur pays, afin qu'ils y propageassent 
la foi qu'ils avaient embrassée. Ces. moyens ne réussissant 
pas au gré de ses désirs, le pape fit partir quarante mission- 
naires, auxquels il donna pour chef Augustin, prieur du mo- 
nastère de Saint-André. Les résultats de- cette grande mission 
ne se firent pas longtemps attendre; tous les États de la 
Grande-Bretagne embrassèrent successivement la religion 
chrétienne. 

C'est à saint Grégoire le Grand qu'est dû l'établissement 
du.ehant grégorim. Il est aussi regardé comiiïeiun.ées :doc- 
teurs de l'JÉglise par les nombreux et rBnaajrquablôs écrits 
qu'il a laissés. 

Grégoire de Nazianze (Saint), père de l'Église :grecqiîe, 
archevêque de Gonstantinople au quatrième isiècle, honoré le 
9 mai. — Grégoire de Nazianze, surnommé le Théôlegim, na- 
quit près de Nazianze, en Cappadoce, Tan. 328. Il étudia à 
Gésarée de Palestine et à Alexandrie d'Egypte, puis à Athèaes, 
où il se lia d'une étroite amitié avec saint Basile. «Nous 
avions tous les deux le- même but, dit ^mt^ Grégoire dans 
l'admirable récit qu:'il iait:lui-rmtoe de ce qui avait donné 
liwiàcette sainte amitié; nous cherchions le lUiéme. trésor, 
c'^t-à-dine la vertu; nous songions. à rendre notre union 
éternelle, en nous préparant à la bienheureux imuaartali té; 
nous nous servions: à nous-mêmes de maîtres ôt de .surveil- 
lants, ea nous exhortant nmtuellement à- la piété ; : nous n'a- 
vions aucun ccamnerce avec ceux de nos i compagnons qui 
étaient peu réglés, et nous ne fréquentâons que ceux qui,,par 
Jeur sagesse, pouvaient. nous soutenir dans la pratique du 
bien. Nous ne.œnnaissions à Athènes que deux chemins, ce- 
lui de l'égliset et celui des écoles; quant à ceux qui condui- 
saient auxifétes :moiidaiites,taux:sp^tacles, aux. assemblées, 
BOUS les ignorions absolument. » 

"^lint; Grégoire* de Naziaince passa la plus.gDande partie de 
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sa vie dans la retraite. Ses vertus et sa science le firent choi- 
sir pour gouverner l'élise ée Constantinople et s'opposer 
aux progrès de Tarianisme qui dominait dans cette ville. 
L'illustre prélat attaqua Thérésie dans des discours d'une 
admirable éloquence; en même temps qtfil défendait la vé- 
rité d'une manière victorieuse, 11 édifiait le peuple par 
Fexemple de ses vertus ^angéliques. Mais bientôt en butte 
à la jalousie, calomnié par des ennemis puissants, abandonné 
mette "de Fenrpereur Théodose, qui l'avait d'abord protégé, 
il se démit de ^s fonctions et se retira dans la solitude, où 
il consacra les dernières années de sa vie à écrire, pour la 
défense de la religion, les nombreux ouvrages qui attestent 
encore: aujourd'hui la beauté de son génie. 

Grégoire (Saint), évêque de Nysse et docteur de l'Église 
au quatrième siècle, honoré le 9 mars. — ^anit Grégoire de 
Nysse était frère de saint Basile. Après avoir vécu quelque 
temps dan^ la solitude auprès de sainte Macrine, sa soeur, il 
fut élu évéque de Nysse, dans la Cappadoce. Persécuté par 
Fempereur Valens, qui ftivorisait les ariens, il fut obligé de 
firir, et se réunit aux évêques catiioliques exilés pour la même 
cause. Rendu à son Église après la mort de Valens, il assista 
au grand concile d'Antioche et au deuxième concile général 
de Constantinople. Il a laissé de nombreux écrits qui l'ont 
placé au rang des plus illustres docteurs de l'Église. 

Grégoire (Saint), évêque de Néocésarée, dans le royaume 
de Pont, au troisième siède, honoré le 17 novembre. — Gré- 
goire, qui s'appelait d'abord Théodore, a été surnommé 
Thaumaturge (faiseur de miracles) à cause des nombreux mi- 
racles qui lui sont attribuéîJ. Son père, qu'il perdit fort jeune, 
était païen. Grégoire, instruit des vérités de la foi par le cé- 
lèbre Origène, montra bientôt une si grande vertu et de si 
rares talents, qu il fut nommé évêque de Néocésarée. Pres- 
que tous les habitants de cette ville étaient encore idolâtres. 
Le zèle du saint évéque, ses prédications appuyées par des 
miracles éclatants, opérèrent des conversions si multipliées, 
qu'il fallut bâtir de nouvelles églises pour y recevoir le nom- 
bre toujours croissant des fidèles. En quelques années, tout 
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le pays qui formait le diocèse de Néocésarée avait été converti 
à la vraie foi. Les miracles attribués à saint Grégoire, et qui 
l'ont fait legarder comme un autre Moïse, sont rapportés par 
saint Basile et par son frère saint Grégoire de Nysse. 

Grégoire (Saint), évêque de Langres au cinquième siècle, 
honoré le 4 janvier. — Il gouverna son Église avec une 
grande sagesse pendant trente-trois ans , sanctifiant les tra- 
vaux de son épiscopat par une humilité profonde , par la 
prière continuelle et par les austérités de la mortification. 

Grégoire (Saint), évêque de Tours au sixième siècle, ho- 
noré le 1 7 novembre. — Grégoire, issu d'une illustre famille 
d'Auvergne qui comptait des martyrs et des évêques, reçut 
au baptême les noms de son grand-père et de son père, et 
fut appelé George-Florent; ensuite, lorsqu'il fut élevé à l'é- 
piscopat, il prit le nom de Grégoire, en mémoire du saint 
évêque de Langres, son bisaïeul. Port jeune encore, il perdit 
son père, et fut élevé auprès de saint Gai , évêque de Gler- 
mont. Instruit avec le plus grand soin dans les sciences di- 
vines et humaines, Grégoire était déjà célèbre par sa sagesse 
et sa piété, lorsqu'il fut élu évêque de Tours. Il travailla avec 
un zèle infatigable à réformer les abus qui s'étaient glissés 
dans son Église et à ranimer la foi dans les âmes confiées à 
ses soins; en même temps il fondait des monastères et rele- 
vait les églises ruinées par la guerre. Mais ce qu'on doit sur- 
tout admirer dar^s la vie de ce grand évêque, c'est qu'elle 
offre le plus bel exemple de cette sainte et salutaire influence 
exercée par Fépiscopat dans ces temps barbares. Saint Gré- 
goire défendit avec dignité et un noble courage, contre les 
emportements du roi Chilpéric ^t de la reine Frédégonde, 
d'abord le duc Gontran et le jeune Mérovée, qui étaient venus 
chercher un asile auprès du tombeau de saint Martin, ensuite 
l'évêque de Rouen, Prétextât, injustement accusé. Saint Gré- 
goire de Tours, dont la santé avait été profondément altérée 
par les travaux et les austérités, mourut, en 595, à l'âge de 
cinquante et un ans. Si l'Église le révère comme un saint, la 
France le compte au nombre de ses plus illustres historiens. 
Son Histoire des Francs est un des monuments les plus pré- 
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deux pour les premiers temps de nos annales; c'est un guide 
sûr dans la connaissance de l'état des peuples et de l'église 
de France jusqu'au temps où il vivait. 

Grégoire (Saint), premier patriarche et apôtre de l'Ar- 
ménie au quatrième siècle, surnommé Vllluminateur, parce 
qu'il convertit l'Arménie à la foi chrétienne; honoré le 30 
septembre. 

Grégoire (Saint), prêtre et martyr à Spolette au quatrième 
siècle, honoré le 24 décembre. 

Seize papes ont porté le njm de Grégoire. Outre saint Gré- 
goire le Grand, dont il a été déjà parlé, l'Église a mis au 
rang des saints : Grégoire II (715-731), qui convoqua un con- 
cile pour s'opposer aux fureurs des iconoclastes, et qui en- 
voya saint Boniface prêcher la foi en Allemagne; il est ho- 
noré le 13 février; Grégoire VII (1073-1085), célèbre par ses 
grandes qualités et par la lutte connue sous le nom de que- 
relle des investitures, qu'il eut à soutenir contre l'empereur 
d'Allemagne, Henri IV ; il est honoré le 25 mai ; Grégoire X 
(1271-1276), qui convoqua le concile de Lyon, où les Grecs 
abjurèrent publiquement le schisme au nom de l'empereur 
Michel Paléologue; il est honoré le 16 février. 

GRÉGORŒ (Sainte), Gregoria [vigilante, gui veille , en 
grec], vierge à Rome au sixième siècle, honorée le 23 janvier. 

GRIMBAUT (Saint), Grimbaldus, moine de Saint- Berlin , 
honoré le 8 juillet. 

GRIMOALD (Saint), Grimoaldus, prêtre et confesseur à 
Ponte- Cor vo, honoré le 29 septembre. 

GUALBERT. Voy. Jean Gualbert. 

GUDÉLIË (Sainte), Gudelia, martyr en Perse, honorée le 
29 septembre. 

GUDULE (Sainte), Gudila, vierge au septième siècle, pa- 
tronne de Bruxelles, honorée le 8 janvier. Gudule était fille 
de sainte Amalberge, et fut élevée, à Nivelle, par sainte Ger- 
trude. S'étant consacrée à Dieu dès sa plus tendre jeunesse, 

13 
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elle passa toute sa vie dans la pratiopie de toutes les vertus 
chrétiennes. Son corps fut transporté à Saint-Sauvierar de 
Morzelle, et Charlemagne flt bâtir en ce lieu un monastère 
qui prit le nom de sainte Goule ou Gudule. Plus tard, ses 
reliques furent transférées à Bruxelles , dans la collégiale 
de Saint-Michel, placée depuis sous l'invocation de sainte 
Gudule. 

GUÉRIN (Saint), Guerinus, évêque de Palestrine et de Bo- 
logne au douzième siècle, honoré le 6 février. 

GUI (Saint), Viius, martyr en Lucanie, durant la persé- 
cution de Dioclétien, honoré le 15 juin, 

GIIIBERT (Saint), Guibertus, religieux au dixième siècle, 
honoré le 23 mai. 

GUIGHARD *. 

GUIDON. Voy, Guy. 

GUIGNEL (Saint). Voy. Judicael (SaintJ. 

GUIGNER. Voy. Pingar (Saint). 

GUIGNOLÉ (Saint), abbé de Landevenec, en Bretagne, 
au sixième siècle, honoré le 3 mars. Il y a en France plu- 
sieurs églises placées sous son invocation. 

GUILAIN ou GinSLAIN (Saint). Voy. Guislain (Saint). 

GUILHEM ou GUILLEMl. Voy. Guillaume d'Aquiiaine. 

GUILLAUME (Saint), Guillelmus \TVilliam^ en anglais, 
Wilhelm, en allemand], archevêque de Bourges au treizième 
siècle, honoré le 10 janvier. Guillaume était issu de l'illustre 
famille des comtes de Nevers. Après avoir été chanoine de 
Soissons et de Paris, il se retira d'abord dans la solitude de 
Grandmont, puis il entra dans Tordre de Clteaux. Il y vivait 
dans la retraite et dans la pratique des austérités de la péni- 
tence, lorsqu'il fut élu, malgré lui, archevêque de Bourges 
eu 1201. Il signala son épiscopat par de sages règlements et 
par une éminente piété. 
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GuiLLAUBiE (Saint), dit de Malavalle ou MalevcU^ ermite au 
douzième siècle, honoré le 10 février. Après un pieux pèle- 
rinage et un séjour de huit ans dans la terre sainte, Guillaume 
s'était retiré dans un affreux désert nommé Malavalle, sur le 
territoire de Sienne, en Italie. Tout son temps était partc^é 
entre la prière, les exercices de la pénitence et le travail des 
mains. Plusieurs personnes, attirées par la sainteté de sa vie, 
se réunirent dans ce lieu solitaire, et, après la mort de Guil- 
laume, ces solitaires, dont le nombre augmentait de jour en 
jour, bâtirent sur son tombeau un ermitage et une chapelle. 
Telle fiit Toriginede Tordre des GuiUelmites, qu\ fut approuvé 
par le pape Alexandre IV, et qui se répandit en Allemagne, 
en Flandre et en France. Ces religieux portaient un habit 
blanc. La fête de saint Guillaume de Maleval est particu- 
lièrement célébrée dans l'église des Blancs-Manteaux, à 
Paris. 

Guillaume (Saint), abbé du monastère dllskil, en Dane- 
mark, au douzième siècle, honoré le 6 avril. 

Guillaume (Saint), évêque de Saint-Brieuc, en Bretagne, 
au treizième siècle, honoré le 29 juillet. 

Guillaume ou Guilhem (Saint), d'Aquitaine, fondateur 
du monastère de Gellone au neuvième siècle,* honoré le 
28 mai. Guillaume était allié à la famille des rois carlovin- 
giens, soit par sa mère, qu'on croit fille de Charles Martel, 
soit par son père Théodoric. Il fit ses premières armes sous 
Charlemagne,»et s'illustra par ses exploits contre les Sarra- 
sins, qu'il chassa du Languedoc; le grand empereur, pour 
le récompenser, lui donna le comté de Toulouse et le titre 
de duc d'Aquitaine. Guillaume renonça bientôt aux hon- 
neurs et aux dignités pour se consacrer entièrement à Dieu. 
Il se retira dans une vallée déserte du territoire de Lodève, 
et y fonda le monastère de Gellone, qui prit ensuite le nom 
de Saint^GuUhem'du'Désert, Ce fut là que Guillaume vécut et 
mourut saintement. 

Guillaume (Saint), fondateur de la congrégation deMonte- 
Vergine, dans le royaume de Naples au douzième siècle, 
honoré le 25 juin. 
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Guillaume (Saint), martyr à Norwich, en Angleterre, au 
douzième siècle, tionoré le 24 mars. 

Guillaume (Saint), archevêque d'York au douzième siècle, 
honoré le 8 juin. 

Guillaume Firmat (Saint), solitaire à Mortain au onzième 
siècle, honoré le 24 mai. 

Guillaume (Saint), confesseur, honoré, avec saint Péré- 
grin, son fils, le 26 avril. 

Personnages remarquables qui ont porté le nom de Guil- 
laume : BuDÉ, que ses vastes connaissances firent surnommer 
le Prodige de la France (1467-1540); Lamoignon, premier 
président au parlement de Paris (1617-1677); LEiBNrrz, sa- 
vant allemand (1646-1715); DuPUYTREN, chirurgien français 
(1777-1835). 

GUILLEBAUD (Saint), Vilibaldus, évêque d'Aischthadt, 
en Pranconie, au huitième siècle, honoré le 7 juillet. 

GUILLËLMINE. Péte le même jour que saint Guil- 
laume, le 10 janvier. 

GUILLOT*. 

GUION (Saint), Vido, abbé de Pompose, honoré le 31 mai. 

GUISLAIN (Saint), Ghislenus, fondateur de Tabbaye de 
son nom, dans le Hainaut, au septième siècle, honoré le 
9 octobre. 

GUIT (Saint), Vidus^ évêque d'Acqui, honoré le 2 juin. 

GCLNARE *. 

GURIE (Saint), 6ri^na5,^martyr à Édesse durant la persé- 
cution de Dioclétien, honoré le 15 novembre. 

GURVAL (Saint), GurvalluSy particulièrement honoré (à 
Saint-Malo, le 6 janvier. 

GUSHAN * ou GUZM AN. 

GUSTAVE *. 
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GUY ou GUIDON (Saint), Guida, communément appelé le 
pauvre d'Anderlecht^ religieux dans le Brabant au onzième 
siècle, honoré le 12 septembre. 

Personnages remarquables qui ont porté le nom de Guy: 
DE LusiGNAN, dernier roi de Jérusalem (1187); de Dabipierre, 
comte de Flandre, qui accompagna saint Louis à la dernière 
croisade. 
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HADËLIN (Saint), Hadelinus, prêtre, particulièrement ho- 
noré dans les Ardennes le 3 février. 

HADULF ou HADULPHE (Saint), Hadulfus, évoque de 
Cambrai, honoré le 19 mai. 

HARDOUEV (Saint), Harduindus, évéque du Mans, honoré 
le 20 janvier. 

HARIBERT ou HÉRIBERT (Saint), Haribertus, évêque 
de Cologne au onzième siècle, honoré le 4 6 mars. 

HARUIAIV (Saint), Harmannus^ évéque de Brixen, dans le 
Tyrol , honoré le 23 décembre. 

HARMONIE*. 

HAVENCE (Saint), HaventiuSy martyr à Cordoue, en Es- 
pagne, honoré le 7 juin. 

HAVOYE (Sainte). Voy. Hedwige (Sainte). 

. HAYMON (Saint), diacre, martyr au quatrième siècle, ho- 
noré le !•' septembre. 

HECTOR*. 

HEDWIGE ou HAVOYE (Sainte), Hedwigù, duchesse de 
Pologne au treizième siècle, honorée le 17 octobre. Hedwige 
était fille du duc de Carinthie et sœur d'Agnès de Méranîe, 
qui épousa le roi de France , Philippe Auguste. Mariée à 
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Henri, dnc de Sîlésîe et de Pologne, Hedwige fut sur le trône 
un modèle de toutes tes vertus dtt'éticanes. Après la mort-de 
son mari, elle se retira dans le monastère de Trebnilz, qu'elle 
avait fondé pour des religieuses de Tordre de Gtteaux. Elle y 
passa le reste de sa vie dans la pratique des austérités de la 
pénitence. Elle a été canonisée par le pape Clément IV, 
en 1266. 

HXIGÉSIPPE (Saint), Hegesippus, auteur ecclésiastique, au 
deuxième siècle, honoré le 7 avril. H avait composé une 
histoire de TÉglise, depuis la mort du Sauveur, d'après les 
Actes des apôtres; il n'en reste que quelques fragments, 

HÉLAIN (Saint), Helamus, prêtre à Reims, honoré le 
7 octobre. 

IIELGO]!m)E (Sainte), Heliconis, martyre à Corinthe, ho- 
norée le 28 mai. 

HÉLÈNE (Sainte), Helena, impératrice à Rotne, au qua- 
trième siècle, honorée le 18 août. — Sainte Hélène, mère 
de Tempereor Constantin le Grand, embrassa le christia- 
nisme après la célèbre conversion de son fih, et se mon- 
tra, comme hji, pleine de zèle pofsr propager la nauveDe 
religion. Elle était âgée de près de quatre-vingts ans. Ion- 
qu'elle entreprit un voyage en Palestine pour honorer les 
Ifetïx sanctifiés parle divin Sairveur. Arrivéeà Jérusalem, 
elle se senijft ammée d*un d<^ir ardent de trouver la croix 
sur laquelle Jésus- Christ avait souffert la mort. La le- 
cherche n'en n'était point aisée; les païens, pour tâcher 
d'abolir la mémoire de ïa résarrection de Notre-Seigneur, 
avaient amassé une grande quantité de terre à l'endroit du 
sépulcre, et, après j avoir construit une platerforme, lis y 
avaient élevé un temple profane» Mais ces obstacles ne pu- 
rent point arrêter la pieuse princesse. Elle fit détruire le 
temple, la plate-forme, et creusa la terre : la^otte du saint 
sépulcre fut mise à découvert, et à côté l'un trouva trois 
croix, avec l'inscription qui avait été attachée à celle de Jé- 
SDS^Ibrist, mai» séparémi^t des crds. Commsat distinguer 
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parmi ces croix celle du Sauveur ? Par les conseils de Tévêque 
de Jérusalem, elles furent portées chez une femme affli- 
gée depuis longtemps d'une maladie incurable, et on lui fit 
toucher successivement chacune des trois croix; les deux 
premières ne produisirent aucun effet ; mais dès qu'on eut 
approché la troisième, la malade fut subitement guérie et se 
leva. Sainte Hélène prit une partie de la vraie croix pour la 
porter à son fils, et ayant enfermé l'autre partie dans une 
châsse d'argent, elle la remit entre les mains de l'évêque 
de Jérusalem afin qu'elle fût déposée dans l'Église que 
Constantin avait ordonné de bâtir sur le saint sépulcre. C'est 
en mémoire de cet événement que l'Église célèbre le 3 mai 
la fête de YInvention de la sainte croix. 

Outre l'église construite avec une grande magnificence sur 
le saint sépulcre, sainte Hélène en fit bâtir deux autres, 
l'une à l'endroit où le Sauveur était monté au ciel, l'autre à 
Bethléem, où il était né. Sa piété ne se borna point là ; elle 
répandit ses bienfaits partout où elle passa, soulageant par 
d'abondantes aumônes les pauvres, les veuves et les orphe- 
lins. Revenue à Rome , elle y mourut vers 328, à l'âge de 
plus de quatre-vingts ans, comblée de mérites devant Dieu et 
devant les hommes. Ses cendres sont aujourd'hui sous le 
maltre-autel de l'église Sainte-Marie-Majeure, à Rome. 

L'Église honore encore, le 6 mars, la bienheureuse Hé- 
lène religieuse de l'ordre de Sainte -Claire, au treizième 
siècle, et le 23 septembre, la bienheureuse Hélène Duglioli, 
veuve. 

HÉLIADE (Sainte), Helias, abbesse à Trêves, honorée le 
20 juin. 

HÉLIE (Vénérable) [soleil ou très-haut, en grec], abbé 
de Saint-Pantaléon, honoré le 12 avril. 

HÉLIMENE (Saint), Helimenes, prêtre, martyr en Perse, 
honoré le 22 avril. 

IIÉLIODORE (Saint), Heliodorus [don du soleil, en grec], 
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martyr à Ântioche, au quatrième siècle, honoré le 28 sep- 
tembre. 

HELLADE (Saint), Helladius, martyr en Libye, honoré le 
8 janvier. — L'Église honore aussi, le 8 mai, saint Hellade, 
évéque d'Auxerre. 

HÉLOISE *. 

HELTRCDE (Sainte), Hideltrudis, vierge dans le Hainaut, 
honorée le 27 septembre. 

HELVERT (Saint), ^e/iftmtZî, solitaire, honoré le 16 juillet. 

HEMAIE (Sainte), Eemma, abbesse en Garinthie, au on- 
zième siècle, honorée le 29 juin. 

HÉNÉDINE (Sainte), Henedina, martyre en Sardaigne, ho- 
norée le 14 mai. 

HEXNEBERT \ 

HENRI (Saint), Henricus^ empereur d'Allemagne, au on- 
zième siècle, honoré le 15 juillet. — Henri II, dit le Saint ou 
le Boiteux, succéda à Othon III sur le tcône d'Allemagne, et 
fut couronné empereur par le pape Benoit VIII, en 1014. Il 
eut souvent à combattre, soit contre les grands vassaux alle- 
mands et italiens qui voulaient se rendre indépendants, soit 
contre les peuples barbares et idolâtres qui attaquaient ses 
États. Ces guerres, qu'il n'entreprit jamais par ambition, 
furent toujours heureuses. Sa piété, son zèle pour la propa- 
gation de la vraie foi, ses vertus chrétiennes l'ont fait mettre 
au rang des saints. Vers la fin de ses jours, ce prince songea à 
embrasser la vie religieuse. Comme il visitait le monastère 
de Saint-Vannes de Verdun, il prononça en entrant ce ver- 
set du psalmiste : « C'est ici mon repos pour toujours, c'est 
l'habitation que j'ai choisie. » L'abbé, ayant remarqué ces 
paroles, lui dit : « Serez-vous, selon la règle et à l'imilation 
de Jésus-Christ, obéissant jusqu'à la mort? — C'est mon 
désir. — Alors je vous reçois pour moine, et je me charge 
du soin de votre âme ; mais j'exige que vous fassiez tout ce 
que je vous demanderai. — Je le ferai, répliqua l'empereur. 
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— Eh bien, moi qui suis votre supérieur, je tous ordonne 
de continuer à gouverner vos peuples, d'être ferme en ren- 
dant la justice et d'user de tout votre pouvoir pour mainte- 
nir la paix et la tranquillité. » Henri mourut en 1024, et son 
corps fut porté dans la cathédrale de Bamberg.. Il a été ca- 
nonisé par le pape Eugène III. 

L'Église honore aussi, le 16 janvier, saint Hewrt, ermite 
en Angleterre, au douzième siècle. 

Plusieurs souverains d'Allemagne., de France, d'Angle- 
terre, de Gastille et de Portugal ont porté le nom d'Henri. 
Parmi les personnages remarquables qui ont encore porté 
ce nom, on peut citer: De Guise, surnommé le Balafré, 
assassiné au château de Blois, en 1688.; — Montmorency, 
maréchal de France, décapité en 1382; — Turenne, maré- 
chal de France (1611-1675; — Luxembourg, maréchal de 
France (1628-1695) ; — GocfflN, célèbre avocat (1687-1747) ; 

— La Roche jaquelein, chef vendéen (1773- 17%). 

HENRIETTE. Fête le même jour que saint Henri, le 
15 juillet. 

UËNRIQUE ou HENBIQUEL. Prénoms formés de Henri. 

HÉRAGLE ou HÉRACLIUS (Saint), Heraclius, érvêque 
de Sens, au sixième siècle, honoré le 8 juin. 

HÉRAGLIDE (Saint), HeracMes, évêque de Tamase et 
martyr en Chypre, honoré le 17 décembre- 

HERBLAND {Saint), Hermelmdus, abbé en Bretagne, ho- 
noré le 25 mars. 

HERCULAN ou ERCULAN (Saint), ^ercuianus, évêque de 
Pérouse, martyr au sixième siècle, honoré le 7 novembre. 

HERCULE \ 

HÉRÉMË (Sainte), Herenîa, martyre en Afrique, honorée 
le 8 mars. 

HÉRIBERT (Sainl), âèrAer^, évéque à Cologne, honoré 
le 16 mars. 



HERLINDE. S03 

n^LINfffi (Sainte), HareHndi^ vierge et abbesse, ho- 
norée le 12 octobre. 

HERM AN (Bienheureux), Hermanus, religieux de l'ordre 
des Prémontrés, au treizième siècle, honoré le 3 avril. 

HERMANCE ou ERMANGB. Même fête que pour le 
bienheureux HERMAN. 

RERMAS (Saint), Hermas, disciple de saint Paul, honoré 
le 9 mai. 

HERMENFROT (Saint), Hermenfridus, abbé en Ecosse , 
honoré le 25 septembre. 

HERMEXGAUD (Saint), Hermengaudus, évêque d'Urgel, 
honoré le 3 novembre. 

HERMÉMGILDE (Saint), HermenigilduSy martyr en E3- 
pagne, au neuvième siècle, honoré le 13 avril. 

HERMENTRUDE *. 

HERMÈS (Saint), Hermès [qui garde, qui cache, en grec] , 
martyr en Afrique, honoré le 2 novembre. 

HERMIAS (Saint), Hermias, martyr en Cappadocô, honoré 
le 31 mai. 

HERMILE (Saint), Hermilm, martyr en Mysle^ au qua- 
trième siècle, honoré le 13 janvier. 

HERMINE (Saint), Herminus^ martyr à Trêves, honoré le 
28 janvier. 

HERMEVIE. Fête le même jour que saint Hermine. 

HERMiONE (Sainte), SermiorWj martyre à Ëphèse, au 
onzième siècle, honoré le 4 septembre. 

HERMHPPE (Saint) » Mermippus, martyr à Nicomédie , 
honoré le i7 juillet. 

HERMOCRATE (Saint), Hmnoorates^ martyr à Nico- 
médie^ iKMDOPé )e 27 juillet. 
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HERMOGÈNE (Saint) , Hermogenes^ martyr en Arménie, 
honoré le 19 avril. 

HERMOLAS (Saint), HermolauSy prêtre, martyr à Nico- 
médie, sous le règne de Maximien, honoré le 27 juillet. 

HERMON (Saint), Hermon^ évéque de Jérusalem, honoré 
le 7 mars. 

HÉRON (Saint), Herony néophyte, martyr à Alexandrie, 
honoré le 28 juin. 

HERONDINE (Sainte), ^erwndo, vierge à Rome, honorée 
le 23 juillet. 

HERSENDE *. 

HÉSIQUE (Saint), HesichiuSy martyr à Durazzo, honoré le 
7 juillet. — L'Église honore aussi, le 3 octobre, saint Hé- 
siQUE confesseur en Palestine; le 26 novembre, saint HÉ- 
siQUE évéque et martyr à Alexandrie, en Egypte. 

HIDULPHE (Saint), Hidulphus, archevêque de Trêves, aux 
septième et huitième siècles, honoré le 12 juillet. 

HIÉRON (Saint), Hiero, martyr à Mélitine, honoré le 
7 novembre. 

IIIÉRONIDE (Saint), Hieronides, martyr à Alexandrie, en 
Egypte, honoré le 12 septembre. 

IIIÉROTHÉE (Saint), Hkrotheus, disciple de l'apôtre 
saint Paul, honoré le 4 octobre. 

HILAIRE (Saint), Hilarius {joyeux^ agréable^ de bonne hu- 
meur, en latin], évéque de Poitiers, docteur de l'Église, au 
quatrième siècle, honoré le 4 janvier. — Hilaire, né à Poitiers, 
au commencement du quatrième siècle, devint évéque de 
cette ville vers Tan 350, et fut un des plus illustres défenseurs 
de la vérité chrétienne. Il combattit avec un courage inébran- 
lable l'hérésie des ariens et présenta à l'empereur Con- 
s^nce une requête dans laquelle il le suppliait de faire cesser 
les persécutions injustes que souffraient la plupart des 
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églises, privées de leurs évêques légitimes et livrées à de 
faux pasteurs, qui s'étaient emparés de leurs sièges par 
la violence. Cette remontrance déplut à l'empereur, et'saint 
Hilaire fut exilé en Phrygie. Mais l'exil n'abattit en rien le 
courage du saint évéque, qui ne cessa de défendre la foi de 
Nicée. Les ariens d'Orient, qui redoutaient l'ardeur de son 
zèle et ses lumières , engagèrent l'empereur à le renvoyer à 
son église. Saint Hilaire, en retournant à son diocèse, tra- 
versa rillyrie et l'Italie : partout il ranimait les chrétiens 
chancelants dans leur foi. Rendu enfin à son troupeau, le 
vénérable pasteur consacra les dernières années de sa vie 
aux travaux de son saint ministère et particulièrement à 
l'instruction de son peuple. Les écrits de saint Hilaire l'ont 
placé au rang des plus illustres docteurs de l'Église. 

Hilaire ( Saint ) , évéque d'Arles , au cinquième siècle 
honoi*é le 5 mai. — Issu d'une illustre famille de l'an- 
cienne Belgique, Hilaire, après avoir étudié les belles-lettres 
et la philosophie, passa plusieurs années dans le monastère 
de Lérins , dont saint Honorât était abbé. Ce fut sous un 
maître si éminent par son savoir et sa piété que le jeune 
Hilaire s'initia à la pratique des vertus religieuses et à la 
connaissance des lettres sacrées. Lorsque saint Honorât fut 
élevé sur le siège épiscopal d'Arles, Hilaire le suivit dans 
cette ville, et, après la mort du saint évéque, il fut désigné 
par les vœux unanimes du clergé et du peuple pour lui suc- 
céder. Les vertus de saint Hilaire brillèrent alors de tout 
leur éclat. Doux et humble de cœur, compatissant pour les 
malheureux , charitables envers les pauvres , il donnait tout 
ce qu'il possédait, et plus d'une fois il vendit l'argenterie des 
églises pour racheter les captifs. Il faisait de fréquentes in- 
structions au peuple de son diocèse, et il montra jusqu'à la 
fin de sa vie le zèle le plus admirable dans l'exercice de ses 
fonctions épiscopales. 

HILAIRIE ou HILAME (Sainte), Hilarla, martyre à 
Rome, honorée le 3 décembre. On la fête quelquefois le 
même jour que saint Hilaire, le 14 janvier. 
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HILABION (Saint), Hilarion, solitaire en Palestine, au 
quatrième siècle, honoré le 21 octobre. — Ce que saint An- 
toine avait fait eu Egypte, saint" Hilarion , son disciple, le fit 
dans la Palestine et dans la Syrie. Il fut le premier qui y 
établit des monastères et forma des solitaires. Du bourg de 
Tabathe, lieu de sa naissance, ses parents l'avaient envoyé 
étudier à Alexandrie. Outre les sciences humaines, Hilarion 
y avait appris la science inestimable du salut. Mais afin de 
s'y perfectionner déplus en plus, il alla trouver saint Antoine, 
demeura quelque temps auprès de lui, et, après avoir reçu 
les leçons d'un si excellent maître, il revint dans sa patrie 
avec quelques moines pour y pratiquer le même genre de 
vie. Ses parents étant morts, il distribua tout son bien aux 
pauvres et se retira avec ses compagnons dans le désert qui, 
commençant à Gaza, s'étendait jusqu'aux rivages de la mer. 
Saint Hilarion, à l'exemple de saint Antoine, n'avait pdto lit 
qu'une simple natte de joncs, et pour vêtements qu'un sac 
et une tunique de peau. Sa nourriture de chaque jour se 
composait de six onces de pain d'orge et de quelques herbes 
cuites. Une vie si austère ne l'empêcha pas de parvenir à 
l'âge de quatre-vingts ans. Son occupation était de labourer 
la terre et de faire des corbeilles de joncs; en travaillant, il 
priait ou méditait les saintes Écritures qu'il avait apprises 
par cœur. La sainteté de sa vie attira auprès de lui une si 
grande multitude de disciples, que la Palestine fut bientôt 
remplie de monastères. Saint Hilarion visitait souvent les so- 
litaires qui étaient sous sa conduite, et en quelque endroit 
qu'il allât^ on le suivait partout comme un homme de Dieu, 
qui avait le pouvoir de guérir les malades, de chasser les dé- 
mons et d'obtenir, par ses prières, la conversion des âmes. 
Il mourut dans l'Ile de Chypre où il s'était retiré dans les 
dernières années de sa vie. 

HILDE (Sainte), Hilda, abbesse en Angleterre, au sep- 
tième siècle, honorée le 18 novenàbre. 

HILDËBERT (Saint), Hildebertus, abbé de saint Bavon 
de Gand, honoré le 1" décembre. 
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HILDEBRAND (Saint), HUdebrmidms^ martyr à Mayence, 
au huitième siècle, honoré le 5 juin. 

HILDEBURGE (Sainte), Hitdeburgis, particulièrement ho- 
norée à Pontoise., le 3 juin. 

HILDEGARDE (Sainte), Hildegardis^ fondatrice et pre- 
mière abbesse du monastère du mont Saint-Rupert, près de 
Bingen, au douzième siècle, honorée le 17 septembre. 

HILDEGONDE (Sainte), HUdegmdis, religieuse de l'ordre 
de Cîteaux, honorée le 20 avril. 

HILDEMAN (Saint), Hildemanus, évêque deBeauvais, au 
neuvième siècle, honoré le 8 décembre. 

HILDEMARQUE (Sainte), Childomerga, première abbesse 
de Fécamp, honorée le 25 octobre. 

HILDEVERT (Saint), Hildevertus, évêque de Meaux, au 
septième siècle, honoré le 27 mai. 

HILIER (Saint), HUarius^ martyr en Bourgogne, honoré 
le 27 septembre. 

fflPPOLYTE (Saint), Hippolytus, évêque et docteur de 
l'Église, martyr au troisième siècle, honoré le 13 et le 
2â août. — L'Église honore aussi, le 2 décembre, saint Hip- 
POLYTE, martyr à Rome, durant la persécution de Valérien. 

Hippolyte est un prénom quelquefois donné aux femmes. 

HOMBERGE (Sainte), ïïumberga, particulièrement ho- 
norée à Saint-Mihiel, le 29 juin. 

HOMMEBON (Saint), Homobonus, marchand dans la ville 
de Crémone, dont il est le patron, au douzième siècle, ho- 
noré le 13 novembre. Le nom de homo bonus (honune bon) 
qu'il reçut au baptême semblait présager ce qu'il serait un 
joiir. Il fit en effet le plus noble usage des biens qu'il a^ait 
amassés dans le commerce, en les consacrant à soulager les 
pauvres, à secourir les malheureux. Sa charité ne se bor- 
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nait pas là. Par ses exhortations, par l'exemple de ses vertus, 
il ramenait à Dieu les pécheurs égarés. Il vécut et mourut 
saintement. 

HONEST (Saint), Honestus [considéré, honnête^ vertueux, 
en latin], prêtre à Toulouse, principalement honoré à Hyères, 
le 16 février. 

HONOIRË (Saint), ffimorte, particulièrement honoré dans 
le Poitou, le 9 janvier. 

HONORA. Même nom que Honorate ou Honorée. 

HONORAT (Saint), Honoratus [honoré, respecté, en latin], 
fondateur du monastère de Lérins, évéque d'Arles, au cin- 
quième siècle, honoré le 16 janvier. 

HONORATE ou HONORÉE (Sainte), ^onorato, vierge à 
Pavie, au cinquième siècle, honorée le il janvier. 

HONORÉ (Saint), Honoratus, évéque d'Amiens, au sep- 
tième siècle, patron des boulangers, honoré le 16 mai. — 
L'Église honore aussi, le 30 septembre, saint Honoré arche- 
vêque de Cantorbéry, au septième siècle; et, le 9 janvier, 
saint Honoré martyr dans le Poitou, au quatorzième siècle, 
patron de la ville de Buzançais, lieu de sa naissance. 

HONORINE (Sainte), Honorina, vierge et martyre dans 
la Normandie, au quatrième siècle, honorée le 28 février. 

HONORHJS (Saint), Honorius, martyr à Ostie, honoré le 
21 novembre. 

HORACE*. 

HORMISDAS (Saint), Hormisdas, martyr en Perse au cin- 
quième siècle, honoré le 8 août. 

HORTENSE (Saint), Hortmsius, évéque de Césarée, ho- 
noré le 1 1 janvier. 
Hortense est plus communément un prénom de femme. 

HORTENSniS. Même prénom que Hortense. 
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HORTULAIV (Saint), Hortulanus, évêque en Afrique ho- 
noré le 28 novembre. 

HOSPICE (Saint), Hospitius, solitaire en Provence au 
septième siècle, hono.ré le 21 mai. 

HUBERT (Saint), Habertus, évêque de Maestricht et de 
Liège au huitième siècle, apôtre des Ardennes, patron des 
chasseurs et des fondeurs, honoré le 3 novembre. — Hubert, 
né vers le milieu du septième siècle, était fils d'un duc 
d'Aquitaine, et sa famille était issue du sang des rois méro- 
vingiens. Il occupa des emplois éminents, d'abord à la cour 
de Neustrie, puis à celle d'Austrasie où Pépin d'Héristal gou- 
vernait alors. Voici ce que la légende rapporte au sujet de sa 
conversion : « Un jour solennel dans l'Église, un peu avant 
la fête de Pâques, et, à ce que l'on croit, le jour du ven- 
dredi saint, Hubert se trouva engagé dans une partie de 
chasse, qui était alors le principal amusement des grands 
seigneurs, et surtout de ceux du Brabant, voisin de la forêt 
des Ardennes. L'ardeur de la chasse l'ayant conduit dans la 
partie la plus reculée de la forêt, il arriva qu'un cerf qui 
paraissait plus grand et plus beau que les animaux de son 
espèce, s'avança vers lui au moment où il s'apprêtait à lui 
lancer une flèche. Hubert, étonné de cette merveille, s'ar- 
rêta, et, considérant ce cerf, il remarqua qu'il portait au mi- 
lieu de son bois l'image de Jésus-Christ crucifié ; ce qui l'ef- 
fraya tellement que tous ses sens demeurèrent interdits. Mais 
bientôt, ranimé par la grâce d'en haut, il se met à genoux, 
adore cette image miraculeuse, et se sent appelé à Une vie 
toute nouvelle. 

Dès lors Hubert, renonçant aux plaisirs et aux grandeurs 
du monde , se retira auprès de saint Lambert, évêque de 
Maestricht, pour apprendre, sous la conduite d'un si pieux 
maître, à mener une vie sainte. Peu après, il prit l'habit de 
moine pour se consacrer à la pénitence dans la solitude, et 
se bâtit une cellule au milieu de la forêt des Ardennes , a,u 
lieu même où plus tard l'ut élevée l'abbaye de Saint-Hubert. 
Il passa sept années dans cette solitude, s'imposant les plus 

14 
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tiares mortifications, implorant la miséricorde de Dira par 
des prières et des larmes, et convertissant les ipaïœs qui 
étaient encore nombreux dans cette contrée. 

Appelé, malgré lui, à remplacer sur te siège éprscopal 
de Maestricht saint Lambert, qui venait- de recevoir la palme 
du martyre, Ibibert se montra digne de ces émiaeotesi fonc- 
tions. Il était le père des pauvres et des orphelins, ie sou- 
tien des veuves, Tappui des opprimés. Son. zèle pour in- 
struire son peui^e était infatigable. Lorsque, vers l'an 720, 
Hubert transporta. le corps de saint Lambert de la ville de 
Maestricht au village de Liège, où ce saint évéqiie avait été 
martyrisé, il y transféra également, avec l'approbation du 
pape, le siège del'évéché, et jeta aiii^i les fondements de la 
future ville de Liège. Depuis ce temps, cette ville a toujours 
honoré saint Hubert comme son premier évéque et comme 
son principal patrcm. 

HUBERTE. Péte le même jour que saint Hoteht. 

HUGO. C'est le même prénom que Hugues. 

HUGOLl^ (Saint), Hugolinusy martyr en Mauritanie, ho- 
noré le 13 octobre. 

HUGUES (Saint), Hugo, évêque de Grenoble au douzième 
siècle, honoré le 1*' avril. 

L'Église honore aussi, le 9 avril, saint Hugues archevêque 
de Rouen au huitième siècle; le 29 avril, saint Hugoes abbé 
du monastère de Gluny au douzième siècle; et, le 17 no- 
vembre, saint Hugues évêque de Lincoln, en Angleterre, au 
douzième siècle. 

HUMBERT (Saint), Humbertus, abbé du = monastère de 
Marolles ou Maroilles, dans leBaioaut.au septième siècle, 
honoré le 25 mars. 

HUMIUENNE (Sainte), Humiliana, veuve, particulière- 
ment honorée à Florence le 19 paai. 

HUMUJTÉ (Sainte),^wTO»i»to^, religieuse de l'ordre deVal- 
lombreuse, honorée le â2 mai. 
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HUNÉGONIHë (Sainte), HunegundiSy vierge, particulière- 
ment honorée en Vermandois, le 25*août. 

HYACINTHE ( Saint); Hyacinthus [nom d'une fleur ou 
d'une pierre précieuse, en grec], martyr à Rome au troisième 
ou au quatrième siècle, honoré le 1 1 septembre. 

Hyacinthe (Saint), religieux de Tordre de saint Dominique 
au treizième siècle, honoré k 16 août. — Issu d'une des 
plus anciennes et des plus illustres familles de la Silésie, 
Hyacinthe était déjà distingué par ses talents et ses vertus 
lorsque l'évêque de Cracovie l'associa au gouvernement de 
son diocèse. Mais son désir le plus ardent était d'aller prê- 
cher rÉvangile dans les centrées barbares du Nord, ti, après 
avoir pris l'habit de saint Dominiq;ue, il consacra sa vie' en- 
tière à cette noble mission. Il parcourut successivement la 
Pologne, la Iburavie, teiîteiaeniark^ia Suède, la Norvège, la 
Russierftoiige, la Moscovk, iàGraBde^Tartarie, opérant psnr* 
tout de nombreuses conversions, et fondant des nwnastères . 
dans les principales villes. Aussi les historiens ecclésiastiques 
Tont-ils nommé Y Apôtre du Nord, Saint Hyacinthe mourut à 
Cracovie en 1257, et fut canonisé par le pape Clément YIII. 

Hyacinthe MARiscoxTf (Sainte), Hyacintha^ religieuse au 
quinzième siècle, honorée le 30 janvier. — Sainte I^yacinthe 
appartenait à une illustre famille d'Italie- Son père se nom- 
mait MariscoUi, comte de Vignanello, et sa mère Octavie 
Orsini. Elle prit le voile dans un monastère du tiers ordre de 
Saint-François, à Vilerbe, et fonda dans cette ville, sous le 
nom à'Oblals de Marie y deux associations qui avaient pour 
objet : l'une, de recueillir des aumônes pour les pauvres hon- 
teux et les prisonniers, l'autre, de placer les vieillards et les 
infirmes dans un hôpital spécialement établi pour eux. 

HYGIIV (Saint), H^gmus [d'un mot gnc qui signifie am^y 
soit du carp9, soit de Time] , pape, martyr àfioma au deuxième 
siècle, honoré le U janvier. 

iHYPACfi (Saint), Hypalim, évéque «t «artyr à Gonstan- 
tioople, l^Mioré le i9 ^oôt. *- L'Église l)onore aussi, le 
17 juin , saint HTPAtrE confesseur en Phrygie. 



IDABERGE (Sainte). Voy. Edbi»rge. 

IDA. Même nom que Ide. 

IDE (Sainte), Ida, mère de Godefroi de Bouillon, honorée 
le 13 avril. — Une autre sainte Ide, veuve, est honorée le 
4 septembre. 

IGNACE {Sdimï),Ignatius, évêque d'Antioche, martyr au 
deuxième siècle, honoré le 1" février. — Saint Ignace, sur- 
nommé Théophore, l'un des pères et des premiers docteurs 
de l'Église, fut disdiple de saint Pierre, qui l'établit évêque 
d'Antioche après la mort de saint Évode, vers Tan 69. Il oc- 
cupa ce siège pendant quarante-cinq ans et convertit à la foi 
un grand nombre de païens. L'empereur Trajan, en passant 
par Antioche pour aller combattre les Perses, voulut obliger 
les chrétiens à sacrifier aux idoles : il fit comparaître devant 
lui saint Ignace, l'interrogea, et, irrité de la réponse du saint 
évêque, qui annonçait un seul Dieu et Jésus-Christ le Fils de 
Dieu, il ordonna qu'il fût mis aux fers et conduit à Rome pour 
y être exposé aux bêtes féroces. Dans toutes les villes que 
saint Ignace eut à traverser durant ce long et pénible voyage, 
les fidèles accouraient en foulé pour entendre encore une fois 
sa parole et recevoir sa bénédiction. Lorsque le saint mar- 
tyr fut amené par les soldats dans l'amphithéâtre rempli 
d'une grande multitude de peuple, une douce joie rayonnait 
sur son visage, et il attendit la mort avec une sublime rési- 
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gnation. Deux lions se jetèrent sur lui et le dévorèrent en un 
moment : il ne resta de son corps que les plus gros osse- 
menfs qui furent recueillis avec respect par les fidèles et 
portés à Antioche. 

Iqnace (Saint), patriarche de Constantinople au neuvième 
siècle, honoré le 23 octobre. — Saint Ignace s'était attiré 
l'amour et la vénération du peuple par ses éminentes ver- 
tus, lorsqu'il fut violemment dépossédé de son siège par 
Photius, homme d'un grand savoir, mais fourbe et ambi- 
tieux, qui, profitant de la faveur dont il jouissait à la cour, 
usurpa les fonctions de patriarche au mépris de toutes les 
règles de l'Église. Saint .Ignace relégué d'abord dans un 
monastère, ayant refusé de souscrire à son injuste déposi- 
tion, fut jeté dans une prison infecte et soumis aux plus in- 
dignes traitements. Le pape^ informé de ces violences, 
écrivit des lettres par lesquelles il rétablissait Ignace et con- 
damnait l'intrusion de Photius : mais celui-ci poussa Taudace 
jusqu'à décliner la compétence du souverain pontife dont il 
ne voulait plus reconnaître la suprême juridiction. Ce fut là 
comme l'origine du schisme grec. Cependant quelques an- 
nées après saint Ignace fut solennellement rétabli sur son 
siège, et, en 869, il assista au concile général qui se tint à 
Constantinople et dans lequel Photius et ses adhérents furent 
anathématisés. 

Ignace de Loyola (Saint), fondateur de Tordre des Jé- 
suites au seizième siècle, honoré le 31 juillet. — Ignace na- 
quit, en 1491, d'une famille noble, au château de Loyola, 
dans cette partie de la Biscaye qui porte le nom de Guipus- 
coa. Il suivit la carrière des armes et se distingua dans plu- 
sieurs occasions. Dangereusement blessé au siège de Pam- 
pelune et transporté au château de son père, il lut, pendant 
sa convalescence, quelques livres pieux que le hasard fit tom- 
ber entre ses mains , entre autres la Légende des Saints et 
la Vie de Jésus-Christ. Cette lecture fit sur lui une profonde 
impression. Admirant la divine morale du Sauveur, la pa- 
tience et le courage des martyrs, les austérités des solitaires, 
il n'aspira plus qu'à suivre de si beaux modèles, et résolut 
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de se consitrer entièrement au serme de DteiuDèn (|u'iliUt 
giiéri) il se rendit, refvètu 4^011 hafeit depèkrin, au moDacH 
tère du Mont-Serral pour y Mre pécritence-, puis h Mmrèmy 
où il se logea dans l'hôpital , servant les maladei&, vivrait do 
pain qu'il allait mendier, ei s'itnposant lesipltss rodèsmorti- 
ficttions. A^rès un voyage dans la terre sainte ,8 vint à Pa» 
ris étudier la théologie et se perfectic^^er dans^ les' aiotres 
ooanaissancesy afin de tpavmller plus eEQcaeement au saint 
dei âmes. Il était ators âgé de irente-^ois ans^ Il s'étaiit at- 
taché quelques disciples français et espâtgnols; ce fut arec 
leur concours qu'il jeta le*: fondementâp d'un» nouvel insti- 
tut dorrt les membres foisaient voeu d'aller prêcher TÉvan- 
gite en to«» lieux^ de combattre Thérésie et dlnstruire la 
jeunesse. Le nouvel ordre ftit approuvé par le papiePaul Ifl, 
en I540jsous le nom de Clercs 4ei la compagnie de Jésus; 
Ignace en fut élu général, et le gouverna jusqu'à sa mort 
avec une grande sagesse et un zèle encore plus grand po^ur 
la gloire de Dieu et pour les intérêts de" i'fighse. Épuisé par 
les travaux et les austérités, saint Ignaœ mourut en 1556, et 
il fut oamoaisé par Grégoire XV. 

ILDEFOrîSE (Saint), Ildefonsus, évê^e de Tolède au 
septième siècle, honoré le 23 janvier. 

ILLUMINAT ou ILLUMINÉ (Saint), Illummaim [ànl^ 
Icmt, orné, en latin] ^ confesseur dans la Marche d'sAnc^ae, ho- 
noré, le 11 mai. 

ILLUMIMÈE (Sainte), Mlimimta, nerge h Todî, honorée 
le 29 novembre. 

IMBEKT (Saint), Imbertus, particulièrement honoré à 
Neufchâtel. 

INDË8 (Saint),' Jf»^f martyr à Nicomédie «kirantla per^ 
sécution de Dioclétien^ honoré le 2« décemlMre. 

SVOCANÂ *. 

EVÈS*. 

Bié«ILL&^ 
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niMIJHIfiU^ (Sftîiit), h^h^riosm^ partieuUèremfiot hm&té, 
à Glermont, eaïAuTergnet» leâ^ imL 

INÏfOGENGE (Sainte), Irmocmlm [înnoc^nw, wf#», en la- 
tin], vierge et martyre à Rimini au quatrième siècle, hoiumée 
le 16 septembre. 

iraiOGBSrr (Salnt), IfUMcmUm^ pape ei confeettiir à 
Rome au cinquième siècle, honoré 1& 26 juillet. 

ION (Saint), lonius, martyr à Châtres (Arpajon) , dans le 
diocèse de Paris, honoré le 22 septembre. 

IPHIGËXIE (Sainte), Iphigmia [race courageuse» en grec], 
viei^e en Ethiopie, honorée le 21 septembre. 

IRAIDE (Sainte), Irais, vierge et martyre à Antioche, ho- 
norée le 22 septembre. 

IRÉNARQUE (Saint), Irenarchus, martyr à Sébaste, ho- 
noré le 28 novembre. 

IRÈNE (Sainte), Irma [la paix, en grec], martyre à Thes- 
salonique, au quatrième siècle, honorée le 5 avril. — L'Église 
honore aussi, le 29^ octobre, sainte Ibèsxe vierge et martyre 
en Portugal. 

IRÉNEE (Saint), îrenœus, évêque de Lyon, martyr au 
troisième siècle, honoré le 28 juin. Formé par les leçœra 4e 
saint Poly carpe, évéque de Smyrne, saint Irénée fut envoyé 
dafns les Oaulcs pour y prôdier la foi. Sa sdeoce, qui le fai- 
sait regarder comme une des lumières de l'Église, el ses 
vertus: éminentes le désignèrent au choix du cl^gé et du 
peuple pour succéder à saint Pothin sur le siège épiscopal de 
Lyon. Saint Irénée, après avoir consacré sa vie entière à 
convertir les païens et à combattre les hérésies, la termina 
par le martyre, vers Tan 302, pendant la crudlè persécution 
de Septime-Sévère. 

iRÉiréE (Saint), évéqœ d& Siraiium,, dans^ la PanDonie, 
martyr au quatrième siècle, honoré le 24 mara..— L'Oise 
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honore aussi, le 26 mars, saint Irénée martyr dans la Pen- 
tapole ; le 26 août, saint Irénée martyr à Rome. 

IRÉNION (Saint), Irenio, évoque à Gaze, honoré le 16 dé- 
cembre. 

IRMA*. 

IRMINE (Sainte), Irminay vierge à Trêves au huitième 
siècle, honorée le 24 décembre. 

ISAAC (Saint), Isaac [ris, sourire, en hébreu], moine et 
martyr à Cordoue, en Espagne, au neuvième siècle, honoré 
le 3 juin. 

Parmi les personnages remarquables qui ont porté le nom 
à* Isaac, il faut citer Newton, savant anglais, l'un des plus 
grands génies dont s'honorent les sciences (1642-1727). 

ISABËAU. Même nom que Isabelle. 

ISABELLE (Sainte) DE FRANCE, Isabella, sœur de saint 
Louis, fondatrice de l'abbaye de Longchamp, près de Paris, 
au treizième siècle, honorée le 2 février et le 31 août. 

Parmi les femmes illustres qui ont porté le nom d'Isa- 
belle, on peut citer Isabelle de Castille, reine d'Espagne, 
qui gouverna ses États conjointement avec son époux, Ferdi- 
nand V, et mit fin à la domination des Maures en Espagne 
par la prise de Grenade en 1492. 

ISAIE (Saint), Isaïas [salut du seigneur, en hébreu], pro- 
phète et martyr en Judée, sous le roi Manassès, honoré le 
6 juillet. — L'Éghse honore aussi, le 16 février, saint Isaïe 
martyr à Césarée, en Palestine , au quatrième siècle. 

ISARN {Saiini) y Isarnus, abbé de Saint-Victor de Marseille, 
honoré le 24 septembre. 

ISAURE (Saint), /sawritô, diacre, martyr à ApoUonie, en 
Macédoine, honoré le 17 juin. — Isaure est aussi un prénom 
donné aux femmes. 

ISCHYRION (Saint), Ischyrio, martyr à Alexandrie, en 
Egypte, honoré le 22 décembre. 
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ISEULT*. 

ISIDORE (Saint), Isidorus, de Peluse, solitaire en Egypte, 
docteur de TÉglise au quatrième siècle, honoré le 4 février. 
— L'Église honore aussi, le 15 janvier, saint Isidore d'A- 
lexandrie, qui vivait au quatrième siècle, et qui est surnommé 
l'Hospitalier, parce que saint Athanase hii avait confié la di- 
rection d'un hospice établi pour- les pauvres étrangers; le 
4 avril, saint Isidore évêque de Séville, au septième siècle; 
le 15 mai, saint IsmoRE laboureur au douzième siècle, pa- 
tron de Madrid. 

ISIDORE (Sainte), Isidora, martyre en Sicile, honorée le 
1 7 avril. 

ISMAEL (Saint), IsmaU [Dieu a exaucé^ en hébreu], mar- 
tyr en Chalcédoine au quatrième siècle, honoré le 17 juin. 

ISMÉNIE *. 

ISRAËL (Bienheureux), Israël [fort contre Dieu^en hébreu], 
préchantre à Dorât, dans le Limousin, au onzième siècle, 
honoré le 22 décembre. 

ITYÈRE (Saint), Imiteritis, confesseur particulièrement 
honoré en Franche-Comté, le 31 juillet. 

IVAN *. C'est en Russie le même nom que Jean. 



JACINTHE. C'est le même nom que Htacinthet. 

JACOB (Saint), Jacob [supplanteur, en hébreu], évêqjie- de 
Toul, au douzième siècle , honoré le 23 juin. 

JACQUELINE Fête le même jour que saint Jacques.^ le 
V mai ou le 25 juillet. 

JACQUES (Saint), LE MAJEUR, J^co5us,.l'un des douze 
premiers apôtres, martyr à Jérusalem, au premier siècle, 
patron des chapeliers et des meuniers, honoré le 25 juillet. 
— Saint Jftcjques, smnemmé le Majeur (le plug^âgé), peur le 
distinguer de l'apôtre du même nom qui flit^ évoque de Jé- 
rusalem, naauit à Bethsaïde, en Galilée. Il était frère de 
saint Jean l'Evangéliste. Son père, Zébédëe, exerçait la pro- 
fession de pêcheur, et sa mère Salomé fut Tune des saintes 
femmes qui ensevelirent le corps du Sauveur. L'Évangile 
nous apprend que Jésus-Christ, passant le long de la mer 
de Galilée , vit Jacques et Jean, son frère, assis auprès de 
leur père dans une barque, occupés à raccommoder leurs 
filets, et que les ayant invités à le suivre, ils obéirent à l'in- 
stant même. Saint Jacques fut témoin de la transfiguration 
de Jésus-Christ sur le mont Thabor, et reçut d'autres preuves 
de Taflection de son divin maître. Après l'ascension du 
Sauveur et la descente du Saint-Esprit, saint Jacques com- 
mença à prêcher l'évangile avec tant de zèle que les princi- 
paux des Juifs demandèrent sa mort. Hérode -Agrippa, qui 
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cherobeititoBsIèsr moyens de se faire de» partisans panni le 
peufilè, dts le saint a|)ôtre à son tribunal et le condamna à 
avoir la tête Irancbée, 1^ 44. - 

Une ancieane tradition' rapimrte cpst le corps de saint 
Jacques fut transporté dans la Galice^ à GomposteUe, qui est 
devenu un des lieux de pèlerinage le» plus célèbres; Saint 
Jacques est le patron de l'Espagne. 

Jacques (Saint), ls minsor, Tundcs dmze apMres, évéque 
de Jérusalem, martyr au preuwer siècle, honoré le i;"' mai. — 
Saint Jacques le Mineur (le plus jeune), surnommé le Jusu, 
à cause de son éminente sainteté , était frère de saint Si^ 
mon et de saint Jude.Son père se noimnait Âlphée, et Marie, 
sa mère» était cousine de la sainte Vierge. Après Faseen- 
sion de Jésus-Christ, saint Jacques fut choisi par les apô- 
tres pour gouverner l'église de Jérusalem, et se conduisit 
avec une si admirable sagesse, qu'il s'attira l'amour et la 
vénération de tout le peuple. Les chefs de la synagogue, 
alarmés du progrès du christianisme, résolurent de faire 
mourir saint Jacques. Cité devant le Sanhédrin, qui était le 
grand conseil des Juife, et invité à s'expliquer sur la doc- 
trine qu'il etiseignait, il proclama la divinité de Jésus- 
Christ. Alors on le précipita de la terrasse du temple, et 
n'étant que blessé dans sa chute , il se mit à genoux et il 
priait pour ses bourreaux , lorsqu'il fut frappé sur la tête 
d'un coup de maillet qui lui donna la mort. Son martyr eut 
lieu l'an 62. 

L'Église honore aussi, le 15 juill^,, saint JACQtiCEid évé- 
que de Nisibe, au quatrième siècle; le 27 novembre, saint 
Jacques Vlntercis, martyr en Perse; le 19 novembre, saint 
Jacques solitaire dans le Berry, au neuvième siècle; le 
2^ novembre, saint Jacques de la .Marche, x^igienx de Saint- 
François^, au quatorzième siè(de ; le ^ avril , saint Jacques 
d'ËacIavome, franciscain, au quinzième siècle; le 12 octobre, 
le bienheureux Jacques d'Ulm, religieux de l'ordre de Saint- 
Dominique, au quinzième siècle; le 13 juillet^ le bienheu- 
reux Jacques de Voragine, évêque de Gênes; au treizième 
siècle^ 
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Plusieurs princes des maisons souveraines d'Aragon, 
d'Ecosse, d'Angleterre ont porté le nom de Jacques, Parmi 
les personnages remarquables qui ont encore porté ce nom , 
on peut citer : De Molay, dernier grand maître des Tem- 
pliers, brûlé vif en 1314; — Coeur, célèbre commerçant 
français, argentier du roi Charles VII (1400-1461); — Amyot, 
écrivain français du seizième siècle (1513-1593); — Cujas, 
le plus fameux jurisconsulte du seizième siècle (1522-1590); 
— Bridaine, célèbre missionnaire (1701-1767); — Delille, 
poète français (1736-1813); — Necker, banquier genevois, 
minisire sous Louis XVI ; — Koechlin, industriel français 
(1770-1834); — Berzélius, illustre chimiste suédois (1779- 
1848); — Laffitte, célèbre banquier, ministre (1767-1844). 

JANVDER (Saint), Januarius [d'un mot latin qui signifie 
porte], évéque de Bénévent, martyr à Pouzzolés, au quatrième 
siècle, honoré le 19 septembre. Les reliques de saint Janvier, 
transportées de Pouzzoles dans la cathédrale de Naples, y 
sont l'objet d'une grande vénération. On y a aussi conservé 
deux fioles remplies du sang de ce martyr, et ce sang, selon 
le témoignage des plus graves autorités, se liquéfie et entre 
en ébullition chaque année le jour de la fête du saint. 

Janvier (Saint), martyr avec saint Fauste et saint Martial, 
au quatrième siècle, honoré le 13 octobre. — L'Église honore 
aussi, le 10 juillet, saint Janvier martyr à Rome; le 15 juil- 
let, saint Janvier martyr à Carthage. 

JASON (Saint), Jason, martyr à Rome, honoré le 3 dé- 
cembre. 

JAYMES. Même nom que Jacques. 

JEAN-BAPTISTE (Saint) , /oanne^ Baptista [Jean, qui est 
rempli de grâce, en hébreu ; Baptiste, qui baptise, en grec] , 
précurseur de Jésus-Christ, honoré le 24 juin. — Il était fils de 
Zacharie, de la famille d'Aaron, et d'Elisabeth, de la race de 
David, et parente de la sainte Vierge. Tous deux étaient justes 
et saints devant Dieu; ils n'avaient point d'enfant, quoiqu'ils 
fussent déjà avancés en âge. Un jour que Zacharie remplissait 
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dans le temple ses fonctions sacerdotales, un ange lui apparut 
et lui annonça qu'il aurait un fils qui serait grand devant le 
Seigneur et précéderait le Messie attendu par les nations. 
Elisabeth, durant sa grossesse, reçut la visite de la sainte 
Vierge, et elle sentit son enfant tressaillir dans son sein. Le 
fils qu'elle mit au monde reçut le nom de Jean, qui signifie 
plein de grâce, et il fut consacré à Dieu dès sa naissance. 
Jean, appelé à remplir une mission divine, se retira bientôt 
dans le désert, n'ayant pour tout vêtement qu'une tunique 
de poil de chameau et pour nourriture que quelques gros- 
siers aliments. 11 avait près de trente ans quand il com- 
mença à prêcher, en disant : « Faites pénitence, car le 
royaume de Dieu est proche. » Les habitants de Jérusalem, 
de la Judée et des pays qu'arrose le Jourdain, accouraient 
en foule pour l'entendre, et il les baptisait dans l'eau du 
fleuve. « Pour moi , disait-il, je vous baptise dans l'eau , 
mais il en viendra un autre plus puissant que moi, et je ne 
suis pas digne de dénouer les cordons de sa chaussure; c'est 
lui qui vous baptisera dans le Saint-Esprit. » Jésus-Christ 
vint lui-même du fond de la Galilée pour recevoir le baptême 
des mains de Jean qui s'y refusait en disant : « C'est moi 
qui devrais être baptisé par vous, et c'est vous qui venez à 
moi. > Mais Jésus insista, et Jean se soumit docilement. 

Saint Jean-Baptiste passa ensuite à Béthanie, et delà, à 
Ennon, dans la Judée, prêchant partout la pénitence, repre- 
nant avec une généreuse liberté l'hypocrisie des pharisiens, 
les profanations des sadducéens, les extorsions des publi- 
cains. Il osa reprocher à Hérode Antipas les désordres de 
sa vie privée, et ce prince, irrité, le fit jeter dans une prison. 
Hérode ayant donné un grand festin le jour de sa fête, la fille 
d'Hérodiade, sa belle-soeur, vint y danser en présence de 
l'assemblée; charmé de la grâce de cette jeune fille, il 
promit de lui accorder sur le champ tout ce qu'elle deman- 
derait. Celle-ci^ inspirée par la haine que sa mère portait à 
Jean-Baptiste, demanda la tête de ce saint homme. Il fut 
décapité par un garde dans sa prison, et sa tête fut apportée 
dans un bassin à la cruelle Hérodiade. Les disciples de Jean 
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vinreat prendre son corps et irenfievelirent hoaorabk- 
ment. 

Les reliques du saint. furent dans k suite transportées en 
divers lieux, et sa tête est conservée dans la cathédwûe 
d'Amiens. L'Élise célèbre la fête delà Nativité de saint Jean, 
le 24 juin, et ceUe de sa décolfation, le 29 août. : Saint iean- 
Baptiste est le patron des couteUers et des oiseleurs. 

Personnages remarquables qui ont porté les noms de /eafi- 
BapHste : CoL&RKi^ ministre et ^cré taire d'État, contrôèrar 
général d«s finances sous Louis XIV (1619-16B3); — Mo- 
iiÈRE, poëte comique (1622-1693); — Lulli, célèbre musi- 
cien du siècle de Louis XIV (l633-rl687) ; — Massilloh, ora- 
teur catholique (1663-17^2); — Rousseau^ poète lyrique 
(1671-1741; —Gabuze, peintre fraaçafc (niô-l-ôOb); — 
Kléber, général fimiçais (1754-1Ô00) ; — Jobtrdan, maréchal 
de FraQ€e(l7fî2-tl833); — Bernadotee, maréchal de FraiM», 
roi de Suède (1764- 1M4). 

Jeaw iJÉYAwaiLiSTE (Saint), Tun écs douaa apétres^hoiwwé 
le 27 décOTibre. — Fils die Zébédée et frère de aaint lacques 
le Majeur, saint Jean avait environ vingt-ieinq.iaffls ioraçae 
Jésus-rChrist Tappela.à lui.ill fut le témoin des priocipaus: 
miracles du Sauveur, qui eut toujours; pour lui une aflEeo 
tien particulière ; ^uussi le saint évang^ste dit-il, en parlant 
de lui-même, qu'il 4tait h dUAcipie^que iéms aimait y et s'il se 
d^nne ce* titre, ce n'est point .par un sentiment d'orgueil, 
^mais uniquement par Amour pour son divio: maître. Il fiit le 
seul d^ apôtres qui n'abaudoima point Jésus pemlant sa pas- 
sien, et il^tait au pied de k croix lorsque le Sauveur mou^ 
rant lui recoomianda sa mère. Après Fasceosion de Jésus- 
Christ, il commença, à prêcher TÉvangile, assista, Tan 51, au 
concile de Jérusalem, et alla ensuite porter la foi dans l'Asie 
Mineure et jusque chez tes Parthes; il résidait babitueUe- 
ment à Épbèse, dont il est regardé oommele premier évèque. 
Arrêté par l'ordre duipmûonaûl d'Aafe durant la pers&atwwi 
de Ik)mJt4eQ,ietcomduità)fi<mie, .safot:Jean:fut eoiidaRif^ 
subir, auprès de k porte Latine, on. afireux supplice '.^on^le 
ploAgea dans ; une chaudière df bulle bouillante, mais il en 
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^rtit sans arcôr éprouvé anccm inal. Après a^ir échappé à 
la mort d'une manière si miraculeuse, il ùéL relégué daos 
¥tle de Batnoas, et c*6St èk qvfil écrivit le livre de TApooft- 
lypse, éans lequel il prédit, smis des images sublimes, Ja 
ruitte de UrioUtrte et île triomphe de TÉg^ise. iHemmi à 
Rphèse quand k persécution eut cessé, il ooatimaa de gouver- 
ner avec un zèie infatigabie toutes les églises d'Asie. Il était 
âgé de quatre^vîagt-dix as lorsqu^il écrivit imi Évangik. 
Ses travawc et son grand âge Tavaient' teUemenl afiaibii, tjoe 
ses disdples étaient obligés de le porter dans leurs bras aux 
assembiées des fidèles; chaque fois il se faoniait à leur dire 
ces belles paroles : < Mes chers enfants, aimez^^vous les uns 
les autres. » « C'est là, ajoutait-il, le précepte du Seigneur, 
et si ymxs l'accomplissez, cela suffit. » Ce saint apâtre mourut 
à Ëphèse, âgé de quatre-vingt-quatorze ans. 

:La méasiorre du martyre et du glormix triomphe de saint 
Jean près de k porte Latine, esC> oélébrée par TÉg^iae le 6 
mai. Saint Jean est le patron des imprimeurs, des libraires 
et é^ relieurs. 

ifcAN (Saint) l'Aumônhr, patriardie d'Alexandrie au sep- 
tième siècle, honoré le 23 janvier. — Saint Jean, que ses im- 
menses eharUés ont fait surnommer l'i^dUMtfnier, était* né à 
Amathonte, dans l'iie de Chypre, d'une £unilie noUe^t mhe« 
Après avoir passé, plusiairs années dans la solitude pour s'y 
consacrer entièrement à la pratique des vertus ehrétaennes, 
il fut élevé sur le siège patriarcal d' Alexandrie. Son pre- 
mier soin,< en arrivant dans cette ville, !fut< de demander la 
liste exacte des p«ivres, qu'il nommait ses maUres et ses sei- 
gmursy parce qu'ils peuvent, par kur intercession auprès de 
Dieu, ouvrir les portes du eiel. Quoique leur nombre s'élevAt 
à phis de sept mille, il se chargea de pourvoir à tous leurs 
besoins. » Dès oe moment ses biens personnels, les revenus de 
son siège, qui était le premier de l'Orient, et les sommes 
coDsidérabies que lui remettaient des personnes riches, de- 
vinrent le patrimoine des pauvres: aucun malheureux ne 
Fap^rodiait sans 5'œ retourner consolé. < La ehariéé de saint 
Jean oe^se bornait pas à soulager les misères dont < il 'était 
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témoin ; il envoyait des secours à toutes les églises qui sont- 
fraient, à Jérusalem, aux chrétiens captifs chez les Perses. 
Autant il était charitable envers les autres, autant il était 
austère pour lui-même. Sa table, ses meubles, ses vêtements, 
tout était pauvre chez lui. Un homme riche lui envoya un 
jour une couverture précieuse, le priant de s'en servir pour 
l'amour de lui ; le saint patriarche eut cette complaisance, 
mais le lendemain il fit vendre la couverture pour en em- 
ployer le prix à des aumônes. Celui qui l'avait donnée la ra- 
cheta et la lui renvoya. Saint Jean la vendit une seconde, 
puis une troisième fois, en disant : * Nous verrons lequel des 
deux se lassera le premier. » . 

Saint Jean ne croyait pas avoir rempli tous ses devoirs en 
pratiquant la charité dans toute son étendue ; il s'acquittait 
aussi des autres fonctions de son saint ministère avec le zèle 
le plus admirable, travaillant sans cesse à maintenir la paix, 
la justice et l'unité de la foi dans son vaste diocèse, qu'il ne 
quitta que vers la fin de sa vie pour aller visiter l'empereur 
à Constantinople. Mais au milieu de son voyage, se sentant 
trop faible pour lé continuer, il se fit transporter à Ama- 
thonte, où il mourut quelques jours après son arrivée, vers 
l'an 619. Ses reliques, transportées d'abord à Constantinople, 
furent plus tard transférées dans la cathédrale de Presbourg 
où elles sont encore exposées à la vénération des fidèles. 
C'est de saint Jean l'Aumônier que l'ordre de Saint-Jean de 
Jérusalem a pris son nom. 

Jean Chrysostome (Saint), évêque de Constantinople, 
Père de l'Église aux quatrième et cinquième siècles, honoré 
le 27 janvier. — Jean, que son éloquence a fait surnommer 
Chrysostomey c'est-à-dire bomhe d'oVy naquit vers Tan 344, 
dans la ville d'Antioche. Il fut élevé dans la foi chrétienne 
par sa mère, et reçut les leçons des plus habiles maîtres. Il 
était jeune encore, lorsqu'un ami chrétien, zélé comme lui, 
voulut l'entraîner dans un désert de la Syrie, où quelques 
solitaires pratiquaient la pénitence. Ce projet ne fut combattu 
dans le cœur de Chrysostome que par la résistance et les re- 
grets de sa mère. Il faut l'entendre lui-même raconter cette 
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scène touchante. «Lorsque ma mère, dit Tapôtre chrétien, 
eut appris ma résolution de me retirer dans une solitude, elle 
me prit par la main, me conduisit dans sa chambre, et, 
m'ayant fait asseoir auprès d'elle sur le même lit où elle 
m'avait donné naissance, elle se mit à pleurer, et me dit en- 
suite des choses encore plus trisles que ses larmes. » Rien 
n'égale, dans le récit de Chrysostome, la plainte naïve de 
cette mère désolée qui, depuis son veuvage, avait éprouvé 
bien des peines et des embarras. « Mon fils, dit-elle, ma seule 
consolation, au milieu de ces misères, a été de te voir sans 
cesse et de contempler dans tes traits l'image fidèle de mon 
mari qui n'est plus. Ne me rends pas veuve une seconde fois; 
attends au moins le jour de ma mort. Quand tu auras réuni 
mes cendres à celles de ton père, entreprends alors de longs 
voyages, personne ne t'en empêchera ; mais, pendant que je 
respire encore, ne t'ennuie pas de vivre avec moi. » 

Chrysostome n'eut pas le courage d'affliger sa mère, et re- 
nonça pour le moment au projet d'un lointain voyage. Ne 
pouvant fuir au désert, il se fit une solitude au milieu du 
monde, vivant avec Dieu, avec sa mère et quelques amis. Ce- 
pendant il n'avait jamais cessé de nourrir des pensées d'une 
retraite plus profonde, et, quelques années après, quand il 
eut rendu les derniers devoirs à sa pieuse mère, il se retira 
parmi les anachorètes qui habitaient les montagnes voisines 
d'Antioche. Ce fut là que, revêtu d'un habit grossier, le corps 
ceint d*un cilice, il passa six ans dans les exercices de la plus 
austère pénitence. Obligé de revenir à Antioche, parce que 
les veilles et les mortifications avaient profondément altéré 
sa santé, il fut élevé au sacerdoce par saint Flavien et chargé 
d'instruire le peuple de la parole de Dieu, fonction qu'il 
remplit avec d'autant plus de succès, qu'à une éloquence 
-touchante et persuasive il joignait des vertus vraiment cé- 
lestes. La ville d'Antioche comptait alors cent mille chrétiens 
parmi ses habitants ; ils chérissaient leur vénérable pasteur ; 
aussi, lorsque l'empereur Honorius voulut élever Chrysos- 
tome au siège de Constantinople, on eut recours à la ruse 
pour l'y attirer. Chrysostome, conduit hors de la ville sous 
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prétexte de visiter les tombeaux des martyrs, se vit tout à 
coup saisi et confié aux soins d*un ofticier, qui l'accompagna 
à Constantinople, où il fut sacré évoque par le patriarche 
d'Alexandrie. Enflammé d'un saint zèle, il commença son 
épiscopat par la réforme des abus qui s'étaient glissés dans 
l'Église de Constantinople. Il fonda plusieurs hôpitaux, et 
tous ses revenus furent consacrés au soulagement des pau- 
vres. 11 ne portait jamais de riches vêtements, et de tout son 
palais il ne voulait qu'une cellule, où il étudiait.et priait sans 
cesse. En même temps, fidèle à la voix de sa conscience, 
incapable de transiger avec le pouvoir, il s'élevait dans 
ses prédications contre l'orgueil et les violences des grands 
de l'empire; la cour ménae éprouva les effets de son zèle. 

La vigueur épiscopale de Ghrysostome lui suscita de puis- 
sants ennemis, au nombre desquels était surtout l'impéra- 
trice Eudoxie, qui croyait voir des reproches directs de sa 
conduite dans les discours du saint évêque. Ifécoutant que 
sa haine, elle le fit exiler. Mais, la nuit suivante, un violent 
tremblement de terre s'étant fait sentir à Constantinople, 
Eudoxie, effrayée, courut supplier l'empereur de rappeler 
Ghrysostome. Le vénérable évêque, reçu aux acclamations de 
tout le peuple, heureux de revoir son pasteur, fut conduit en 
triomphe dans la ville et reprit les fonctions de son ministère. 

Mais le calme ne fut pas de longue durée. Huit mois après, 
une statue, qu'on avait élevée devant l'église de Sainte-So- 
phie en l'honneur de l'impératrice, donna lieu à des réjouis- 
sances mêlées de superstitions extravagantes, dont les chants 
et les cris troublaient le service divin. Le pontife, avec sa li- 
berté ordinaire, blâma hautement ces désordres. Eudoxie en 
conçut une haine plus furieuse contre le saint évêque, qui 
fut déposé une seconde fois et exilé à Cucuse, petite ville 
d'Arménie, dans les déserts du mont Taurus. Ghrysostome, 
après soixante-dix jours de marche sous un ciel brûlant, ar- 
riva au lieu de son exil, où il supporta courageusement toutes 
les rigueurs de la persécution, dont il était dédommagé par 
le respect et l'amour de tous les chrétiens. Le pape, indigiié, 
réclama vainement contre cette inique détention. La ven- 
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geance des ennemis du saint évêque n'était pas encore satis- 
faite, et l'empereur ordonna qu'il fût transféré sur les bords 
du Poni-Euiin, à Pityonte, ville située aux derniers confins 
de l'empire. Les soldats qui l'escortaient eurent si peu d'é- 
gards pour son grand •âge, que ses forces étaient épuisées 
quand il arriva à Comane. On voulut le contraindre à conti- 
nuer sa marche ; piais sa faiblesse devint si grande, que ^s 
gardes, malgré leur cruauté, se virent obligés de le ramener . 
à Comane. Il fut déposé dans l'oratoire de saint Basilisqiie, 
martyr; là, après avoir reçu la communion, il adressa à Dieu 
sa prière, qu'il termina, selon sa coulume, par ces paroles : 
« Dieu soit glorifié de tout! » et il expira le 14 septembre de 
Tan 407. L'Église perdît en lui un de ses plus saints évoques 
et son plus illustre docteur. Les écrits de saint Jean Chryaos- 
tome ont fait l'admiration de tous les âges. 

Jean le Nain (Saint), anachorète en Egypte au cinquième 
siècle, honoré le 15 septembre. Il a été surnommé le Nain à 
cause de sa petite taille. 

Jean lb Silenciaire (Saint), évéque et moine en Arménie 
au sixième siècle, honoré le 13 mai. Le surnom de Siten- 
ciaére lui a été donné à cause de son amour pour la retraite, 
de sa vie humble et cachée. 

Jean Dawascène ou de Damas (Saint), docteur de ITÉglise 
au huitième siècle, honoré le 6 mai 

Jean CLnfAQXJE (Saint), abbé du monastère du mont Si- 
nai, docteur de l'Église au septième siècle, honoré le SO mars. 
Le nom de Climague lui a été donné à cause de son pftncipal 
ouvrage, intitulé : Climax ou Échelle (hi cieL 

Jean ( Saint ) , martyr à Rome avec saint Paul au qua- 
trième siècle, honoré le 26 juin. Ces deux saints martyrs 
étaient officiers dans les armées de Julien l'Apostat. 

Jean I*' (Saint), pape et martyr au sixième siècle, honoré 
le 27 mai. 

Jean de Capïstran (Saint), moine franciscain au quin- 
zième siècle, honoré le 23 octobre.— Jean naquit, en 1385, à 
Gapistran, petite ville du royaume de Naptcs. Après avoir 
exercé pendant plusieurs années la charge de vicaire général 
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dans Tordre des franciscains, il alla prêcher dans les princi- 
pales villes d'Italie, d'Allemagne, de Pologne et de Hongrie, 
et partout il opéra de nombreuses conversions par l'autorité 
de sa parole et l'éclat de ses vertus apostoliques. Les papes 
Martin V, Eugène IV, Nicolas V et Gftlixte III l'employèrent 
dans les affaires les plus importantes de l'Église. Lorsque 
Mahomet II, après la prise de Constantinople, vint assiéger 
Belgrade, Jean de Capistran s'enferma dans la ville avec 
Huniade, et contribua puissamment à la sauver par ses ex- 
hortations. On le voyait sans cesse, une croix à la main, au 
milieu des soldats qu'il animait de son zèle pour la défense 
de la foi. Jean de Capistran survécut peu à ce glorieux triom- 
phe des chrétiens sur les infidèles. Il mourut en 1456, et fut 
canonisé par le pape Benoît XIII. 

Jean de Dieu (Saint), instituteur des Frères de la Charité 
au seizième siècle, honoré le 8 mars. — Jean de Dieu, ainsi 
nommé à cause de sa piété, naquit en Portugal l'an 1495. Il 
suivit d'abord la carrière des armes, et, après avoir quitté le 
service, il exerça le métier de colporteur pour gagner sa vie. 
Malgré sa pauvreté, il ne rencontrait jamais un indigent sans 
le secourir, et souvent il s'arrêtait dans les hôpitaux pour 
soigner les malades : c'était là comme le prélude de la sainte 
mission qu'il devait bientôt accomplir. Étant venu à Gre- 
nade, et voyant que le soin des infirmes et des malheureux 
était confié à des mercenaires qui négligeaient leurs devoirs 
et souvent même spéculaient sur les misères qu'ils étaient 
chargffe de soulager, il loua une maison qui, avec l'aide de 
quelques personnes charitables, fut bientôt transformée en 
hôpital. Ce fut ainsi que saint Jean de Dieu jeta les fonde- 
ments de l'ordre des Frères de la Charité, qui faisaient vœu 
de se consacrer entièrement au service des malades et des 
indigents. De l'Espagne, cet ordre se répandit en Portugal, en 
Italie, en Allemagne, en France, et les Frères de Saint-Jean 
de Dieu furent partout bénis et respectés par le peuple re- 
connaissant. 

Jean d'Egypte (Saint), solitaire au quatrième siècle, ho- 
noré le 27 mars. 
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Jean de la Croix (Saint) , fondateur des Carmes déchaus- 
sés au seizième siècle, honoré le 24 novembre.— Jean de la 
Croix, ainsi nommé parce qu'il n'avait pour tout ameuble- 
ment dans sa cellule qu*un lit grossier surmonté d'une croix 
faite de jonc, était né en Espagne Tan 1542. A l'âge de vingt 
et un ans il prit l'habit chez les Carmes de Médina, mais n'j 
trouvant pas la règle assez austère, il voulait se retirer à la 
chartreuse de Ségovie, lorsque sainte Thérèse l'associa à ses 
projets de réforme pour Tordre des Carmes. Jean accomplit 
cette grande entreprise en 1568 et donna à ses disciples le 
nom de Carmes déchaussés, parce qu*ils marchaient pieds 
nus. Jean de la Croix fonda ou dirigea plusieurs monastères 
où il établit la réforme, et jusqu'à la fin de sa vie il ne cessa 
de pratiquer les plus grandes austérités. Il a été canonisé par 
Benoit XIII. 

Jean de Matha (Saint), fondateur de Tordre des Trinitaires 
au douzième siècle, honoré le 8 février. —Saint Jean de Matha 
appartenait à une honorable et pieuse famille de Provence. 
Le jour même où, après avoir été ordonné prêtre, il dit sa 
première messe, il forma la résolution de se dévouer au ra- 
chat des chrétiens captifs chez les nations infidèles. Il com- 
muniqua ce projet à un pieux ermite, nommé Félix de Va- 
lois, qui habitait la forêt de Gandelu , au diocèse de Meaux, 
et ils se rendirent tous deux à Rome, en 1197, pour soumet- 
tre au pape leur pieux dessein et obtenir son agrément. In- 
nocent III, qui occupait alors la chaire de Saint-Pierre, donna 
son approbation à Tinstilut qu'ils se proposaient de fonder, 
et voulut que les nouveaux religieux prissent le nom de 
Frères de V ordre de la Sainte-Trinité. Cet ordre s'établit d'a- 
bord en France, par la protection de Philippe Auguste, et de 
Gaucher, seigneur de Ghâtillon, qui donna au pieux fonda- 
teur la terre appelée Cerfroid, dans la Brie, pour y bâtir un 
monastère, regardé comme le cheMieu de Tinstitul. Jean de 
Matha entreprit deux fois, en 1202 et en 1210, le voyage de 
Tunis, d'où il ramena un grand nombre de chrétiens qu'il 
avait rachetés. Il mourut en 1213, épuisé par ses travaux et 
ses austérités. Les Trinitaires portaient en France le nom de 
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MathurinSy parce que leur premier établissement à Paris fut 
fondé à Tendroit où était une chapelle placée sous Tinvoca- 
tioai de saint Mathurin 

Jean Gualbert (Saint), fondateur de Tordre de Vallom- 
breuse au onzième siècle, honoré le 12 juillet. — Les reli- 
gieux de cet ordre , dont la première maison fut établie à 
Vallombreuse, dans le diocèse de FiesoU, devaient prati- 
quer rhumilité , les austérités de la pénitence et la charité 
la plus universelle. L'institut fut approuvé par le pape 
Alexandre n. 

Jean de Prado (Saint), franciscain, martyr dans le Maroc 
au dix-septième siècle , honoré le 24 mai. 

Jean de Reohay (Saint), fondateur de Tabbaye de ce nom, 
en Bourgogne, au sixième siècle, honoré le 28 janvier. 

Jean de Sahagun (Saint), ermite en Espagne au quinzième 
siècle, honoré le 12 juin. 

Jean Népomucène (Saint), chanoine de Prague, martyr en 
Bohème au quatorzième siècle, honoré le 15 mai. — L*em- 
pereur Venceslas le fit mettre à mort, parce qu'il avait re- 
fusé de révéler à ce prince la confession de Timpératrice 
Jeanne. 

Jean CoLOMBiN (Saint) , fondateur de Tordre des Jésuites^ 
k Sienne, au quatorzième siècle, honoré le 31 juillet. — Les 
religieux de cet ordre soignaient les malades et distribuaient 
gratuitement des remèdes qu'ils préparaient eux-mêmes. 

Jean-François-Bégis (Saint), apôtre du Velay et du Vi- 
varais au dix-septième siècle, honoré le 16 juin. — Né à Pon- 
couverte, dans le diocèse de Narbonne, Jean-Prançois-Bégis 
montra, dès Tâge le plus tendre, d«s sentiooents de piété, qui 
furent encore développés et fortifiés par les exemples et les 
leçons de ses parents. Après ses premières études qu'il fit à 
Béziers, dans le collège d^s Jésuites, il entra dans leur com- 
pagnie, résolut de se consacrer à Dieu et de traTailler au 
salut des âmes. Pendant son noticiat, il montra la plus ad- 
mirable fenreur ; puis il fut diargé d enseigner les belles let- 
tres A Billom, à Auch et au Puy. Quand il eut reçu les ordres 
sacrés, il demanda la faveur d'èti^ adjoint aux missionnaires 
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qui allaient prêcher la foi aux peuples sauvages du Canada. 
Ses supérieurs, qui avaient d*autres vues sur lui, exaucèrent 
néanmoins ses vœux, en lui ouvrant dans les montagnes du 
Yélay et du Vivarais une carrière apostolicpe presque aussi 
pénible que celle du Canada. La ville de Montpellier fut le 
premier théâtre de ses prédications. Il y ouvrit la raisaion 
Tan 1 731, et s'attaclia surtout à Tinstruction des enfants. Le 
matin il prêchait et entendait les confessions; le soir, il visi- 
tait les prisons et les hôpitaux. 11 ne refusait son ministère à 
personne, mais il avait une prédilection pour les pauvres, 
parce qu'ils étaient plus abandonnés, et il les appelait ses en- 
fants et son trésor. De Montpellier, il alla à Sommières et visita 
les bourgs du Lavonage où r»^gnait une extrême ignorance 
avec tous les vices qui en sont la suite. Là, comme à Mont- 
pellier, Tautorité de sa parole et la sainteté de sa vie attirè- 
rent et convertirent une foule de pécheurs égarés. Les sept der- 
nières années de sa vie furent consacrées aux missions du 
Vivarais et du Vélay. L'été, il prêchait dans les villes; Thiver, 
lorsque les travaux des champs avaient cessé, il allait an- 
noncer la parole sainte dans les campagnes ; ni les mauvais 
chemins ni la rigueur de la saison ne Tarrêtaient dans ses 
courses quotidiennes à travers les bois, les montagnes et les 
torrents : rien ne lui coûtait pour réconcilier un pécheur 
avec Dieu« Au milieu de tant de travaux et de fatigues, le 
saint honmie n'avait pour toute nourriture que du pain et 
de Teau ; rarement il se permettait un peu de lait et quelques 
fruits. Jamais il ne quittait le cilice, et il couchait sur des 
planches, n'accordant au soauneil que deux au trois heures 
chaque nuit« 

Vers Tannée 1640, il avait quitté le Puy pour aller prê- 
cher une mission à Louvesc, village du diocèse de Vienne. 
Après une marche pénible, saisi par le froid et la fièvre, il 
arriva malade à Louvesc la veille de Noël, prêcha néanmoins 
trois fois le lendemain et autant de fols le jour suivant; mais 
ses forces étaient épuisées, et le 31 décembre, il rendit son 
âme à Dieu. Il fut enterré à Louvesc au milieu d'un immense 
concours de peuple accouru de toutes parts. Des miracles. 
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attestés par vingt-deux évoques du Languedoc, s'opérèrent 
à son tombeau , et depuis cette époque Louvesc est devenu 
un lieu célèbre de pèlerinage. Saint-Jean-François-Régis a 
été béatifié par Clément IX et canonisé par Clément XII. 

Jean de Parme (Bienheureux), supérieur de Tordre de 
Saint-François au treizième siècle, honoré le 20 février. 

Jean de Salerne (Bienheureux), religieux de Tordre des 
Frères prêcheurs au treizième siècle, honoré le 9 août. 

Jean Prandotha (Bienheureux), évêque de Cracovie au 
treizième siècle, honoré le 21 septembre. 

Jean de Ribéra (Bienheureux), archevêque de Valence, 
en Espagne, au dix-septième siècle, honoré le 6 janvier. 

Vingt-trois papes et un grand nombre de princes des 
maisons souveraines de TEurope ont porté le nom de Jean. 
Parmi les personnages remarquables qui ont encore porté ce 
nom, on peut citer : le sire de Joinville , historien fran- 
çais (1223-1319); — Froissart, chroniqueur et poète français 
(1333-1410); — HuNYADE, vaïvode de Transylvanie, illus- 
tre guerrier (1400-1456); — Guttemberg, inventeur de Tim- 
primerie (1400-1468); — Dunois, illustre guerrier, grand 
chambellan de France (1402-1468); —du Bellay, cardinal et 
homme d'État (1492-1560);— Cousin, peintre français (1500- 
1590); —Goujon, restaurateur de la sculpture en France 
(1520-1572);— La Fontaine, le premier des fabulistes (1621- 
1695) ; — Racine, poêle tragique (1639-1699) ;— La Ouintinie, 
agronome français (1626-1688); — La Bruyère, écrivain 
français (1644-1696) ; — Bart, marin français, chef d'escadre 
(1651-1702); — de Lasalle, instituteur des Frères des Écoles 
chrétiennes (1651-1719); — Lannes, duc de Montebello, ma- 
réchal de France (1769-1809). 

JEANNE DE FRANCE ou DE VALOIS (Sainte), Joanna, 
fondatrice de Tordre de TAnnonciade, au seizième siècle, ho- 
norée le 4 février. — Fille de Louis XI et mariée au duc d'Or- 
léans, cette pieuse princesse, répudiée par son époux devenu 
roi sous le nom de Louis XII, se retira à Bourges pour se con- 
sacrer entièrement à Dieu, et y institua, en 1500, Tordre de 
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TAnnonciade, qui avait pour objet d'honorer, d'une manière 
plus spéciale, les vertus dont la sainte Vierge a été le parfait 
modèle. Elle prit elle-même l'habit de cet ordre dans le mo- 
nastère qu'elle avait fondé, et mourut en 1505 au milieu de 
ses compagnes édifiées de sa patience , de sa douceur et de 
son humilité. 

Jeanne de Chantal (Sainte), fondatrice de l'ordre de 
la Visitation au dix-septième si^le, honorée le 21 août. — 
Jeanne-Françoise Prémiot, fille d'un président à mortier, au 
parlement de Dijon, et mariée à Christophe Rabutin, baron 
de Chantal, fut, pendant huit ans que dura cette union, le 
modèle des épouses et des mères comme elle avait été le 
modèle des filles. Veuve à vingt-huit ans, elle vécut dans la 
retraite la plus profonde, uniquement occupée de Dieu, d'œu- 
vres de charité et de l'éducation de ses enfants. Elle se mil 
sous la direction de saint François de Sales, évéque de Ge- 
nève, qui était venu prêcher à Dijon. Le saint évêque lui 
communiqua le projet qu'il avait formé d'établir , sous le 
non de la Visitation de sainte Marie, une nouvelle congréga- 
tion dont le but était de visiter et de soulager les pauvres. 
Jeanne de Chantal adopta avec ardeur ce pieux dessein; 
après avoir mis ordre à ses affaires domestiques et pourvu à 
l'établissement de ses enfants, elle se rendit à Annecy, où Ait 
fondé, en 1610, le premier monastère de l'ordre de la Visi- 
tation. Cet institut ne compta d'abord qu'un petit nombre 
de religieuses; Jeanne en fut élue supérieure et prit dès lors 
le nom de mère de Chantal. La réputation du nouvel ordre, 
approuvé par le pape Paul V, ne tarda pas à se répandre. La 
mère de Chantal fut successivement appelée dans plusieurs 
villes, notamment à Lyon, à Bourges, à Dijon, à Moulins, à 
Paris, pour y fonder des maisons de son ordre qu'elle gou- 
verna avec une rare sagesse pendant près de vingt ans après 
la mort de saint François de Sales. Elle mourut elle-même 
en 1641, à Moulins, dans les plus admirables sentiments de 
piété, après avoir été cruellement éprouvée par des mal- 
heurs de famille; elle avait successivement perdu sa fille, 
mariée au baron de Thorens, et son fils tué dans un combat 
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contre les huguenots dans Tîle de Ré : ce dernier laissait au 
berceau une enfant qui fut la célèbre madame de Sévigné. 
Le corps de Jeanne de Chantai fât transporté au monastère 
d'Annecy, mais te couvent de Mouhns conserva le cœur de 
la sainte, canonisée par le pape Clément XIIT. 

Jeanne (Bienheureuse), religieuse de Tordre des Camal- 
dules au douzième siècle, honorée le 16 janvier. 

Jeanne d*Aza (Bienheureuse) , mère de saint Dominique, 
honorée le 27 septembre. 

Plusieurs princesses de Navarre, de Bourgogne, de Flan- 
dre, de France, de Naples ont porté le nom de Jeanne, Parmi 
les femmes remarquables qui ont encore porté ce nom, il 
faut citer Jeanne d*ARC, illustre héroïne, suscitée de Dieu au 
quinzième siècle pour le salut de la France; — Jeanne Ha- 
chette qui, en 1472, défendit si vaillamment la ville de Beau- 
vais, assiégée par le duc de Bourgogne. 

JEANKfE-MARIE BOXOMI (Bienheureuse), religieuse 
de Tordre de Saint-Benoît, en Italie, au dix-septième siècle, 
honorée le 22 février. 

JEANNETON, JEANNETTE, JEANNIE, JENNY. Pré- 
noms formés de Jeanne. 

JERÉMIE (Saint), Jeremias [élévation du Seigneur , en 
hébreu] , moine , martyr à Cordoue au neuvième siècle, ho- 
noré le 7 juin. — L'Église honore aussi, le 17 juin, saint 
JÉRÉMIE martyr à ApoUonie ; le I" mai, Jérémie prophète. 

JÉRÔME (Saint), Hieronyrrms [mmi sacré, en grec], doc- 
teur de l'Eglise aux troisième et quatrième siècles, honoré le 
30 septembre, — De la Dalmatie où il était né, vers Tan 33!, 
Jérôme se rendit à Rome pour y étudier les belles lettres. Il 
reçut le baptême dans cette ville, et peu après il alla s'enseve- 
lir dans les déserts de la Ghalcide, en Syrie, et s'y consacra 
pendant un grand nombre d'années à l'étude, au jeûne et à 
la prière. En même temps , pour gagner sa vie, il cultivait la 
terre ou tressait des nattes et des corbeilles de jonc. En butte 
à la baine et aux persécutions des pélagiens et des autres 



JÉRÙME, 2S5 

bérésiapques qu'il avait combattus par ses ^rits, il fut forcé 
de quitter sa retraite et se rendit à Antioche, où l'évéque 
saint Paulin l'ordonna i»*étre ; mais dans son humilité, il ne 
se crut jamais digne de remplir les fonctions du sacerdoce. 
Après ayoir accompli un pieux pèlerinage en Palestine > il 
alla à Rome où le pape Damase, qui Tavait en grande 
estime, le retint auprès de lui. Plusieurs dames romaines 
d'une illustre naissance, parmi lesquelles on distinguait 
Paule et Ëustochie, sa fille, qui furent des saintes, se mirent 
sous la direction de Jérôme , et les lettres qu'il leur adressa 
dans la suite nous ont conservé une partie des instructions 
naïves et touchantes (hi saint docteur* De Bethléem il écri- 
vait à lune de ces dames romaines qui lui demandait des 
conseils pour l'éducation de sa jeune enfant: « Dès que votre 
fille apprendra les premiers éléments de la lecture, donnez- 
hii des lettres de buis ou d'ivoire ; elle s'en servira pour 
jouer, et le jeu deviendra instructif pour elle. Dans la lec- 
ture ingrate des syllabes, animez son zèle en lui promettant 
quelques petits dons que son âge comporte, des fleurs prin- 
tanières, d'élégantes poupées. Lorsque d'une main trem- 
blante elle commencera à promener le style sur la cire, il 
faut qu'une main étrangère conduise ses petits doigts, qu'on 
lui imprime sur la tablette les caractères des lettres, afin 
qu'elle suive les mêmes sillons et ne puisse pas s'en écarter. 
Veillez surtout à ce qu'elle ne prenne pas l'étude en aver- 
sion, de crainte que ce dégoût, venu de l'enfance, ne se re- 
trouve dans un âge plus avancé. C'est la mère qui doit ser- 
vir de maîtresse à la jeune enfant : on instruit bien mieux 
par de bons exemples que par de belles paroles. » Après ces 
conseils, saint Jérôme ajoutait que si Téducation de l'enfant 
était trop difficile à faire à Rome, sa mère pouvait l'envoyer 
à Bethl&m, et il «^offrait lui-même pour lui servir de maître 
et de nourricier : « Je la porterai sur mes épaules, disait-il, 
et tout vieux que je suis, je me ferai pour elle des balbutie- 
ments enfantins. » 

Après la mort du pape Damase, Jérôme retourna en Pa- 
lestine et fixa sa demeure à Bethléem. Ce ûit là que ce saint 
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docteur écrivit la plupart de ses ouvrages sur l'Ecriture 
sainte. Non-seulement il composa des traités pour faciliter 
l'intelligehce des livres saints, mais encore il entreprit de 
traduire en latin le texte de l'Écriture, et dans ce dessein, il 
fit une étude laborieuse et approfondie de la langue hébraï- 
que. Il enrichit ainsi l'Église d'une nouvelle version, connue 
sous le nom de Vulgate et adoptée comme canonique par le 
concile de Trente. Ali milieu de ces grands travaux, il in- 
struisait encore de jeunes enfants et dirigeait le monastère 
que sainte Paule venait de fonder en Palestine. Cet illustre 
docteur mourut, l'an 420, le 30 septembre , jour auquel l'É- 
glise célèbre la mémoire de ses vertus et de son immortelle 
science. 

JOACHIM (Saint), Joachim [élévation ou préparation du 
Seigneur, en hébreu], père de la sainte Vierge, honoré le 20 
mars, et aussi le 26 juillet avec sainte Anne. 

JoACfflM (Saint), religieux de Tordre des Servîtes, à Sienne, 
au treizième siècle, honoré le 16 avril. 

Personnages remarquables qui ont porté le nom de Joa- 
chim : Du Bellay, poète français (1525-1560) ; Murât, roi de 
Naples, beau-frère de l'empereur Napoléon I*' (1771-1815). 

JOANNICE (Saint), Joannitius, abbé en Bithynie au neu- 
vième siècle, honoré le 4 novembre. 

JOATHAS (Saint), Joathas, particulièrement honoré 
comme martyr à Béthune, le 22 mai. 

JOCELYN *. 

JOCELYNE *. 

JOGONDE Voy. Juconde. 

JONAS (Saint), Jonas [colombe, en hébreu], martyr en 
Perse au quatrième siècle, honoré le 29 mars. 

JONATHAN*. 

JORE (Saint), Jorius, évêque, principalement honoré à 
Béthune le 26 juillet. 



JOSAPHAT. 237 

JOSAPHAT (Saint), Josaphates {jugement du Seigneur, en 
hébreu], évéque et martyr en Lithuanie, honoré le 12 no- 
vembre. 

JOSGERAN (Saint), Joscerannm^ moine dans le Vivarais, 
honoré le 17 mars. 

JOSEPH (Saint) Joseph [accroissement du Seigneur, en hé- 
breu], époux de la sainte Vierge, patron des charpentiers, 
honoréje 19 mars. — UÊglise honore aussi, le 15 février, 
saint Joseph diacre à Antioche ; le 22 avril , saint Joseph 
prêtre et martyr en Perse ; le 27 août, saint Joseph Calasanz, 
confesseur, fondateur de Tordre des pauvres clercs réguliers 
de la mère de Dieu pour Tinstruction de la jeunesse ; le 
18 septembre, saint Joseph Copertino, confesseur de Tordre 
des Frères mineurs conventuels, à Osimo. 

Personnages remarquables qui ont porté le nom de Joseph : 
Addison, écrivain anglais (1672-1716); — Haydn, célèbre 
compositeur allemand (1732-1809); — le prince de Ligne, 
également distingué par son esprit et par ses talents mili- 
taires (1735-1814); — DE Maistre, célèbre écrivain (1753- 
1821) ; —Redouté, peintre de fleurs (1759-1^:40); — Ponu- 
TowsKi, prince polonais, maréchal de France (1763-1813); — 
Bonaparte, roi d'Espagne (1768-1844). 

JOSÉPHINE. Même fête que pour saint Joseph. 

Parmi les femmes remarquables qui ont porté le nom de 
Joséphine, on peut citer Joséphine de Beauharnais, impéra- 
trice, femme de Napoléon I". 

JOSSE (Saint), Judocus, prêtre, confesseur dans le Pon- 
thieu au septième siècle, honoré le 13 décembre. 

JOSUÉ ou JOSHUA, Josué [Dieu Sauveur, en hébreu] , 
particulièrement honoré en Palestine le 1" septembre. 

JOUIIV (Saint), Jovinus, solitaire dans le Poitou, honoré 
le !•' juin. 

JOURDAIN (Bienheureux), Jordanus, général de Tordre 
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des Frères prêcheurs au treizième siècle, honoré le 15 fé- 
vrier. 

JOVIEN ou JOVEV (Saint), Jovianus, martyr à Rome au 
troisième siècle, honoré le 2 mars, 

JOVEVIEN (Saint), Jovinianus, martyr à Auxerre, honoré 
le 5 mai. 

JOYIRË (Saint), Jovîrus, martyr à Brescia, honoré le 
15 février. 

JOVITE (Saint), Joinm^, martyr en Lombardîe au deuxième 
siècle, honoré le 15 février. 

JUCOND (Saint), Jucundus [agréabk, qui plaU, eu latin], 
martyr en Afrique, honoré le 9 janvier. 

tTDCOIVDE ou JOCONDE (Sainte), Jucunda [agréable^ qui 
plaît, en latin], vierge à Reggio, honorée le 25 novembre. — 
Une autre sainte du même nom, martyre à Nicomédie, est 
honorée le 27 juillet. 

jrCONDIEN (Saint), Jucundianus, martyr en Afrique, 
honoré le 4 juillet. 

JUCONDIN (Saint), Jucundinus, martyr à Troyes, honoré 
le 23 juillet. 

JUDE (Saint)^ Judas, l'un des douze apôtres, martyr au pre- 
mier siècle, honoré le 28 octobre. — Saint Jude, sumommié 
Thaddée, mot qui, dans la langue syriaque, signifie louange, 
était frère de saint Jacques le Mineur. Après la descente du 
Saint-Esprit, il alla prêcher FÉvangile dans Tldumée, la 
Syrie et la Mésopotamie. Il souffrit le martyre, en, Perse ou 
en Arménie, vers- Tan 80, Les Arméniens l'honorent comme 
leur premier apôtre. On a de saint Jude une épître adressée 
par, le saint apôtre à toutes les Églises d'Orient et particu- 
lièrement aux juifs, dont la conversion avait été l'objet prin- 
cipal de ses travaux. 



JUDITH. 239 

JUDITH (Sainte), Judith, martyre à Milan, honorée le 
6 mai. 

JULES (Saint), Julius, pape au quatrième siècle » le pre- 
mier de ce nom, honoré le 12 avril. — L'Église honore 
aussi, le 27 mai, saint Jules soldat romain, martyr au qua- 
trième siècle; le 1*' juillet, saint Jules martyr en Bretagne 
au quatrième siècle. 

Personnages remarquables qui ont porté le nom de Jules : 
CÉSAB, célèbre général romain, dictateur perpétuel (100-44 
av. J. C); Mazarin, cardinal, ministre de France (1602-1661); 
— Mansart, célèbre architecte, surintendant des bâtiments 
du roi sous Louis XIV ; — Mascaron, célèbre prédicateur, 
évèque de Tulle (1634-1703) ; — Albéroni, ministre du roi 
d'Espagne Philippe V (1664-1752). 

JULIA. Même prénom que Julie. 

JULIE (Sainte), Julia, vierge et martyre en Corse au cin- 
quième siècle, honorée le 22 mai. — Ses reliques furent trans- 
portées à Bresse, dans la Lombardie, où elle est particuliè- 
rement honorée. — L'Église honore aussi, le 21 juillet, sainte 
Julie vierge et martyre à Troyes ; le 7 octobre, sainte Julie 
vierge et martyre en Syrie; le 16 décembre, sainte Julie 
vierge et martyre à Mérida. 

JULIEN (Saint), Julianus, apôtre et premier évéque du 
Mans au troisième siècle, honoré le 27 janvier. 

Julien (Saint), martyr à Brioode, chez les Arvernes, au 
quatrième siècle, pendant la persécution de Dioclétien; il est 
honoré le 28 août* 

L'Église honore aussi, le 16 mars, saint Julien martyr en 
Cilicie au trœsième siècle ; le 9 janvier, saint Julien YHospp- 
tahkr^ ainsi nommé à cause de sa charité, martyr en Ég3rpte 
avec sainte Basilisseau quatrième^ siècle ; le 27 février, 
saint Julien martyr en Egypte au troisièra^e siècle ; le 
6 juillet, saint Julien solitaire en Mésopotamie au qua- 
trième siècle. 
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JULIENNE (Sainte), Juliana, vierge et martyre à Nico- 
médie au quatrième siècle, honorée le 16 février. 

Julienne (Sainte), vierge et martyre à Rome, honorée le 
16 mars. 

Julienne Falconieri (Sainte), religieuse de Tordre des 
Servîtes au quatorzième siècle, honorée le 19 juin. 

JULIETTE. Prénom formé de Julie ou de Julitte. 

JULITTE (Sainte), Julitta, martyre à Tarse au quatrième 
siècle, patronne des teinturiers, honorée le 16 juin. 

Julitte (Sainte), martyre à Gésarée, en Gappadoce, au 
quatrième siècle, honorée le 31 juillet. 

JUNIE *. 

JUNIEN (Saint), t/umanws, abbé, principalement honoré 
dans le Poitou le 13 août. 

JUST (Saint), Justus, martyr à Complute (Alcala de Hé- 
marès), en Espagne, au quatrième siècle, honoré le 6 août. 

juste' (Saint), Justvs, évèque de Lyon, puis solitaire en 
Egypte au quatrième siècle, honoré le 2 septembre. — 
L'Église honore aussi, le 25 février, saint Juste martyr en 
Afrique. 

JUSTE (Sainte), Justa, martyre dans TAbruzze, honorée 
le 30 juillet. 

JUSTIN (Saint), Justinm, docteur deTÉglise, apologiste de 
la religion chrétienne au deuxième siècle, honoré le 13 avril, 
suivant d'autres, le 1" juin. — Justin , né à Flavia Neapolis 
(rancienne Sichem), en Palestine, était païen. Il n'embrassale 
christianisme qu'à Tâge de trente ans, après un sérieux exa- 
men et par un jugement réfléchi. La constance des martyrs 
Tavait rempli d'admiration et avait commencé à lui ouvrir 
les yeux. L'étude qu'il fit ensuite des saintes Écritures et sur- 
tout des prophètes, le convainquit de la vérité de la religion 
chrétienne, et dès lors il consacra le reste de sa vie à la dé- 
fendre. Parmi ses ouvrages, le plus important est l'apologie 
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qu'il adressa à l'empereur Ântonin et aux deux princes ses 
successeurs, Marc Aurèle et Commode. Dans cette apologie, il 
supplie d'abord l'empereur de juger sur leurs actions, et non 
pas seulement sur leur nom, ceux qui lui seront dénoncés 
comme chrétiens ; de ne pas les condamner uniquement parce 
qu'ils sont chrétiens. « Si vous daignez, dit-il à l'empereur, 
examiner nos principes et notre conduite, vous serez con- 
vaincu que vous n*avez point de sujets plus soumis et plus dis- 
posés à respecter les lois et la tranquillité publique. Vos lois 
ni vos supplices ne retiennent pas les méchants ; ils savent 
qu'on peut vous jiérober la connaissance de bien des crimes. 
Pour nous, nous sommes persuadés que rien n'est caché aux 
yeux de Dieu, qui doit nous juger un jour selon nos mérites. 
Nous n'adorons qu'un seul Dieu, mais nous vous obéissons 
avec joie dans tout le reste; nous vous reconnaissons pour 
notre empereur et notre maître ; nous ne cessons de demander 
à Dieu qu'avec la souveraine puissance il vous accorde un es- 
prit droit et une conduite sage. » Ensuite le saint docteur 
prouve la vérité de la religion par les prophètes, et il ajoute : 
« Si cette doctrine vous parait raisonnable, faites-en l'estime 
qu'elle mérite; si elle ne vous plaît pas, ne l'embrassez 
point; mais ne condamnez pas pour cela à la mort des gens 
qui n'ont fait aucun mal. » Saint Justin eut la gloire de con- 
firmer par le martyre le témoignage public qu'il avait rendu 
à la religion chrétienne. Calomnié auprès du préfet de Rome 
par quelques ennemis jaloux de son mérite, il fut condamné 
à mort avec plusieurs autres chrétiens, l'an 167, sous le 
règne de Marc Aurèle. 

Justin (Saint), martyr près de Paris au troisième siècle, 
honoré le 8 août. 

JUSTINE (Sainte), Justina, martyre à Nicomédie au qua- 
trième siècle, honorée le 26 septembre. 

Justine (Sainte), vierge et martyre au quatrième siècle, 
patronne de la ville de Padoue, honorée le 7 octobre. — L'É- 
glise honore aussi, le 14 mai, sainte Justine, martyre en 
Sardaigne. 

16 
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JUSTEVIEN ou JUSTINIAN (Saint), Justinianus, évoque 
de Verceil au cinquième siècle, honoré le 21 niârs. 

JUVÉNAL (Saint), Juvenalis [de jeune hormne, en latin], 
premier évêque et confesseur à Narni au quatrième siècle, 
honoré le 3 mai. 

JUVENCE (Saint), Juventîus, martyr à Rome, honoré le 
!•' juin. — L'Église honore aussi, le 8 février et le 12 sep- 
tembre, saint JuvENCE, évêque de Pavie. 

JUVENTIN (Saint), Juventinus, martyr à An tioche, honoré 
le 25 janvier. 



K 



RÉNÉRIIV ou KIARAN (Saint), KenerinuSy évoque en 
Irlande au quatrième siècle, honoré le 5 mars. 

KENNY (Saint), KennicuSy abbé en Ecosse, honoré le 1 1 oc- 
tobre. 

KIARAN. Voy. Kénerin. 

KILIAN ou KILIEN (Saint), Kiîianus, évéque de Wurtz- 
J30urg, martyr au septième siècle, honoré le 8 juillet. 



LADISLAS (Saint), Ladislaûs, roi de Hongrie, le premier 
de ce nom, au onzième siècle, honoré le 27 juin. — Les vertus 
éminentes que ce prince porta sur le trône, sa piété, son 
amour de la justice, sa charité pour les pauvres, l'austérité 
de sa vie, sa constante application à rendre ses peuples heu- 
reux et à faire respecter la religion, lui ont mérité d'être mis 
au rang des saints. Il a été canonisé par le pape Célestin III. 

LAETITIA*. (C'est le mot latin lœtitia, qui signifie ^oie, 
allégresse). 

LAIN. Voy. Latuin. ' 

LAIIBERT {Saint), Larnher tus, évêque de Maëstricht, mar- 
tyr à Liège au huitième siècle, honoré le 17 septembre. — 
Lambert gouvernait depuis plusieurs années son diocèse avec 
une grande sagesse, lorsqu'après la mort du roi Ghildéric II, 
dont il avait été le principal conseiller, il fut dépouillé de 
son évêché par Ébroïn, le maire du palais. Il se retira au 
monastère de Stavelo, où il passa sept ans dans la pratique 
de la pénitence et des bonnes œuvres. Rétabli sur son siège 
épiscopal en 681, il travailla avec un zèle infatigable à ré- 
pandre la foi chrétienne dans les contrées voisines où le 
paganisme régnait encore, et il y opéra un grand nombre 
de conversions. Ce saint évêque fut assassiné à Liège par un 
seigneur puissant qui croyait avoir à se plaindre de lui. On 
éleva une chapelle au lieu où il avait été frappé, et plus 
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tard saint Hubert, en transportant de Maëstricht à Liège le 
corps du saint martyr, y transféra également le siège de 
révêché. C'est au concours de pèlerins qui venaient de toutes 
parts visiter le tombeau de saint Lambert que la ville de 
Liège dut son rapide accroissement. 

Lambert (Saint), évéque de Lyon au septième siècle, ho- 
noré le 14 avril. 

Lambert (Saint), évéque de Vence, dans le diocèse de 
Riez, au douzième siècle, honoré le 26 juin. 

LANCELOT *. 

LAXDELIN (Saint), Landelini^^ abbé près de Valen- 
ciennes, honoré le 15 juin. 

LANDOALD (Saint), LandoMus^ prêtre de l'église de 
Rome, martyr à Gand, honoré le 19 mars. 

LANDRI (Saint), Landericus, évéque de Paris au septième 
siècle, fondateur de l'Hôtel-Dieu, honoré le 10 juin. 

LAODICE *. 

LARGE (Saint), Largus [libéral^ généreux^ en latin], martyr 
à Rome, honoré les 16 mars et 8 août. 

LARGION (Saint) , Lar^io, martyr à Augsbourg, honoré 
le 12 août. 

LATIN (Saint), LalinuSj évéque de Brescia, honoré le 
24 mars. 

LATUIN ou LAIN (Saint), Latuinus, honoré le 19 janvier. 

LAURE (Saint) Laurus [couronne de laurier, en latin], 
tailleur de pierres, martyr en lUyrie, honoré le 18 août. — 
Laure est un prénom plus particulièrement donné aux 
femmes. 

LAURENCE (Sainte), Laurentia, martyre à Ancône au 
quatrième siècle, honorée le 8 octobre. 
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septième siècle, honoré le 2 octobre. — Issu d'une illustre 
famille, .saint Léger naquit Tan 616 et fut élevé par les soins 
de son oncle Didon, évêque de Poitiers. Après avoir gouverné 
pendant plusieurs années le monastère de Saint-Maixent, il 
fut appelé à la cour, en 656 , par sainte Bathilde, régente du 
royaume de Neustrie, pendant la minorité de son fils Glo- 
taire III, et il la servit utilement de ses conseils. Nommé 
évêque d'Autun, il rétablit la paix dans ce diocèse qui depuis 
deux ans était sans pasteur et livré à toutes sortes de désor- 
dres. Après la mqrt de diotaire III, saint Léger jouit d'une 
grande faveur auprès de Childéric II , qui se laissa d'abord 
diriger par ses sages avis ; mais ensuite ce prince s'abandon- 
nant à ses passions et ne voyant dans son conseiller qu'un 
censeur incommode, relégua saint Léger au monastère de 
Luxeuil. Childéric périt misérablement peu de temps après; 
Thierri, son successeur, rendit saint Léger à son diocèse, où 
il fut reçu au milieu des transports d'allégresse de tout le 
peuple. Cette joie devait être de courte durée. Le maire du 
palais, Ébroïn, qui haïssait mortellement saint Léger, parce 
que le digne évêque avait combattu ses desseins ambitieux, 
vint assiéger Autun avec une armée. Saint Léger, sachant 
bien que c'était contre lui seul que cette attaque était dirigée, 
et voulant épargner à la ville les horreurs d'un siège, as- 
sembla son peuple dans l'église, lui fit ses adieux, et après 
avoir distribué aux pauvres tout ce qu'il possédait, il alla se 
livrer à ses ennemis. Ébroïn lui fit aussitôt crever les yeux, 
et plus tard des soldats, envoyés par cet implacable ennemi, 
se saisirent de saint Léger et le mirent à mort dans une forêt 
de l'Artois qui porte encore son nom. Le corps du saint mar- 
tyr fut déposé au monastère de Saint-Maixent. 

LÉLIA *. 

LÉKORE. Ce prénom n'est qu'une forme de Léonore ou 

d'ÉUÉONORE. 

LÉOBARD ou LIÉBARD (Saint), Leobardus, reclus à 
Tours, au sixième siècle, honoré le 18 janvier. 
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LÉOCADIE (Sainte), Leocadia, vierge et martyre à Tolède, 
au quatrième siècle , honorée le 9 décembre. 

LÉOCRIGE (Sainte), Leocritia, vierge, martyre à Cordoue, 
en Espagne, honorée le 15 mars. 

LÉON (Saint), Léo, pape, le premier de ce nom, au cin- 
quième siècle, honoré le 1 1 avril et le 10 novembre. — Saint 
Léon, surnommé leGrand, élu pape en 440, eut d'abord à 
combattre les hérésies qui troublsj^ent TÉglise, entre autres, 
celles de Nestorius et d'Eutychès ; il assembla plusieurs con- 
ciles dans lesquels ces hérésies furent condamnées. D'autres 
soins l'occupèrent bientôt. Attila, roi des Huns, après avoir 
dévasté l'Italie, s'avançait vers Rome. Les habitants étaient 
consternés ; l'empereur Valentinien s'était renfermé dans les 
murs de Ravenne. On ne savait à quoi se résoudre, lorsque 
saint Léon se chargea de la périlleuse mission d'aller trouver 
le roi barbare pour essayer de le porter à la paix. Persuadé 
que Dieu dispose à son gré des cœurs les plus inflexibles, le 
saint pontife parut avec assurance devant le redoutable con- 
quérant, et lui demanda, dans un langage respectueux et 
digne, de rendre la tranquillité à l'Italie. Le prince barbare, 
étonné, dit à ceux qui l'entouraient : « Je ne sais pourquoi 
les paroles de ce prêtre m'ont touché. » Il promit la paix et 
se retira avec son armée. 

Trois ans après, l'Italie fut envahie par Genséric, roi des 
Vandales, qui avait conquis la province d'Afrique. Saint 
Léon osa encore se présenter devant le conquérant pour l'a- 
doucir, et s'il ne put sauver Rome du pillage, il obtint du 
moins que la vie des habitants fut épargnée et que les églises 
fussent respectées. Saint Léon mourut en 461, après avoir 
édifié l'Église par ses éminentes vertus et défendu la pureté 
de la doctrine par ses écrits. 

L'Église honore aussi, le 28 juin, saint Léon II, pape au 
septième siècle; le 17 juillet; saint Léon IV, pape au neu- 
vième siècle; le 19 avril, saint Léon IX, pape au onzième 
siècle; le 1" mars, saint Léon évêque de Rayonne, au 
neuvième siècle ; le 22 avril, saint Léon évêque de Sens ; 
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le 25 mai, saint Léon confesseur dans le diocèse de 
Troyes. 

LÉONARD ou LIÉNARD (Saint), Leonardus, ermite, con- 
fesseur dans le Limousin, au sixième siècle, patron des 
prisonniers, honoré le 6 novembre. — Il fonda un monastère 
au lieu qui fut nommé depuis saint Léonard-le-Noblac. Plu- 
sieurs églises de France sont placées sous Tinvocation de ce 
saint dont le culte était aussi autrefois très-célèbre en An- 
gleterre. • 

Personnages remarquables qui ont porté le nom de Leo- 
nard:Yî^ci, peintre italien (1452-1519); — Euler, célèbre 
géomètre (1707-1783). 

LÉONARDE. Fête le même jour que saint Léonard. 

LÉONCE (Saint), Leontius, soldat, martyr en Afrique, ho- 
noré le 18 juin. — L*Église honore aussi, le 16 novembre, 
saint LÉONCE, évéque de Fréjus. 

LÉONCE (Sainte), Leontiay martyre en Afrique, au cin- 
quième siècle, honoré le 6 décembre. 

LÉONIDE (Saint), Leonides, martyr en Égypte,au troisième 
siècle, honoré le 22 avril. — Saint Léonide était le père d'Ori- 
gène, docteur de l'Église, dont l'écrit le plus célèbre est Yapo- 
logie du christianisme contre Celse pour réfuter les calomnies 
que ce philosophe païen avait publiées contre les chrétiens. 

LÉONIDE (Sainte), Leonis, martyre en Syrie, honorée le 
15 juin. 

LËOIVIE ou LÉONILLE (Sainte), Leonîa ou LeontWa, mar- 
tyre à Langres, au troisième siècle, honorée le 17 janvier. 

LÉONIEIV (Saint), Leonianus, abbé à Vienne, dans le Dau- 
phiné, honoré le 13 novembre. 

LÉONILLE. Voy. Léonie. 

LÉONOR (Saint), évéque en Bretagne, au sixième siècle, 
honoré le i" juillet. 
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LÉCmOR on LÉONORE, prénom de femme : même fête 
que pour saint Léonor. 

LÉONTINE. Prénom formé de Léonce : fête le même 
jour que sainte Léonce. 

LEOPOLD (saint), Leopoldus, margrave d'Autriche, dit le 
Pieux, au douxième siècle, honoré le 15 novembre. 

LÉOPOLDEVE. Fête le même jour que saint Léopold. 

LÉOVILGIDE (Saint), Leomgilctus, moine, martyr à Cor- 
doue, honoré le 20 août. 

LÉSIN ou LÉZIN (Saint), Licinius, évêque d'Angers, au 
sixième siècle, honoré le 13 février ou, selon d'autres, le 
1" novembre. 

LÉTANCE (Saint), Lœtantius, martyr à Garthage, honoré 
17 juillet. 

LÉTHARD ou LÈOTH AKD, Léo thar dus y évêque de Senlis, 
honoré le 7 mai. 

LÉTUS (Saint), Lœtus, évêque et martyr en Afrique, ho- 
noré le 6 septembre. 

LEU (Saint), Lupus ^ évêque de Sens, au septième siècle, 
honoré le l** septembre, avec saint Gilles. — L'Église ho- 
nore aussi, le 1" août, saint Leu évêque de Bayeux. 

LEUGE ou LEUSE (Saint), LeiUius, martyr à Apollome, en 
Phrygie, au troisième siècle, honoré le 28 janvier. 

LEUBOMIR ou LUDMIER (Saint), Ludmierus, évêque de 
Châlons, au septième siècle, honoré le 5 août. 

LEUFROI (Saint), Leufredus, abbé du monastère de la 
Croix, en Normandie, au huitième siècle, honoré le 21 juin. 

LEUSE. Voy. Leuce. 

LEUTGARDE (Sainte), Leutgœrdis, abbesse de l'ordre de 
Cîteaux, honorée le 16 juin. 
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LÉVANGE (Saint), Libanius^ évêque de Senlis, honoré le 
19 octobre. 

LÉVINNE (Sainte), Levinna^ vierge, particulièrement ho- 
norée à Saint- Vinnox, le 22 juillet. 

LÉZIN. Yoy. Lésin. 

LIA*. 

LIBÉRAL (Saint), Liberalis [noble, généreux^ en latin], con- 
fesseur à Trévise, honoré le 27 avril. 

LIBERAT (Saint), Liberatus [délivré, affranchi, en latin], 
abbé, martyr en Afrique, au cinquième siècle , honoré le 
17 août, selon d'autres, le 2 juillet. 

LIBÈRE (Saint), Liberius, évêque de Ravenne, honoré le 
30 décembre, selon d'autres, le 29 avril. — L'Église honore 
aussi, le 24 septembre, saint Ldîère pape au quatrième 
siècle. 

LIBÉRIEN (Saint), Liberianus, martyr à Rome, honoré le 
12 juin. 

LIBERT (Saint), Libertus [affranchi, en latin] , moine de 
Saint-Tron, martyr, honoré le 14 juillet. 

LIBIÈRE (Sainte), Libaria, vierge et martyre, particu- 
lièrement honorée au diocèse de Meaux, le 12 octobre. 

LIBOIRE (Saint), Liborius, évêque du Mans, honoré le 
9 juin. 

LIBRE (Sainte), Libéra , vierge, particulièrement honorée 
à Véronne, le 21 avril. 

LIBYE (Sainte), L%e, martyre en Syrie, honorée le 15juin. 

LICIÈRE (Sainte), Liceria, vierge à Sens, honorée le 6 jan- 
vier. 

LICEVIO (Saint), Licinius, martyr à Côme, en Lombardie, 
honoré le 7 août. 
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LIDOIRE (Saint), Lidorius, évoque de Tours, au qua- 
trième siècle, honoré le 13 septembre. 

LEDWINE ou LEDUEVE (Bienheureuse), Lidwina, vierge 
en Hollande, au quatorzième siècle, honorée le 14 avril. Ses 
reliques ont été transportées et sont conservées dans l'é- 
glise de Sainte-Gudule, à Bruxelles, 

LIÉBAUT (Saint), LeodovcUdus^ abbé à Orléans, honoré le 
11 août. 

LIÈNE (Saint), LeoniuSy confesseur, particulièrement ho- 
noré à Melun, le 12 novembre. 

LIENNE (Saint), Leonius, confesseur, particulièrement ho- 
noré en Poitou, le 1" février. 

LÏÉVIN (Saint), Livinus, martyr à Ninove, en Belgique, 
honoré le 12 novembre. 

LIEY (Saint), Léo, confesseur, particulièrement honoré à 
Mentenay,en Champagne, le 25 mai. 

LIFAT (Saint), Lietfardus, particulièrement honoré en Ver- 
mandois, le 4 février. 

LIGA1RE (Saint), LeodegariuSy évêque de Saintes, honoré 
le 23 novembfe, 

LILIEUSE ou LILIOSE (Sainte), Liliosa [blanche ou pure 
comme un lis, en latin], martyre à Cordoue, au neuvième 
siècle, honorée le 27 juillet. 

LIN (Saint), Linus, pape et martyr au premier siècle, ho- 
noré le 23 septembre. — Il fut le successeur immédiat de saint ^ 
Pierre sur le siège de Rome, et il est nommé parmi les mar- 
tyrs dans le canon de la messe. 

LEVDRUE (Sainte), Lintrudis, vierge, religieuse au diocèse 
de Ghâlons, honorée le 22 septembre. 

LINGUIIV (Saint), LiminiuSj martyr en Auvergne, au 
troisième siècle, honoré le 29 mars et le 13 mai. 
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LIOBE OU LIÈBE (Sainte), Leobgytha, abbesse en Allema- 
gne, au huitième siècle, honorée le 28 septembre. 

LIONS (Saint), Leontius^ évoque de Saintes, honoré le 17 no- 
vembre. 

LIOUBÈTE (Sainte), Lubetia, particulièrement honorée à 
Sainte-Croix de Poitiers le 7 février. 

LIPHARD (Saint) , Lipharus, abbé, particulièrement ho- 
noré à Meung-sur-Loire, le 3 juin. 

LISBETH. Prénom dérivé d'ÉLiSABETH. 

LISE ou LISETTE. Prénom dérivé de Louise. 

LITTÉE (Saint), Litteus, évêque et martyr en Afrique, ho- 
noré le 10 septembre. 

LIVÈTE (Sainte), Liveta, particulièrement honorée dans 
le Limousin, le 25 septembre. 

LIVIN (Saint), Livinus, évêque et martyr à Gand, honoré le 
12 novembre. 

LIVRABE (Sainte), Liberata, vierge, principalement ho- 
norée àPavie, le 16 janvier.^ 

LO ou LAUD (Saint), Laudus^ évêque de Coutances, au 
sixième siècle, honoré le 21 septembre. 

LODOISKA. C'est le même prénom que Louise. 

LOMAN (Saint), Lumanus, évêque en Irlande, au cin- 
quième siècle, honoré le 17 février. 

LOMER (Saint), Launomarus^ prévôt de Notre-Dame de 
Chartres, honoré le 19 janvier. 

LONGIN (Saint), Longinus^ martyr à Marseille, htmaré le 
12 juillet. 

LOTHAIRE (Saint), LotharmSy martyr en Saxe, honoré le 
2 février. 
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LOTIN (Saint), Lothmus, abbé de Saint-Martin d'Autun , 
honoré le l*^ novembre. 

LOUBERS ou LUPERQUE (Saint), Lupercus, martyr à 
Saragosse,en Espagne, honoré le 16 avril. — Plusieurs autres 
chrétiens souffrirent la mort en même temps que saint Lou- 
bers, et leur martyre a été chanté par le poète Prudence. 

LOUENS (Saint) , LinentiuSy moine de Saint-Mémin, ho- 
noré le 28 janvier. 

LOUIS (Saint), Ludovicus, roi de France, au treizième siècle, 
patron des passementiers et des coiffeurs, honoré le 25 août. 
— Louis IX, plus connu sous le nom de saint Louis, n'avait 
que douze ans, lorsqu'il succéda à son père Louis VIII sur le 
trône de France. Il fut élevé avec le plus grand soin par sa 
mère, Blanche de Gastille, qui lui inspira pour la gloire de 
Dieu un zèle ardent et éclairé ; elle lui disait souvent : 
« Mon fils, j'aimerais mieux vous voir mort que coupable 
d'un péché mortel. » La piété et la douceur du jeune prince 
lui attirèrent de bonne heure l'amour et la vénération des 
peuples. A l'âge de vingt ans, il épousa Marguerite de Pro- 
vence, bien digne par ses vertus de devenir la compagne 
d'un prince si accompli. Déclaré majeur l'année suivante, il 
se laissa toujours diriger par les conseils de sa mère qui 
avait gouverné le royaume avec autant de sagesse que de 
fermeté pendant la minorité du jeune roi. Dans la seconde 
année de son règne, saint Louis signala sa pieuse ferveur 
en allant à Sens recevoir la couronne d'épines de Notre- 
Seigneur-Jésus Christ, qu'il venait de racheter des Vénitiens. 
Il la porta lui-même, la tête et les pieds nus, depuis le bois 
de Vincennes jusqu'à Notre-Dame, et il fit construire auprès 
de son palais un magnifique édifice destiné à recevoir ces 
précieuses reliques, et qui fut nommé depuis la Sainte-Cha- 
pelle. 

En 1244, saint Louis tomba dangereusement malade au 
château de Pontoise. Le mai s'accrut avec une rapidité ef- 
frayante, et déjà on désespérait de sa vie, lorsque tout à coup 
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il parut se ranimer, et prononça ces mots : « La lumière de 
rOrient s'est répandue sur moi par la grâce du Seigneur, et 
m'a rappelé d'entre les morts. Soyez béni, ô mon Dieu, et 
recevez le serment que je fais de prendre la croix ! » Depuis 
longtemps déjà le pieux roi brûlait du désir d'aller dans la 
terre sainte, pour secourir les chrétiens opprimés et ar- 
racher le saint sépulcre aux mains des infidèles : dès que sa 
santé fut rétablie, il s'occupa des préparatifs de la croisade. 
Après avoir réglé avec la plus touchante sollicitude toutes 
les affaires du royaume dont il confia le gouvernement à sa 
mère, il s'embarqua à Aigues-Mortes, en 1249, avec ses 
frères et un grand nombre de seigneurs et de barons qui, 
à son exemple, avaient pris la croix. L'armée chrétienne, ar- 
rivée en Egypte, s'empara de Damiette, mais ensuite, dans sa 
marche sur le Caire, elle n'éprouva que des désastres, et le 
roi tomba avec toute la noblesse au pouvoir des Sarrasins, 
qui n'épargnèrent que ceux dont ils pouvaient espérer de 
riches rançons. Saint Louis fut conduit à Mansourah,les fers 
aux pieds et aux mains; il ne se plaignit point; calme et rési- 
gné, il priait ou lisait les saintes Écritures. Jamais on ne vit 
une si admirable constance dans le malheur. 

Cependant le sultan d'Egypte consentit à rendre la liberté 
à son prisonnier, s'il voulait payer quatre cent mille besants 
d'or (8 000000 fr.) pour sa rançon. Saint Louis répondit 
qu'un roi de France ne se rachetait point par deniers; qu'il 
rendrait Damiette pour sa personne, et payerait les quatre 
cent mille besans d'or pour la rançon de ses sujets. Le sul- 
tan, étonné de cette magnanimité, ne put s'empêcher de s'é- 
crier que c'était « le plus fier chrétien qu'on eût jamais vu 
en Orient. » Devenu libre, saint Louis renvoya en Europe 
ses frères et les autres barons ; pour lui, il se rendit en Pa- 
lestine où il resta quatre ans, s' occupant de réparer les for- 
tifications des villes que possédaient encore les populations 
latines, et de soustraire les chrétiens aux persécutions des 
musulmans. La nouvelle de la mort de la reine Blanche qui 
lui parvint à Jaffa le détermina de revenir en France. 

Saint Louis régna encore seize ans après son retour de la 
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croisade; ce furent seize années de repos et de bonheur 
pour la France. Les monuments de ses réformes judiciaires, 
ainsi que 'les ordonnances, connues sous le nom d* établisse- 
ments et publiées pour le peuple de ses domaines, sont le 
témoignage le plus glorieux de son amour pour ses sujets, 
de ses lumières et de son profond respect pour la justice et 
la morale. Il abolit les guerres privées et le combat judi- 
ciaire, institua la preuve testimoniale, et introduisit les lé- 
gistes dans la cour du roi, où toutes les causes purent être ap- 
pelées, et tous les jugements être réformés. Il aimait à 
rendre lui-même la justice. « Maintes fois, dit son historien 
Joinville, il advint qu'en été il allait s'asseoir au bois de 
Vincennes, après la messe, et s'adossait à un chêne, nous 
faisant asseoir autour de lui, et tous ceux qui avaient affaires 
venaient lui parler sans l'intermédiaire d'huissier ou de tout 
autre. » Saint Louis visitait souvent les pauvres et soula- 
geait leur misère par d'abondantes aumônes. Cherchant à 
réparer tous les torts, toutes les injustices, il secourut les 
familles dont les chefs s'étaient ruinés pour le suivre à la 
croisade, et il étendit sa sollicitude sur les laboureurs et les 
paysans qui avaient souffert au milieu des troubles du 
royaume. « Les serfs, disait ce bon roi appartiennent à Jésus- 
Christ comme nous; et dans un royaume chrétien, nous ne 
devons pas oublier qu'ils sont nos frères. » Il enrichit 
THôtel-Dieu, fonda les hôpitaux de Pontoise, de Compiégne, 
de Vernon, et Thospice des Quinze-Vingts pour trois cents 
aveugles; ami des lettres, il encouragea les sciences utiles, 
le goût des bonnes études, et fonda une bibliothèque dans 
une salle voisine de la Sainte-Chapelle. 

Cependant saint Louis nourrissait toujours au fond de 
l'âme la pensée d'une seconde croisade, et les tristes nou- 
velles qu'il recevait d'Orient ne pouvaient que le confirmer 
dans l'exécution de ce dessein. Les chrétiens de Syrie, atta- 
qués par le sultan d'Egypte, avaient perdu Césarée, Jaffa, 
Antioche, et étaient menacés d'une entière destruction. Saint 
Louis s'embarqua de nouveau à Aigues-Mortes, en 1270, et 
se dirigea vers Tunis. Mais à peine l'armée des croisés eut- 

17 
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elle abordé sur la terre d'Afrique, non loin de rancîeime Car- 
thage, qu'elle fut en proie à une maladie pestilentielle. Le 
roi lui-même en fut atteint^ et se prépara à la mort avec une 
sainte résignation. Alors il écrivit pour son fils Philippe ses 
derniers enseignements, ces admirables instructions qui 
commencent par ces mots : « Beau fils, la première chose 
que je t'enseigne, c'est que tu- mettes ton cœur à aimer 
Dieu. » Ensuite il lui recommandait d'avoir le cœur doux 
et pitoyable pour les.pauvres ; de maintenir les bonnes cou- 
tumes du royaume, les franchises et libertés des peuples 
en faveur et amour. Il s'inquiétait aussi du sort de son 
armée ; au milieu de ses souffrances, il disait : « Mon Dieu, 
ayez pitié de ce peuple qui m'a suivi sur ce rivage, et con- 
duisez-le dans sa patrie; faites qu'il ne tombe pas entre les 
mains de ses ennemis et ne soit pas contraint de renier votre 
saint nom. » Lorsque le roi sentit que sa fin approchait, il 
se fit coucher sur la cendre, et là, les bras croisés sur la 
poitrine, les yeux au ciel , il expira le 25 août 1270, en 
prononçant ces paroles, sa dernière prière : « Seigneur, 
j'entrerai dans votre saint temple et je glorifierai votre 
nom. » 

Saint Louis fut tout à la fois le modèle des rois et le mo- 
dèle des hommes, un héros et un saint. Son historien, Join- 
ville, dit de lui : « Ce saint homme aima Dieu de tout son 
cœur, et agit en conformité de son amour. » Saint Louis a 
été canonisé en 1297 par le pape Boniface VIII, qui le jour 
même où l'Église mettait le pieux monarque au rang des 
saints, fit entendre ces nobles paroles dans son allocution : 
« Maison de France, réjouis-toi d'avoir donné au monde uu 
si grand prince! Réjouis-toi, peuple de France, d'avoir eu un 
si bon roi l » 

Louis DE GoNZAGUE (Saint), de l'ordre des Jésuites, au 
seizième siècle, patron de la jeunesse, honoré le 21 juin. — 
Louis, fils de Ferdinand de Gonzague, marquis de Ghâtillon, 
naquit dans la Lombardie, en 1568. Sa pieuse mère le consa- 
cra à Dieu dès sa naissance, et les premiers mots qu'il sut 
prononcer furent ceux de Jésus et de Marie. Enfant, adoles- 
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cent, il se façonnait déjà aux vertus célestes qui devaient le 
placer au rang des saints, et sa vie, qui fut bien courte (il 
mourut à vingt-trois ans), fut la vie d*iin ange. Comblé de 
tous les dons de la naissance et de la fortune, il renonça à 
ces avantages, non-seulement sans regret, mais avec joie; 
les séductions du monde n'étaient pas capables d'atteindre 
cette âme qui n'aspirait qu'au ciel. A Tâge de dix-sept ans, 
Louis de Gonzague se rendit à Rome et entra dans la com- 
pagnie de Jésus, pour y faire son noviciat. Doux et humble 
de cœur, charitable, toujours soumis, toujours patient, il 
édifia tonte la communauté. Deux ans après, il prononça ses 
vœux et reçut les ordres mineurs. La prière, la méditation, 
l'étude, le soin des malades, se partageaient son temps : se 
regardant comme le plus humble parmi ses frères, il pr^iait 
pour sa part les services les plus pénibles, les emplois les 
plus serviles de la communauté. Martyr du dévouement, il 
couronna une si belle vie par une sainte mort. En 1591, 
la famine et la peste exercèrent de cruels ravages en 
Italie. Il y eut, comme toujours, de sublimes dévouements 
inspirés par la religion. Louis de Gonzague ne quitta plus 
les hôpitaux ; il était nuit et jour auprès du lit des malades 
pour les secourir et les consoler. Atteint bientôt lui-même 
par la contagion, il se prépara à la mort avec une sainte ré- 
signation, et rendit son âme à Dieu le 20 juin 1591. Saint 
Louis de Gonzague fut béatifié en 1624 ; le pape Benoit XIII 
le canonisa en 1726, et trois ans après, par une bulle spéciale, 
il le donna pour protecteur à la jeunesse. 

Louis (Saint), évoque de Toulouse au treizième siècle, 
honoré le 19 août. — Louis, né à firignoles, en Provence, l'an 
1274, eut pour père Charles, prince de Salerne, qui fut roi 
de Naples, et pour mère Marie, fille d'Etienne V, roi de 
Hongrie. Il était ainsi petit-neveu de saint Louis, roi de 
France, et neveu de sainte Elisabeth de Hongrie. Le jeune 
Louis parut s'inspirer de la piété de ces deux grands modèles, 
et son enfance s'écoula dans les pratiques de la pénitence , 
qui, proportionnées à son âge, fortifiaient son corps et son 
âme. Il avait à peine quatorze ans, lorsqu'il fut donné en 
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olage avec deux de ses frères, pour racheter la liberté de son 
père, que le roi d'Aragon avait fait prisonnier. Il resta sept 
ans captif à Barcelone, sans jamais faire entendre aucune 
plainte, soumis en toutes choses à la volonté de Dieu. Il jeû- 
nait plusieurs fois la semaine, il priait, il visitait les ma- 
lades dans les hôpitaux, et le reste de son temps, il le con- 
sacrait à l'étude et principalement à la méditation des saintes 
Écritures. Rendu à la liberté, il prit l'habit de Saint-Fran- 
çois ou des Frères mineurs, et peu après, bien qu'il ne fût 
âgé que de vingt-deux ans, son mérite et ses vertus le firent 
nommer à l'évêché de Toulouse par le pape Boniface VIII, 
qui voulut lui-môme le sacrer. Son premier soin, en arrivant 
dans son diocèse, fut de pourvoir aux besoins des malheureux , 
en réglant la dépense de sa maison de manière que la plus 
grande partie de ses revenus fût employée pour la subsis- 
tance des pauvres. Après avoir visité son diocèse, faisant 
partout bénir son nom par sa douceur, sa piété et sa charité 
évangélique, il s'était rendu à Brignoles pour y régler quel- 
ques affaires, lorsqu'il y mourut n'étant pas encore âgé de 
vingt-quatre ans. Il fut inhumé chez les Franciscains de Mar- 
seille, et le pape Jean XXIÏ le canonisa en 1317. 

Dix-huit rois de France et plusieurs princes d'autres mai- 
sons souveraines ont porté le nom de Louis, Parmi les per- 
sonnages remarquables qui ont encore porté ce nom, on 
peut citer : La Trémoille, illustre guerrier français (1460- 
1525) ; — Grillon, l'un des plus grands capitaines du seizième 
siècle (1541-1615); — Condé, dit le Grand Condè, premier 
prince du sang (1621-1686) ; — Bourdaloue, célèbre prédica- 
teur (16-1704); — Vendôme, illustre général français (1654- 
1712); — Racine, poète didactique, fils de Jean Racine 
(1692-1763); — BuFFON, célèbre naturaliste et l'un des plus 
grands écrivains du dix-huitième siècle (1707-1788) ; — 
l'abbé Poulle, prédicateur (1702-1781); — David, célèbre 
peintre (1748-1825). 

LOUISA. Même nom que Louise. 

LOUISE D'ALBERTONE (Bienheureuse), Ludovica, veuve 
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romaine au seizième siècle, honorée le 31 janvier. — Sa 
fête est le plus ordinairement placée le même jour que 
celle de saint Louis roi de France, le 25 août. 

LOUISON. Prénom formé de Louise. 

LOUP (Saint), Lupus, évêque de Troyes, au cinquième siè- 
cle, honoré le 29 juillet.— Saint Loup, d'abord religieux au 
monastère de Lérins^ fut élu malgré lui, évêque de Troyes, 
et conserva dans cette haute dignité l'esprit de pauvreté et de 
mortification qui l'avait distingué parmi ses frères. La re- 
nommée de ses talents et de ses vertus était déjà si grande 
que l'assemblée des évoques des Gaules le choisit pour aller, 
avec saint Germain d'Auxerre, combattre Thérésie des 
Pélagiens, dans la Grande-Bretagne. Quand il eut heureu- 
sement accompli cette mission, il revint dans son diocèse et 
continua de se livrer avec le plus grand zèle aux fonctions 
pastorales. Ce fut à cette époque que le terrible Attila, roi 
des Huns , après avoir envahi la Gaule et ruiné plusieurs 
cités florissantes, marcha vers la ville de Troyes pour lui 
faire subir le môme sort. Les habitants étaient consternés. 
Saint Loup ranima leur courage, et, leur disant de mettre 
leur confiance dans la protection divine, il prescrivit un 
jeûne général et des prières publiques. Ensuite, révêtu de 
ses ornements pontificaux, accompagné de tout son clergé et 
précédé de la croix, il sortit de la ville et se rendit au camp 
d'Attila. Admis en la présence du conquérant, il osa lui 
adresser le premier la parole, en lui demandant qui il était. 
« Je suis, dit Attila, le fléau de Dieu. — Nous respectons, 
reprît le saint évêque, tout ce qui nous vient de Dieu ; mais 
si vous êtes le fléau avec lequel Dieu veut nous châtier, sou- 
venez-vous de ne faire que ce qui vous est permis par la 
main toute-puissante qui vous meut et vous gouverne. » 
Le roi barbare, étonné de ces paroles , s'adoucit et pro- 
mit d'épargner la ville de Troyes. Il se retira en effet 
avec son armée. Saint Loup mourut en 477, après avoir 
glorieusement gouverné son église pendant cinquante- 
deux ans. 
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Loup (Sain^, évèque de Lyon aumième sîède, honoré le 
5 septembre. 

LOUTHIERN (Saint), Leuthernus, particulièrement ho- 
noré à Saint-Magloire de Paris, te 28 afriL 

LOUVEIKT (Saint), Lupentms, abLé à Mende , martyr, ho- 
noré le 2â octabine. 

LOYER (Saint), LothariuSj évêquê de Séez, honoré le 
25 juin. 

LUBAIS (Saint), LeobaHvSy abbé en Tourame^ honoré le 
25 janner. 

LUBIIV (Saint) , LeoUnuSy évoque de Chartres au sixième 
siècle, honoré le 14 mars et aussi le 15 septembre dans le 
diocèse de Chartres. 

LU€ (Saint), Lucas, érangéHsÉe, martyr au premier siècle, 
patron des peintres, honoré le 18 octobre. — Saint Luc 
naquit à Antioche, ville célèbre dans tout TOrient par ^s 
écoles. Il y étudia le» lettres et les sciences, particutiè- 
rement la médecine, et perfectionna ses connaissances en 
voyageant dans la Grèce et dans TEgypte. Seton foelques 
anciens auteurs, saint Luc fut un des disciples de JésBS- 
Christ ; suivant d'autres, il ne se convertit qu'après Tascen- 
sion du Sauveur. Ce qui est certain, c'est que, s'étaœft attaché 
à saisit PauU il fut le plus fidèle coopérateur de cet apéilre, 
qu'il accompagna^ Tan 51, dans son voyage en Macédoine* 
Dès ce moment, saint Luc partagea les travaux, les fatigues, 
les dangers de saint Paul, et ces deux grands saints ne se 
séparèrent plus que par intervalles et lorsque le besoin des 
éghses le demandait. Vers l'an 56, saint Luc fut envoyé à 
Corinthe par saint PauL Plus tard, lorsque cet apôtre ftrt 
mis en prison à Rome, une première fois en 61^ ime seconde 
et dernière fois, en 65 ou 66, saint Luc ne voulut point le 
quitter; il partagea sa captivité, tandis que tous les autres 
l'abandonnaient. Après le martyre de saint Paul, il prêcha 
la foi dans l'Italie, dans la Gaule ou la Galatie, dans ia 
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Itailmatie, dsn» la Maoédome, et Ton croit qn^il termina sa 
Tîe par le martyre^ en Adiale, à l'âge de quatre-vingt- 
quatre ans. 

Saint Luc a écrit le troisième des quatre Évangiles, suivant 
Tordre chronologique. Il insiste particulièrement sur ce qui 
a rapport au sacerdoce de Jésus-Christ, et c'est pour cela 
que les anciens, ea appliquant tmx quatre évangélistes les 
représentations symboliques mentiemiées dans Ézéchîel, 
assignent à saint Luc le bœuf, comme un emblème des sa- 
crifices. En écrivant les Actes des Apôtres, saint Luc se pro- 
posa de réfuter les fausses relations publiées sur la vie et les 
travaux des fondateurs du christianiâme, et de laisser un 
récit authentique des merveilles dont Dieu s'est servi pour 
établir son Église. 

Une ancienne tradition rapporte que saint Ldc était habile 
dans la peinture, et, suivant quelques auteurs, il aurait laissé 
plusieurs portraits de Jésus- Christ et de la sainte Vierge. 
Théodore, lecteur, qui vivait au commencement du cin- 
quième siècle, dit qu'on envoya de Jérusalem à l'impéra- 
trice Pukhérie un portrait de la sainte Vierge peint par 
saint Lue. 

L'Église honore aussi, le 22 avril, saint Luc diacre et 
martyr en Perse. 

Personnages remarquables qui ont porté le nc«n de Luc : 
GiORDAND, peintre italien (I632-170I); — Vauvenargxjes, 
écrivain moraliste français (1715-1747). 

LUCAIIV (Saint), Lucanus, martyr à Paris au cinquième 
siècle, honoré le 30 octobre.. 

LUCAS. C'est le même nom que Luc. 

LUCE (Saint). Foy. Lucius (Saint). 

LCCE ou LUCIE (Sainte), Luda [d'un mot latin qui si- 
gnifie lumière], vierge et martyre à Syracuse au quatrième 
siècle, honorée le 13 décembre. — Elle tient le second rang 
dans le canon de la messe entre les quatre premières vierges 
et martyres de l'Église romaine. Les reliques de sainte Lucie, 
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après être restées pendant quatre siècles en Sicile, furent 
transportées à Metz, et exposées à la vénération publique 
dans l'église Saint-Vincent. 

LUGÉE (Sainte), Luceia, martyre en Italie, honorée le 
24 juin. 

LUCENGE (Sainte), Lucentiay vierge, particulièrement ho- 
norée à Provins le 18 mai. 

LUGIDE (Saint), Luddus [lumineux y brillant, en latin], 
évoque de Vérone, honoré le 26 avril. 

LUGIE (Sainte) D'ECOSSE, Litcia, vierge, solitaire au dio- 
cèse de Verdun au onzième siècle, honorée le 19 septembre. 

LUCIEN (Saint) Lucianus, prêtre de l'église d'Antioche, 
marlyr à Nicomédie au quatrième siècle, honoré le 7 jan- 
vier et le 15 octobre. — Saint Lucien naquit à Samosate, 
en Syrie. Après avoir distribué son bien aux pauvres, il se 
consacra entièrement à la pratique des bonnes œuvres et à 
l'étude des hvres saints. (Vêtait un des plus savants prêtres 
de l'église d'Antioche. Il se trouvait à Nicomédie lorsque les 
sanglants édits de l'empereur Dioclétien contre les chrétiens 
y furent publiés. Arrêté, il fut jeté dans une prison, où il eut 
à subir une longue et cruelle détention. Cité enfin à com- 
paraître devant ses juges, il ne prononça pour sa défense que 
ces seules paroles : « Je suis chrétien. » Il souffrit le mar- 
tyre l'an 312. On possède de saint Lucien un fragment d'une 
lettre qu'il écrivit de sa prison aux fidèles d'Antioche. Cet 
illustre prêtre avait donné une nouvelle édition des Uvres 
saints , en mettant tous ses soins à corriger les fautes qui 
s'étaient glissées dans le texte de l'Ancien et du Nouveau Tes- 
tament. Une ancienne tradition rapporte que les reliques de 
saint Lucien furent transportées à Arles par les soins de 
Charlemagne et placées dans l'égHse que cet empereur y fit 
bâtir sous l'invocation du saint. 

Lucien (Saint), premier évêque et apôtre de Beauvais, 
martyr, vers la fin du troisième siècle, avec saint Julien et 
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saint Maxien, compagnons de ses travaux apostoliques; ho- 
noré le 8 janvier. 

LUGILE ou LUCILLE (Sainte), Lucilla, vierge, martyre à 
Rome au quatrième siècle, honorée le 29 juillet. — Une autre 
sainte Lucile, martyre en Afrique, est honorée le 16 février. 

LUCILIEN (Saint), LucUianxis, martyr en Thrace, honoré 
le 3 juin. 

LUCliXDE *. 

LUCIUS ou LUCE (Saint), Lucius, pape et martyr à Rome 
durant la persécution de Valérien, honoré le 4 mars. — 
L'Église honore aussi, le 2 mars, saint Lucius évéque et 
martyr à Césarée, en Cappadoce ; le 1 1 février, saint Lucius 
évéque et martyr à Andrinople. 

LUCRÈCE (Sainte), Lucretia, vierge, martyre à Mérida, 
en Espagne, au quatrième siècle, honorée le 23 novembre. 

LUDARD (Saint)-, Leodardus, particulièrement honoré à 
Boissons le 15 mars. 

LUDGER (Saint), Ludgerm, premier évoque de Munster, 
apôtre de la Saxe aux huitième et neuvième siècles, honoré 
le 26 mars. 

LUDJIIIER (Saint). Voy. Leudomir. 

LUDiMILLE ou LUTHMILLE (Sainte), Lodomilla, veuve, 
princesse de Bohème au dixième siècle, honorée le 16 sep- 
tembre. 

LUDOLPHE ou LUDOLF (Saint), Ludolfus, évéque de 
Ratzebourg, en Danemark, au treizième siècle, honoré le 
29 mars. 

LUDOVIC. Ce prénom est la forme latine de celui de 

Louis. 

LUDRE (Saint), Lusor^ particulièrement honoré dans le 
Berry le 1*' novembre. 
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LUGLE (Saint), Lwp^itw, particuKèremenl honoré à Moiït- 
didier, dans le diocèse d'Amiens, le 23 octobre. 

LULLE (Saint), Ltdlus, archevêque de Mayen<3c au hui- 
tième siècle, honoré k 16 octobre. 

LUMIER (Saint), Ludomirus, évèque de Châlons, en Cham- 
pagne, honoré le 30 septembre. 

LL'JllIiXEUSE (Sainte), Luminosa [qui a de r^cto,enlalin], 
particulièrement honorée à Saint-Épiphane de Pavie le 9 mai. 

LTJPERi^IE (Saint), Lupercus, martyr à Léon, en Es- 
pagne, honoré le 30 octobre. 

LUPICIN (Saint), Lupicinm^ fondateur des monastères du 
Jura avec saint Romain, son frère, honoré le 21 mars. 

LUPIEN (Saint), Lupianus^ confesseur au pays defietz, en 
Bretagne, honoré le !•' juillet. 

LUPIN (Saint), Lupinus, particulièrement honoeré àCar- 
cassonne le 30 avril. 

LUTGARDE ou LEUTGARDE (Sainte), Leutgardis, VKTge 
dans le Brabant au treizième siècle, honorée le 16 juin. 

LUTHMELLE. Voy. Ludmille. 

LUXORE (Saint), Luxorîus, martyr en Sardaigne durant 
la persécution de Dioclétien, honoré le 21 août- 

LY (Saint), Lœtus [joyeux, en latin], berger en Cham- 
pagne, où il est particulièrement honoré le 14 septembre. 

LYCARION (Saint), Lycarion^ martyr en Egypte, honoré 
le 7 juin. 

LYDIE (Sainte), Lyrfm, martyre en Illyrie au deuxième 
siècle, honorée le 27 mars. 

LYONEL ou mieux LIOXEL. Prénom formé de Léon. 
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HACAIRE (Saint), Macarms [^ureux, en grec] , solitaire 
en Egypte au quatrième siècle, honoré le 2 janvier. — Saint 
Macaire, dit fe Jeune, né à Alexandrie, en Egypte, se retîra, 
vers fan 335, d'abord dans la Thébaïde, ensuite dans le 
désert de Nitrie (vallée de Natron), et mena pendant soixante 
ans cette vie solitaire uniquement occupée des exercices de 
la pénitence. Il était uni par les liens d'une amiiié sainte 
avec saint Macaire, surnommé V Ancien y et fut persécuté, 
comme lui, pour son zèle à combattre les ariens. 

Macaire (Saint) , solitaire en Egypte au foatrième siècle, 
honoré le 15 janvier. — Saint Macaire, dit T Ancien ^ était né 
dans la hante Egypte. A Fâge de trente ans, il se retira dans 
le désert de Scété (Thébaïde), où il édifia tous les solitaires 
par ses vertus et ses austérités. Son inviolable attachement 
à la doctrine du concile de Nicée l'exposa à des persécutions, 
et il fut relégué dans une 111e du Nil par ordre de l'empe- 
reur Valens. Rappelé de cet exil dont Tinjustice avait soulevé 
l'indignation du peuple d'Alexandrie, saint Macaire revint 
dans son désert , où il mourut saintement dans un âge très- 
avancé. — L'Église honore aussi, le 10 mars, saint MXcaire 
évêque de Jérusalem ; le l" aYril , saint Macaire confesseirr 
à Constantinople ; le 10 ayril , saint Macaire évéque d'An- 
tioche. 

MACARIË (Sainte), Macaria [heureusey en grec], martyre 
en Afrique, honorée le 8 avril. 
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ni AGÉDON (Saint), Macedon, martyr en lUyrie, honoré le 
27 mars. 

niAGÉDONE (Saint), Macedonius^ solitaire en Syrie, ho- 
noré le 24 janvier. 

MACLOU ou MALO (Saint), Maclovîus, évéque en Breta- 
gne, honoré. le 15 novembre. 

MACORAT (Saint), Macoratus, martyr dans le Maine, où 
il est particulièrement honoré le 4 août. 

MAGRE (Sainte), Macra, vierge et martyre dans le diocèse 
de Reims, honorée le 6 janvier. 

MAGRINË (Sainte), Macrina, vierge, sœur de saint Basile 
le Grand, religieuse de l'un des monastères qu'elle avait fon- 
dés dans le Pont au quatrième siècle, honorée le 19 juillet. 

M AGROBE (Saint), Macrobius, martyr en Afrique, honoré 
le 16 février. 

MADELEINE (Sainte-Marie), Magdalene [magnifique, en 
hébreu], patronne des parfumeurs, honorée le 22 juillet. — 
Madeleine était Galiléenne de naissance, et avait, dit-on, pris 
son nom du bourg ou du château de Magdalum, situé sur les 
bords du lac de Génésareth. Sa vie s'était écoulée au milieu 
des séductions et des plaisirs du monde, lorsqu'elle eut re- 
cours à la toute-puissance de Jésus-Christ pour être délivrée 
de sept démons dont elle était possédée. Jésus la guérit, et 
depuis ce moment Marie-Madeleine se joignit à quelques 
saintes femmes qui, toujours attachées aux pas du Sauveur, 
écoutaient ses prédications et l'assistaient de leurs biens dans 
ses courses évangéliques. Elle n'abandonna point son divin 
maître pendant sa passion; elle le suivit au Calvaire, se tint 
au pied de la croix avec la sainte Vierge et les autres saintes 
femmes , et après avoir vu mettre Jésus-Christ dans le tom- 
beau, elle s'en alla préparer des aromates pour l'embaumer. 
Cependant elle resta en repos le jour du sabbat, selon la loi. 
Mais le premier jour de la semaine, elle se rendit au sépul- 
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cre de grand matin, et en voyant que la pierre qui fermait 
le sépulcre avait été ôtée et que le corps de Jésus n'y était 
point, elle se prit à pleurer. En se retournant pour sortir de 
la grotte, elle vit Jésus qui était debout, sans qu'elle sût que 
ce fût lui. Jésus lui dit : « Femme, pourquoi pleurez-vous et 
qui cherchez-vous? » Elle, croyant que c'était le jardinier du 
lieu, parce que le sépulcre était dans un jardin, répondit : 
« Si c'est vous qui avez enlevé le corps, dites-moi où vous 
l'avez mis et je l'emporterai. «Jésus ne lui dit que ce seul mot : 
cr Marie! » Madeleine , en reconnaissant le Sauveur, s'écria : 
Mon maître ! et elle voulut se jeter à ses pieds pour les em- 
brasser. « Ne me touchez point, lui dit Jésus, car je ne suis 
pas encore monté vers mon Père; mais allez trouver mes 
frères et dites-leur que je vais monter vers mon Père et mon 
Dieu, qui est aussi leur Père et leur Dieu. » Marie-Madeleine 
alla donc dire aux disciples : « J'ai vu le Seigneur et voilà ce 
qu'il m'a dit. » 

L'Évangile ne dit plus rien de Marie-Madeleine. Suivant 
l'opinion le plus généralement admise, cette sainte femme, 
après l'ascension du Sauveur, suivit la sainte vierge et saint 
Jean à Éphèse, où elle mourut*. On croit aussi que Marie-Ma- 
deleine est la mênrie que la femme pécheresse dont il est parlé 
dans l'Évangile et qui répandit des parfums sur les pieds du 
Sauveur qu'elle essuyar avec ses cheveux. 

Les reliques de sainte Marie-Madeleine furent transpor- 
tées , au neuvième siècle , dans l'église de Saint-Lazare, à 
Constantinople, et, au treizième siècle, à Saint-Jean de La- 
tran, à Rome. Une des plus belles églises de Paris est placée 
sous l'invocation de cette sainte. 

Madeleine (Sainte) de Pazzi, religieuse de Tordre des Car- 
mélites, à Florence, au seizième siècle, honorée le 25 mai. 
— Elle a été béatifiée par Urbain VIII, et canonisée par 
Alexandre VII, en 1669. 



1. Suivant aussi une tradition respectable, Marie-Madeleine'serait venue 
avec son frère Lazare et sa sœur Marthe mourir en Provence. {Voy. Marie 
DE Béthanie.) 



V. 
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HADELON. Prénom formé de Madeleine. 

MADIR (Saint), Jfadirw5, martyr en Espagne , honoré le 
3 mars. 

HAGLOIRE (Saint), Maglorius, évéque en Bretagne au 
sixième siècle, honoré le 24 octobre. 

MAGNE (Sainte), Magna [grande, en latin], martyre en 
Afrique, honorée le 3 décembre. 

MAGNENGE (Sainte), Magnentia, vierge, particulièrement 
honorée à Lagny le 26 novembre. 

MAGNITS ou MAGKE (Saint), Magnus [grand, puissant^ en 
latin], sous-diacre, martyr à Rome au troisième siècle, ho- 
noré le 6 août 

HAIEUL ou MAYEUL (Saint), Mayolus, abbé du mo- 
nastère de Cluny, dont il est regardé comme le second fon- 
dateur, au dixième siècle, honoré le 11 mai. 

MAIXENT (Saint). Voy. Maxence. 

MAJORIG ou MAJORIQTJE (Saint), Majoricus, martyr en 
Afrique, honoré le 6 décembre. 

H ALGH (Saint), Malchus, martyr à Gésarée» en Palestii^, 

au troisième siècle, honoré le 28 maps. 

M ALLULFE ou MALLULPHE (Saint), ilfat/ti/p/iw^, évéque 
de Senlis au sixième siècle, honoré le 4 mai. 

HALO (Saint). Voy. MACLOU. 

AIALVLXA *. 

M ALQCE (Sainte), Malchia, vierge, religieuse, martyre en 
Perse, honorée le 20 novembre. 

MAHE (Sainte), Marna, religieuse, martyre en Perse avec 
sainte Malque, honorée le même jour. 

MAMELTHE (Sainte), Mamelchthe, martyre en Perse, 
honorée le 5 octobre. 
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HAMERT (Saint) Mamertu^, évéque de Vienne, en Dau- 
phiné, au cinquième siècle, patron des pompiers, honoré le 
11 mai. — Ce saint évéque fut aussi illustre par son savoir 
que par son éminente piété. Il institua, en 474, les Èogationsj 
en mémoire de la délivrance, obtenue par ses prières, des 
fléaux qui désolaient la ville de Vienne, et particulièrement 
de deux terribles incendies qui menaçaient de détruire la 
ville entière. L'institution de ces prières publiques, qui ont 
encore lieu aujourd'hui pendant les trois jours qui précèdent 
TAscension, se répandit bientôt dans toutes les églises de 
France. 

MAHERTiri (Saint), Mamertinus, abbé à Auxerre au cin- 
quième siècle, honoré le 19 avril. 

MAMMÈRE ( Saint ) , Mamrmrius, martyr en Afrique, 
honoré le 14 mars. 

MAMHÈS (Saint), Marnas^ martyr à Gésarée au troisième 
siècle, honoré le 17 août. 

MAM)É (Saint), Mundetus, solitaire en Bretagne, particu- 
lièrement honoré près de Paris le 18 novembre. 

MANFRED *. 

MANKE (Sainte), Manna, vierge, particulièrement hono- 
rée dans les Vosges le 3 octobre. 

MANNÉE (Sainte), Mannea^ martyre dans le Pont, ho- 
norée le 27 août. 

MAXSUET (Saint) Marisuetus [doux, clément, en latin], évé- 
que et martyr en Afrique , honoré le 28 novembre. 

MANSUY (Saint), Mansuetus, évéque de Toul, honoré le 
3 septembre. 

MAXUEL (Saint), Mmuel, martyr à Chalcédoine au qua- 
trième siècle, honoré le 17 juin. 
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MANVIEU (Saint), Manvœus, évÉque de Bayeux, honoré 
le 28 mai. 

MARANE ou MARANIVE (Sainte) , Marana^ recluse avec 
sainte Cyre, sa sœur, au cinquième siècle, honorée le 3 août. 

MARC (Saint), Marcus^ l'un des quatre évangélistes, évoque 
d'Alexandrie et martyr, au premier siècle>patron des vitriers, 
honoré le 25 avril. — Saint Marc, originaire de la Cyrénaïque. 
s'attacha à saint Pierre et devint le compagnon inséparable 
de ses voyages et de ses travaux apostoliques. Après avoir 
annoncé avec lui l'Évangile aux juifs, il le suivit à Rome. 
Sous le règne de Claude, il quitta l'Italie pour retourner en 
Orient, prêcha dans la Pentapole et dans l'Egypte, et fonda 
l'église d'Alexandrie dont il fut le premier évoque. Les ido- 
lâtres, irrités de ce qu'il opérait de nombreuses conversions, 
se saisirent de lui et lui firent souffrir une horrible mort en 
le traînant à travers des rochers et des précipices. Son mar- 
tyre eut lieu vers l'an 68. Les reliques de saint Marc furent 
conservées jusqu'à la fin du huitième siècle au village de 
Bucoles où il avait souflert le martyre. On croit qu'à celte 
époque elles furent transportées à Venise qui a choisi saint 
Marc pour son principal patron. 

Saint Marc est le second des évangélistes par rapport à 
l'ordre des temps. Il écrivit son Évangile, dix ans environ 
après l'ascension de Jésus-Christ, en recueillant, pour le com- 
poser, ce qu'il avait appris de saint Pierre, son maître, qui, 
selon la nécessité et les occasions, avait récité aux fidèles, et 
en sa présence, diverses circonstances de la vie et de la doc- 
trine du Sauveur. Saint Pierre approuva l'Évangile de son 
disciple et lui imprima le sceau de son autorité pour qu'il 
fût lu dans les assemblées des fidèles. Saint Marc, comme 
évangéliste, a le lion pour emblème, parce qu'il s'attache à 
la royauté de Jésus-Christ. 

Marc (Saint), pape au quatrième siècle, honoré le 7 oc- 
tobre. 

^ Marc (Saint), martyr avec son frère saint Marcellien, au 
troisième siècle, honoré le 18 juin. 
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MARGE (Sainte), Marcia, martyre à Césarée en Palestine, 
honorée le 5 juin. 

MARCEAU. Yoy. Marcel, évoque de Paris. 

MARCEL (Saini), Marcellus^ pape au quatrième siècle, 
honoré le 16 janvier. 

Marcel ou Marceau (Saint), évoque de Paris, au cin- 
quième siècle, patron des grainetiers, honoré le 1" et le 
3 novembre. — Ce saint évéque signala son pontificat par sa 
piété, ses bonnes œuvres et ses miracles. Les anciens au- 
teurs ecclésiastiques rapportent que par ses prières il déli- 
vra le pays d'un serpent monstrueux qui l'infestait. Saint 
Marcel fut enterré, près de Paris, dans un village qui forma 
depuis le faubourg Saint-Marcel ou Marceau. 

Marcel (Saint), abbé des Acémètes à Constantinople, au 
cinquième siècle, honoré le 29 décembre. — Les moines dési- 
gnés sous le nom d* Acémètes ^ c'est-à-dire non dormant , 
étaient divisés , dans chacun de leurs monasières, en plu- 
sieurs chœurs qui, se succédant l'un à l'autre sans interrup- 
tion, chantaient nuit et jour l'office divin, la louange perpé- 
tuelle du Seigneur. 

Marcel (Saint), centurion dans les armées romaines, 
martyr en Afrique, au troisième siècle, honoré le 30 octobre. 
— Ses reliques furent transportées à Léon, en Espagne. 

MARCELIN ou MARCELLEV (Saint), Marcellinus, pape 
de Tan 295 à l'an 304, honoré le 26 avril. — C'est sous son 
pontificat qu'eut lieu la sanglante persécution de Dèce, et 
l'on croit qu'il souffrit le martyre. 

Marcelin (Saint), martyr à Rome, au quatrième siècle, 
honoréle 2 juin. 

Marcelin (Saint) , premier évêque d'Embrun , au qua- 
trième siècle, honoré le 20 avril. 

MARCELINE ou MARCELLEVE (Sainte), Marcellina^ 
vierge à Milan, au quatrième siècle, honorée le 17 juillet. - 

MARCELLE (Sainte), Marcella^ dame romaine, veuve, 
au cinquième siècle, honorée le 31 janvier. 

18 
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MARCfiLLIEN'<8aint), Jfarc0Utanus,:ia(i2a1;r à^Bcme^ au 
troisième siècle, honoré le 18 juin. 

MARGELLilfE. F^. HàilCEimE. 

'W'ATtClE ^ntè), Mama;mwnYre àllésai^ée /en Pales- 
tine, honorée le 5 juin. 

lliJftGIËN. (Saint), if ormnu^, martyr à Nicomédie^ au 
troisième ^siècle, honoré. le 26 octobre. — L'Église honore 
aussi, le 2 novembre, saint Mab£I£]» anachorète en Syrie. 

'MARCISKTNE (Sainte), ilfarmna, 'vierge et martyre en 
Mauritanie, au quatrième siède, honorée le 9 janvier. 

MARGELLE. ^ G'est.une ib(rme de Marcelle. 

MARCIONlLtE (Sainte), 'Marciomlla, martyre à Antioche , 
honorée le 9 janvier. 

:MARG0U (Sainl),iJtortfi^/ws, abbé de Nanteuil,dans le dio- 
cèse de Coutances,mu dixième siècle, honoré le l*'mai. — Au 
dixième siède, les. reliques de saint Marcou furent transfé- 
rées du monastère de Nanteuil à Corbigny, dans le diocèse de 
Laon, où fet bâtie une églifce dédiée à ce saint dont on invo- 
quait particulièrement l'assistance contre les écrouelles. 

MAKÈME (Sainte), Mederasma, vierge, particulièrement 
honorée dans le Soissonnais, le 22 novembre. 

IIARGCERITE {Sàiii^é)^ Margareta [perle, pierre préoieuse^ 
en grec], vierge et martyre à Antioche, de Pisidie, au qua- 
trièmesiède,patronnedes fileuses, honorée le 20 juillet. — Le 
père de Marguerite se nommait Adesius et était grand prêtre 
des idoles à Antioche, ville de Pisidie. Privée de sa naère dès 
sa naissance, elle fut confiée à une. nourrice, qui était dire- 
tienne et qui lui inspira la foi. Jeune fille, elle fut repoussée 
par son père, parce qu'elle ne voulait point renoncer à sa 
croyance, et elle se réfugia chez sa nourrice, à la campagne, 
' -oùjpour gagner sa vie, elle s'occupa de. garder les: troupeaux. 
Bientôt après, elJe fut eft^eloppée daïis la prosicîription fcpii 
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s^igiùt les du*étiens,:<loR3que Tempeireur Dioclétiân eut 
publié contre eux ses sanglants édits. Arrêtée et atMcaée 
devant les juges, qui employèrent tour à tour les séductions 
et les menaces pmir' ébranlera sa foi, HaTguerite confessa 
hautement qu'elle était chrétienne : on lui fit^ubirJea plus 
aSfreuses tortures que, malgré la 'faiblesse de son. âge, elle 
souffrit avec une admirable constance. Xes plus grands pein- 
tres ont représenté. .sainteJtfarguerite, tantôtfoulant.du pied 
iUn îdragon, et .lenantià la main .une^croi?, xin livre,. ime 
palme, iantôtisous le costume d'uae.bargôre, entourée. de 
brebis qui paissent* Mie est la patronne de Grémone, ïville 
natale du poète Vida quL^ composé. deux hymnes } en llhon- 
.«aeur de cette sainte. 

.Marguerite (Saintç), reine fdlÉcdsse, au x)ii2ième siècle, 
.honorée le 10 juin. — Cette princesse n'usa de la seuveraine 
puissance que pour faire le tien,. donnant l'exemple .de. la 
^été la plus sineèce et de la charité la plus active. Ëile 
.mourut de douleur trois jours après la perle de son époux, 
le,roi Malcolm, et. celle de son iîls, tués.le.même jourjsur le 
.dmmp. de. bataille. Elle a. été canonisée en. 1251. 

L!Église honoreausfii, le 52 février, sainte. Marguerite de 
Gartone, religieuse du tiers ordre de Saint-Françofe , au 
treizième siècle; le.âS janvier, la bienheureuse Marguerite 
de Hongrie, âlledeifiela W, roi de. Hongrie» treUgieusedaEns 
un^monastère.quec son père avait'fondé, an .treizième siècle; 
le làavrU, Ja bienheureyse Marguerite religieose du tiers 
«ordre de. Saint-iDomiBique^en Italie, «u quatorzième siècle; 
le 27 novembre, la bienheureuse Marguerite de. Savoie, du 
tiecs ordre deSaint-d)omiaique,.auseizième.siècle. 

Parmi les iemmes: illustres qui» ont porté le^nom de Jfor- 
/gvsritef ont peut citer Margueriite de Provence ,. la digne 
épouse du pieux .rei de FranceiLouisIX.,:phis cdmiu sous le 
nom de saint. Louis (l:219rl295); Marguerite de iYaiois, 
jpeine^e Navarre, qui cultiva et iavorisa les. lettres (R92- 
.1549);.MAiiGnEŒUTE, i^ine de ^^rw;ége, de DaQanmnk::êt;de 
Suède^ îsuarnâimnée la Sémiramis . du .Nord ,. à .cause de ises 
.grandes-iqualitéS; (1353nl4L$S); .en£n, MAHGiSRniE.d'AQJQUy 
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reine d'Angleterre, si célèbre par ses malheurs (1427- 
1482). 

MARIA. C'est le même prénom que Marie. 

MARIANNE (Sainte), Marianne, vierge en Orient, au pre- 
mier siècle, honorée le 17 février. 

MARIE (Sainte), Maria [qui est élevée^ ou amertume des 
jours, en hébreu], la sainte Vierge, la mère de Jésus-Christ, 
principalement honorée le 15 août, jour de l'Assomption, 
qui est une des grandes fêtes de l'Église. 

Sous le règne d'Hérode, roi de Judée, vivait à Nazareth, 
ville de Galilée, une humble vierge nommée Marie, fiancée 
à un homme nommé Joseph, issu comme elle de la famille 
royale de David. Dieu lui envoya l'ange Gabriel pour lui an- 
noncer qu'elle enfanterait un fils à qui elle donnerait le nom 
de Jésus, sauveur du monde, fils du Très-Haut. — La sainte 
Vierge surprise du discours de l'ange lui demanda comment 
ce qu'il disait pourrait s'accomplir puisqu'elle avait résolu 
de rester toujours vierge. L'ange Gabriel l'assura qu'elle 
concevrait par l'opération du Saint-Esprit. Alors Marie, ré- 
pondit humblement à l'ange : « Voici la servante du Sei- 
gneur, qu'il me soit fait selon votre parole. * Et le Fils de 
Dieu s'incarna dès ce moment dans son chaste sein. 

En ce temps-là, l'empereur Auguste ordonna le dénom- 
brement de tous les sujets de l'empire romain. Chacun dut 
aller se faire inscrire sur les registres publics dans sa ville 
natale. Marie se rendit donc à Bethléem avec Joseph, son 
époux, et n'ayant pu trouver de place dans l'hôtellerie, ils se 
retirèrent dans une étable. Ce fut là que Marie donna le jour 
au Fils de Dieu, Jésus-Christ, le Sauveur promis au monde 
suivant les prophéties. Elle enveloppa de langes le divin 
enfant et le coucha dans une crèche. Les hommages rendus 
au Sauveur naissant par les bergers des environs, les canti- 
ques des anges , l'adoration des mages de l'Orient conduits 
par une étoile miraculeuse, les paroles prophétiques du 
saint vieillard Siméon au moment où l'enfant Jésus fut pré- 
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sente au temple, la fuite en Egypte, toutes ces circonstances, 
qui étaient autant de révélations et de merveilles, touchèrent 
profondément le cœur de Marie, sans lui rien faire perdre de 
son humilité et de son adorable modestie. 

Après la mort d'Hérode, Marie revint à Nazareth avec 
Joseph et le divin enfant, et mena pendant plusieurs années 
une vie obscure et cachée. Depuis la circonstance où Jésus, 
âgé de douze ans, fut retrouvé dans le temple, au milieu des 
docteurs, l'Évangile ne parle plus de Marie jusqu'aux noces 
de Cana où elle assistait avec plusieurs disciples. Elle fut du 
nombre des saintes femmes qui s'attachèrent aux pas du 
Messie pendant sa mission sur la terre. Elle était à Jérusalem 
à la dernière pâque célébrée par Jésus-Christ ; elle le suivit 
au Calvaire et se tint au pied de la croix. C'est en ce moment 
que s'accomplissaient douloureusement pour cette sainte mère 
les paroles du vieillard Siméon, qui lui avait prédit qu'un 
jour son cœur serait percé d'un glaive. C'est aussi dans ce 
moment suprême que Jésus apercevant sa mère et saint Jean, 
le disciple bien-aimé, dit à sa mère, en indiquant saint Jean: 
« Femme, voilà votre fils, et vous, dit-il à Jean, en lui mon- 
trant Marie, voilà désormais votre mère. » Et depuis ce mo- 
ment le disciple la prit chez lui. Nous ne savons plus rien de 
la vie de Marie. De pieux écrivains ont rapporté qu'elle 
mourut à Éphèse à l'âge de soixante-trois ans ; d'autres disent 
que ce fut à Jérusalem et que son tombeau se voit à Gethsé- 
mani. Pour nous, chrétiens, elle vit toujours au ciel où elle 
est invoquée comme mère de Dieu et intercédant d'une ma- 
nière toute-puissante auprès de son fils; sur la terre, objet 
d'un culte plein de ferveur, honorée entre toutes les saintes, 
elle est la patronne de tous ceux qui souffrent et espèrent. 
Chaque église rustique place son image vénérée sur l'autel le 
mieux paré ; elle règne sous le chaume; les enfants du village 
la bénissent comme une seconde mère. 

L'Église a institué des fêtes pour honorer les principales 
époques de la vie de Marie : VImmaculée Conception de la 
sainte Vierge , le 8 décembre; \ai Nativité y le 8 septembre; 
Y Annonciation, le 25 mars; la Visitation, le 2 juillet; la 
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Purification, le 2r février-, Ir PtésmmUm, le^SflTHorembre-; 
enfin l'Église célèbre sous le nom d'Asso7rrptièn\ le 15' aoôt', 
TaimiversaiPB de ' la mort- d^ la* sainte» Vierge et' de son élé- 
vation au ciel; c'estune de» fêtes les^phis solennelles- de la 
religion catholique. 

MARIfi-MADELEINB (Sainte): Voy. MiDSLElNBl 

Marie (Sainte) de Béthanie; sœur-de Marthe et de Lazare,^ 
honorée le 19 janvier.— Mhriehapbitait^avee saifamillé^febourg 
de Béthanie^ près de «Jérusalem. Jésias aimait beaucoup «ettfe* 
famille, et quelquefois il detneurait'chez^ elle. Dans une «^dè 
ces visites, tandis qœ^Marthe s'occupait dessoms de Tinté- 
rieur de là maison, Marie; assise aux pieds» de- Jésas, écoutait' 

gc bonhewr les saiiits'ens«igneraents»du mattre ef se uour-- 
rîssait de sa parole^ « Veryez, Seigneur, dît MstrlHe, ma sœur' 
me laisse servir toute sealer'dHes-Mii^ donc qn^ellfe m'aide. »r 
Jésus répondit': «Une seule' chose^ est nécessaire-', Mërie a 
choisi la meilleure part, qui ne lui sera point Ôtéé; » Lazare 
étant tombé malade, Marthe et'Miarie firent avertir le Sêh- 
gneur; et quand Jésus arriva^ après lamertde Lazare, iRBrrie 
se jeta à ses 'piedÉ en disant: «Sèigireup, sf vous eussiez-éfé ici, 
mon frère ne serait pas^nortî «^ Jéswr, voyant qu'elle pi«uraiif 
et ique ceux^qui Taocompafgnaient pleuraient aussi, se^^fît con^ 
duii*e au tombeau' et ressuscita* Lazare'. 

Six jours-aFVMitla pâque,* Jésussoupaât cherlSmon'lé PRa^ 
rrsien ou le Lépreur, lorsque Marie' vint' à Ittaveciin vase: 
d^lbàtre pteindHin' parfum de grand^priy, qu'elle répandit 
sur sa tête- Judasayânt dit qu'il auraitmieux valu vendre* ce 
parfum pour en distribuer le prix aux pauvres, Jésus ré^ 
pondît: « Laissez fâîrecettè femme; elfe avait gardé 'ce par- 
fum pour léf joup'de ma.séjpulturc. Voua avez toujours des 
pauvre» avec vous^, mais^ pour' moi,, veras ne^ m^àarez pas 
toujours. » Et il ajouta que dans tout TùHivers' on^louCTsit 
la piété de Marie. 

Depuis 'cettfe action; FÈvangilenenous apprend plus rien 
dé Marie de J^thànie. Sbivant une ancienne tradition, 
Marie" serait vernie, avec* Marthe et Lazare; en Provence^ 
oti elle aurait fini sa vie. Dans le treizième siècle; oncnrt 
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avoir^ déèeuvert * ses reliques dans ua-^ lien ^ appelé Sainte* 
Maximin^ 

Marie (Sainte) D'^6¥pnr, s^Utaire et' pénitenle an < qua- 
trième sièetè, bonoréet te 9 avril. 

Marir (Sainte)^ eedave et martyre' à Rome au treièiàme^ 
siècle, honoréei le 2f noviembre; 

Marib db LltfCARifATiON'(BieafaauieuseX d&i'ônlre des Qar«- 
mélites au dii&^^tiôinfi'sièelef honixrée le l8*avriL — Baorbe- 
Avrillot, née à Paris sur la paroisse deSadnWtfBrry, en 1566, ^ 
et mariée, en 1582, à Pierre Acarie, maître des comptes de 
la chambre de Paris^, fut comme fille, connue épouse et 
comme mère, un modèle des vertus chrétiennes. Tbujours* 
soumise à la volonté de Dieu, elle supporta avec.uDasaiate 
résignation toutes les adversités dont sa vie fut abreuvée. 
Après la mort desonmari, eo i6i4^,eUe pfity.soueiUjaom 
de Marie de rjueamation^ Thabit de postulante, comme sœur 
converse, dans la maisoa des Garm^ites d'Anrieas, et l'ao-r 
née suivantedls; fit profesBion. EUe mourut saintement chez, 
les GarméUtesde Pantoise^: eu letBj. Ëllea été béatifiée par 
PieYI. 

Femmes illustcfA qui ont porté) le; nom de Marie: AUms. 
D£FRAN(i:£, femme poète du treizi^ma siècle; M^hib Stuaht,. 
r^oïe d'Éèos»^^ si célèbre par sa bea^téi son esprit et sea^^ 
malbeurs;;B£AiUBiD£^:fiQUBNAT, fdmme célèbre par sioaeapfit 
(I566r>-1645); MAmsi DE£ i\UDi€i3, femme* du roi^de.Fraueer 
Henri lY (1573-1642); Mawb^ db.Rohaw^ duchesse deiGhe- 
vreuse, femme célèbre par son esprit et sa beauté (1600-1679); 
Madame de SéVignéj si connue par ses Le«re* (1026^169e); 
Marie-Thérèse d'Autriche, impératrice» (1717-1780); MàRiB> 
DB Lamballe, Tune dea plus illustrea victimes des.jnassacres 

1. L'opinion commune fait de Marie-Madeleine, la pécheresse dont parlé 
saint Luc, ch. vu, et de. Marie, sœur de Lazare, une seule et même per- 
sonne. 

Dans celte opinion il resterait à éclaîrcir la question de savoir q^papi^ 
port il y a entre Magdalum , bourg ou château de Galilée dont Marie-Made- 
leine tirait son nom, et Béihaniey bourg près de Jérusalem^ i|.u'<bal¥iait 
Marie, sœur de Lazare; il faudrait dire aussi pourquoi Marie de Béthanie 
est honorée le 19 janvier et Marie-Madeleine le 22 juillet. 
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de septembre, en 1792; Marie-Antoinette d'Autriche, reine 
de France, morte sur Téchafaud en 1793. 

Le prénom de Marie est aussi donné aux hommes. Parmi 
les personnages remarquables qui ont porté ce nom, on peut 
citer La Condamine, voyageur français (1701-1774); Vien, 
peintre français (1706-1809) ; Daubenton, naturaliste français 
(1716-1800); Jacquart, mécanicien de Lyon, inventeur du 
métier qui porte son nom (1 752-1834); Weber, célèbre com- 
positeur allemand (1786-1826). 

MARIEN (Saint), Marianus, confesseur en Berri au sixième 
siècle, honoré le 19 août. 

MARIETTE. Prénom formé de Marie. 

MAREV (Saint), Marinus, ermite en Italie au quatrième 
siècle, honoré le 4 septembre. — Saint Marin, originaire de 
Dalmatie, après avoir été d'abord employé comme ouvrier 
aux travaux du port de Rimini, fut ensuite ordonné diacre, 
et se retira sur le lùont Titano, près de Rimini, pour consa- 
crer entièrement sa vie aux pratiques de la pénitence et aux 
œuvres de piété. La cellule qu'il avait habitée attira après 
sa mort un grand nombre de solitaires qui formèrent des 
établissements dans ce lieu, et ce fut là l'origine de la ville 
de Saint-Marin. — L'Église honore aussi, le 5 juillet, saint 
Marin martyr à Tomes, dans la Mésie inférieure; le 24 no- 
vembre, saint Marin solitaire dans le Poitou. 

MAREVE (Sainte), Marina, vierge et martyre à Alexandrie 
au huitième siècle, honorée le 18 juin. 

MARIUS (Saint), Marins^ martyr à Rome au troisième siè- 
cle, honoré le 19 janvier. 

MAROLE (Saint), Marolus, évéque de Milan, honoré le 
23 avril. 

MARON (Saint), Maro, abbé en Palestine, honoré le 9 fé-^ 
vrîer. 
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MARS (Saint), Martius^ abbé en Auvergne, honoré le 
13 avril. 

MARSILLE ou Marcille. C'est une forme de Marcelle. 

HARTANE (Sainte), Martana, martyre à Rome, honorée 
le 2 décembre. 

MARTHE (Sainte), Martha [qui provoque, en hébreu], sœur 
de Marie de Béthanie et de Lazare, honorée le 29 juillet. 
Yoy, Marie de Béthanie. — Suivant une ancienne tradition, 
sainte Marthe, après la mort du Sauveur, serait venue en 
Provence, et aurait enseigné la pratique de la vie chrétienne 
à Avignon et à Tarascon, bien plus par la sainteté de ses œu- 
vres que par la parole. La légende rapporte que sainte Mar- 
the dompta la tarasque, monstre terrible, dragon ou croco- 
dile, qui désolait les bords du Rhône. 

MARTIAL (Saint), Martialis, premier évêque de Limoges 
au premier siècle, honoré le 30 juin ou le 1*' juillet. 

Martial (Saint), martyr à Cordoue, en Espagne, au qua- 
trième siècle, honoré le 13 octobre. 

MARTIN (Saint), Martinus, évêque de Tours au quatrième 
siècle, patron des tonneliers, honoré le 11 novembre. — 
Martin, né à Sabarie, en Pannonie, vers Tan 316, fut élevé à 
Pavie, où sa famille s'était retirée. Quoique ses parents fussent 
païens, il embrassa de bonne heure la foi chrétienne, et à l'âge 
de dix ans il fut admis au nombre des catéchumènes : on dé- 
signait sous ce nom ceux qu'on instruisait pour les disposer 
à recevoir le baptême. Fils d'un tribun militaire, Martin fut 
obligé, à peine âgé de quinze ans, de prendre le parti des 
armes ; mais cette profession devint pour lui l'apprentissage 
des vertus les plus héroïques. Il avait surtout un tendre 
amour pour les pauvres et leur distribuait tout ce qu'il pou- 
vait épargner sur sa solde. Un jour, pendant un hiver rigou- 
reux, il aperçut à la porte de la ville d'Amiens un mendiant 
à peine couvert de haillons et transi de froid. Martin n'avait 
plus d'argent; aussitôt il coupe la moitié de son manteau et 
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la donne à ce pauvre pour le couvrir. La^nuit suivante 41"¥it 
en songe Jésus-Christ revêtu de cette moitié de manleau; et^ 
il entendit le Seigneur dire aux anges , qui r.eiitguraiaat : 
« Martin, encore catéchumène, m'a revêtu de ce manteau. » 
Cette viaionile d^esmina à demander le baptêtse^v ^« P*u 
après, ayant quitté le service, il se retira aupnèa dôrsainf 
Hilaire, évêque de Poitiers, fut ordonné prêtre par ce saint 
évêque^ et, voulant vivre dans là solitude, il fonda xm-mo- 
nastèreà Ligugé^, à' deuxlîeuer de Poitiers. Ce fut là que 
Dieu le favorisa dû don des miracles. 

La renommée âte Miartin s'étendit biéntôt^dàns là Qàulé, et 
il fut jugé digne de rêt)iscopat; Le peuple de Tours le de- 
manda pour pasteur, en 370. Saint Martin honora cette haute 
dignité par ses^ vertus apostoliques. Hiimblè, charitable, 
plein de zèle, irparcourutplusîeurs'fois la Touraihe, et par- 
tout ses discours, confirméspar des miraclesr éditants^ con^ 
vertissaientJes idolâtres, qui étaient encore^ trèes^nombreinx 
dans les campagnes.. Le saint éyéqua n'int^rratmpaitses mis- 
sions q^e pour d'autres œuvres de charité^ et il eixtrjeprit 
plusieurs fois de long^voyages pour intercéder aup^è&,des, 
princes en faveur des malheureux. 

Au: milieu de tous ces travaux; 9aîht;Mttptth^ filytnt» la 
gloire qui le^chercbait^* aimait à caeher sa vie'd«nf»ilasoli•^ 
tlldel il occupah mie petite cabane'adossééi^à'soii églisis^ et 
c'estid© cette hcmble'demeure qu?il veiliaitàladiscipline'etî 
qu^ donnait à'8omcldrgéles4eçonsiet les exemples dosipltiS: 
saintes vertu»; Voulant- laisser s^irè^ lui desdisoiples^qa'il 
aurait formés/il jeta sor lès bords de la îLoïrelesjfrâdeineatS' 
delaîCéièbreabbayedeBlarmoutier». Le» religieux qu'il y 
établit habMaienrt; des cellules creusées dan» le toc, etis'âpplf-. 
quaient à la méditation, à la prière et à la tramseriptioa des'ï 
livms. Saint M<artin consacrait à ses chers »disetpleaitoiïs lesi) 
moments que lui laiissa^H Taidministration.deison diocèse : îL 
leurfaisait de fréquentes instraictions', et, à Texemidede Je- 
sus-^rist; son divin maître, il puisait souvent scsenseigne*- 
ments dans les ob|et$ de la création qui s'offraient' à sa i vue. 
Étant un jour avec ses disciple* dans la campagne, et rcnccwaK- 



trant SUIT son chemin une' breWs- nouvdlêmert'tiMMlw: 
« Voyez, leur dit-il, celle-ci' observe très**bien le préceple^'Cfe" 
rÉvangile; elle avait deux robes, elle en atdooné^uaôiuqMi 
n'en avait pas. Nous devons suivre soa exemple. » 

Cependant saint Martin était parvenu à une honorable 
vieillesse^ et Je moment approchait où fiie&rdeTaili%ppeiér 
à lui. Ayant appris qu'un dissentiment s'était: éleiré* entre les* 
clercs de Téglise de Candes, il partit malgré son. grand âge - 
et les rigueurs de la saison. Sa présence eut bientôt rétabli 
la paix, et il revenait à Tours, lorsqu'il fut saisi d'une fièvre 
viotente et forcé ^e!a'arrétert^ Lea disoipie^ qoij rÂoanapi- 
gnaient, rassemblés autour de -lui^ pkiuraieatieft receiraBt^aesi} 
adieux, oc O notre: bon père^ dlsaientMlB, ne^novs abaindmiiiez 
pas ,^ à qui laiweiez-vouste soia de? vos enfant»? • Sttint'ilap^ 
HUy tOQché' de leur xlodeur,. versai aussi, des» larmes, eli fif r. 
ce4te prière r. •Seigneur, si je suisrencoreiiécessairéà votre 
peupte^Je ne refusa pas le travail^ que voitre volontés soit 
faîtôi ^^Malgrélemal.qttt. le consumait^ il: resl^cotchéisar* 
un ciliceeeuvert de^^ndres^ et 14^ priant .toute lamiBt^.lea 
mains et les yeux élevés vers le ciel, il rendit son âme à Dieu 
le 11 novembre, l'an 397; Son corps fût transporté à: Tours, 
dans la basiiiquaqui lui'fut depuis dédiée et*oà un tOirriSèau"^ 
lui fut érigée tombeau^glorieux . et vénéré,, &'il. en/utij^niûs, 
qui fut longtemps l'asile des. malheureux, et devant lequel se, 
prosternèrent plus d'june fois les puissants princea de la. 
terre. La vie de saint Martin a été écrite par Sulpice Sévère, 
son^ contemporain et^témom: OGoIairedés'mn'acMsopérés^par 
le saint évêque. 

Martin (Saint), pape au septième siècle^ martyr, hjonoré le 
12 novembre. Défenseur de la doctrine de l'Église, le pfipe. 
Martin I" condamna au concile de Latran Thérésie des mo- 
nofthéliteai Pevséeuté par l^èmpeimir Gonslnit 11,^ qm4ià>on- 
saitles hécésiafques, il fîit violenmieiit arraché^ de sa^de^- 
mrarer, ooaoduit hon» de-Rfeim,. tratné àtC^yintafiMnople' et{ 
jeté dans: une afffeuseîprisom Après avoir été abreuvé* de»t 
plus findignes ootirage»,^ il. ait exidé à Gbersoiii en I^uride^: 
oùiil mouratdes mandais traitementsqu'ilawit subis. 
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MARTINE (Sainte), Martina, vierge et martyre à Rome au 
troisième siècle, honorée le 30 janvier. 

MARTINIEN (Saint), MartinianuSy martyr à Rome au pre- 
mier siècle, honoré le 2 juillet. 

MARTORY (Saint), MartyriuSy martyr dans le diocèse de 
Trente, honoré le 29 mai. 

MARTYR (Saint), Martyrius, solitaire dans TAbruzze ci- 
térieure, honoré le 23 janvier. 

MARTYRE (Saint), Martyrius, sous-diacre et martyr à 
Gonstantinople, honoré le 25 octobre. 

Martyrs de Crète (les dix). La persécution suscitée par 
l'empereur Dèce contre les chrétiens, au deuxième siècle, 
s'exerça avec une violence extrême dans l'île de Crète. Parmi 
ceux qui moururent pour la foi dans cette contrée, Agatope, 
Basilide, Cléomène, Eunicien, Eupor, Évareste, Gélase, Sa- 
turnin, Théodule et Zotime, vulgairement désignés sous le 
nom des dix martyrs de Crète, sont honorés le 23 décembre. 

MARY ou MAY (Saint), Marins, abbé dans le diocèse 
de Sisteron, au sixième siècle, honoré le 27 janvier. 

MATERNE (Saint), MaternuSj évéque de Cologne et de Trê- 
ves, au quatrième siècle, honoré le 14 septembre. — L'Église 
honore aussi, le 18 juillet, saint Materne évéque de Milan. 

MATERNE (Sainte), Materna [materneUe^ en latin], mar- 
tyre à Lyon, honorée le 2 juillet. 

MATHIE (Sainte), Masthidia, vierge, patronne de Troyes, 
honorée le 7 mai. 

MATHILSE (Sainte), MathildiSy reine de Germanie, au 
dixième siècle, honorée le 14 mars. — Mathilde, fille d'un des 
principaux seigneurs saxons, fut élevée chrétiennement sous 
les yeux de son aïeule, abbesse du monastère d'Erfurd, en 
Westphalie. Mariée fort jeune au roi de Germanie, Henri I*', 
surnommé VOiseleur^ elle se montra sur le trône ce qu'elle 
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avait été jusqu'alors, humble, douce, charitable envers les 
pauvres. Elle fonda plusieurs monastères, entre autres ce ui 
de Quedlinbourg. où elle se retirait souvent pour méditer 
et prier dans la solitude, et où elle mourut dans de grands 
sentiments de piété. . 

Mathilde (Sainte), reine d'Angleterre, au treizième siècle, 
honorée le 30 avril. -Mathilde, fllle de Malcolm, roi d Ecosse 
et de Marguerite que l'Église honore d'un culte particulier 
épousa enl200. Henri I«. roi d'Angleterre. Elle imita les 
vertus de sa sainte mère, et son éminente piété lui attua le 
respect et l'amour du peuple qui lui donna le glorieux sur- 
nom de Bonne Reine. , 

Parmi les femmes remarquables qui ont porté le nom de 
MatkUde, il faut surtout citer la comtesse Mathilde souve- 
raine de la Toscane, qui, dans la fameuse querelle des inye - 
îitures, soutint le pape Grégoire VU contre l'empereur d Al- 
lemagne Henri IV. 

MATHUMN (Saint). Malhurinus, confesseur dans le Gâti- 
nais, au cinquième siècle, honoré le l- novembre. 
MATHCRINE. Fête le même jour que Mathorin (Saint). 
MATRONE (Sainte), Matrona [mère defamUle, en latin] 
servante et martyre, honorée le 15 mars. 

MATTHIAS (S&int), Matthias [don du Seigneur, enhébreu], 
disdple de Jésus-Christ, apôtre et martyr au premier siècle 
honoré le 24 février. -Matthias était au nombre des soixante- 
Souz disctpl^ par Jésus-Christ lui-même, et ilresta 

constamment attaché au Sauveur pendant sa divine mission 
sriaTrre. Après l'ascension du Seigneur, les disciples étant 
réunrdans le Cénacle pour attendre la venue du Saint 
Esnr saTnt Pierre leur dit qu'il fallait élire un apôtre à la 
S duiudas, afin que les paroles des dentures fu-e^^^^^^ 
comnlies. Matthias et Joseph appelé Barsabas, que sa piété 
SaU aussi surnommer le Juste, furent jugés dignes de 
cette dignité. Les disciples se mettant en f f ««' ^jr* * 
f Seig^r, vous qui connaissez les cœurs de tous les hom- 
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. me&^iBOotre&neus- lequel des deux tous av.ez choisi* » Alors 
dis proeédàreatii l'âectâeâi.par la we^dusort^ et le sort dé- 
signa Matthias. On^ae BaitneadeJa vie de eelapàtre» isi.K^e 
Ek'estqu'elle fut consacrée aux. travaux^ de Uapostolat. Suivant 
une ancienne tradition, il aurait prêché la toi en Cappadoce 
«t aibide.martyre en Cokhide. 

: MATTHIEU (Saint), Jfûtt/wBtw [qui est damé, en hébreu], 
apôtre et érangéliste, martyr en iPerse,. au^xcemier siècle, 
honoré le âliseptembre*— Matthieu, nommé jaussi Lévi, était 
Galilten de naissai2ce,ietpublicain de profession, c'estràrdire 
receveur de tribut pour les Romains. li exerçait sa profession 
BUT; les bords du lac de Génésareth, lorsque Jésusi-Christ pas- 
sant par^là et/ ayant nm le pubidcain assis à son. bureau^ Tap- 
pdaetlui ondônna de le suivne. Aussitôt Matthieu »se^ leva 
et quittaitoute chose pour s'attaclîcraa divin Maître. Il lut un 
des douze apôtres choisis par le Seigneur. L'Écriture ne nous 
apprend pas autre chose sur saint Matthieu. Après avoir prê- 
ché dans la Judée et converti un grand nombre de juifs, 
il alla en Ethiopie et dans la Perse, où Ton croit qùll souffrit 
ie martyre. 

Saint Matthieu est, dans Tordre chronologique, le premier 
de quatre évangélistes. Il écrivit son Évangile (Bonne-i^Tow- 
vélle) à Jérusalem, six ans après Tascension de Jésus-Christ; 
il décrivit pour tes juifs convertis, et dans leur. laQ^e qui 
était alors un n^lai^e de;chaldéeQ, de syriaque et dlhédareu. 
On ne -sait à qui «st due la version grecque, iaite -sotus ks 
yeux, des apôtres et approuvée par ^eux, suivrant -saint Jé- 
rôme et saint Augustin. Quant à. la version latîne» c*est Tan- 
denne vu^te^: corrigée par saint. Jérôme. Parmi les<quatre 
auimanix mystérieux refurésentés dans^^Ëzéchiel et. dans l'A- 
pocalypse et qui sont regardés comme une- figure des évan- 
gélii^, Y^mmal. ayant la figure ée V homme est^l'eanblème 
de saint:Matthieu,.qui commence son Évangile par la gé- 
néalogie temporelle de.Jésus-Gbrist et qui insdusteparticu- 
Ifièfementsur le côtéàumain de;sa vie. 

Sersonutges remarquables qui. ont porté le nom de.ifa^- 
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thieu^: MoNfMORJ^iOY, <suiuaominé «le Ormui ccarméàabk^ .qui 
rofut kl (digmié .ée^amméiàble .de. JSraace; en .lâlfil; Mole, 
gardeidesificeaux deiEraoce (ISMtTlù&é). 

MATUR (Saint), Maturus [mûr^ sage^ prudent^ .en latin], 
martyr .à Lyou, honoré le '2 juin. 

^MATtJTWÏ? (Sàtnte), itfamftno' [TTrortnôte, -en iatin], mar- 
tyre en Afrique, honorée 4e ^^7' noraffs. 

'ilLMJMEWfe l(Sai]ite),.dfâd0i6ma,>abb68âe;du iin^astère 
de Maubeuge^ honorée de ^tsepleinhne. 

.MAUPROI (Saint), ifade//ri(iiw, confesseur, particulière- 
ment honoré à Moissaç, le 4. octobre. 

MAUGUltLE^Saint), Madelgifrlns, con?fe«igeQr,' particuliè- 
rement honoré à Saint-Riquier; le 30 mrai. 

liAUR (Saint), Mourus^ abbé de Glanfeuil^dans l'Anjou, au 
sixièffîeâiède,;patrondest chaudronniers, honoré le 15. jan- 
vier.— Saint Maur fut d'abord, disciple et coa^juteur de saint 
ifienoit.aux monastères de.Sublac et de Mont-Cassin. Venu en 
France, vers le milieu du. sixième siècle, il fonda, dans TAn- 
jou, Tabb^e de .Gkn&uil ^qui acquit ^ peu.de.teojips une 
grande célébrité. 

Une congrégation de Bénédictins pnit,.au. commencement 
du dix-^huitième ^siècle, lenom xie Saint-Maur : son faut était 
de rtoblir dans sa pureté primitive la règle de Saint-Benoît. 
Cette réforme, accomplie,, en 1613, par quelques reUgieux de 
Saint- Vannes, fut approuvée, en 1621, par le pape Gré- 
goire. XV. La congrégation de Saint-Maur compta bientôt. un 
grand nombre de maisons florissantes^ Saint-Maur, Saint- 
Denis, Saint-Germain des Prés, Saint-Remi.de Beims, Saint- 
. Pierre de Corbie, Fleury ou Saint-Benoît-sur-rLoire^ Fécamp, 
la Trinité de Vendôme, enfin Marmoutiers, regardé comme 
la maison principale de l'ordre. .Les Bénédictins, de Saint- 
Maur rendirent d'importants services à la civilisation par 
leurs 'imiiienses. travaux d'érudition. - 
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MAURE (Saiate), Maura^ vierge, à Troyes, au neuvième 
siècle, honorée le 22 septembre. — Une autre sainte Maure 
est particulièrement honorée en Touraine, le 13 juillet. 

MAURICE (Saint), Mauritius, martyr dans le Valais, au 
troisième siècle, patron des militaires et des teinturiers, ho- 
noré le 22 septembre.— Maximien associé à Tempire par Dio- 
clétien. Tan 285, fut chargé du gouvernement et de la défense 
des provinces d'Occident. Ayant été obligé peu après de pas- 
ser dans les Gaules pour y réprimer une sédition, il avait fait 
venir d'Orient de nouvelles troupes au nombre desquelles se 
trouvait la légion thébéenne, ainsi nommée parce qu'elle avait 
été levée dans la Thébaïde. Cette légion, dont Maurice était 
le chef, était toute composée de chrétiens. L*armée romaine 
se trouvait à Octodurum, ville alors considérable, non loin 
du lac Léman, lorsque Maximien ordonna d'offrir des sacri- 
fices solennels aux dieux pour obtenir le succès de l'expé- 
dition. La légion thébéenne ayant refusé de prendre pai t à ces 
sacrifices, Maximien, irrité, la fit décimer. Ce supplice n'in- 
timida point ceux qui restaient. La légion fut décimée une 
seconde fois. Les frères d'armes de ces généreux martyrs, 
affermis par les paroles et l'exemple de leur illustre chef, 
Maurice, restèrent inébranlables dans leur foi. Alors, Maxi- 
mien, désespérant de vaincre leur constance héroïque, fit 
envelopper par les troupes la légion entière, qui fut passée 
au fil de l'épée. Le martyre de ces chrétiens eut lieu l'an 286, 
et l'Église honore leur mémoire avec celle de saint Maurice, 
le 22 septembre. Plusieurs années après leur martyre, leurs 
corps furent découverts à Agaune (aujourd'hui Saint-Mau- 
rice), où Sigismond, roi de Bourgogne, fit bâtir depuis un 
monastère qui devint célèbre. La France, l'Italie et l'Alle- 
magne possèdent encore un grand nombre d'églises placées 
sous l'invocation de saint Maurice, qui est aussi le principal 
patron de la maison royale de Savoie. 

Personnages remarquables qui ont porté le nom Ae Maurice: 
Sully, évêque de Paris au douzième siècle; le prince de 
Nassau, stathouder de Hollande, un des plus grands capi- 
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taines de son siècle (1567-1625) ; Talleyrand-Périgord, 
prince de Bénévent, ministre et diplomate français (1754- 
1835). 

MAUBILLE (Saint), Maurilms^ évêque d'Angers, honoré 
le 13 septembre. 

MAURONCE (Saint), Maurontius, abbé de Saint-Florent- 
le-Vieux, honoré le 9 janvier. 

MAURONT (Saint), Maurontus, évéque de Marseille, ho- 
noré le 18 octobre. 

MAUVE (Saint), MadalveuSy évéque de Verdun, honoré le 
4 octobre. 

MA VILE (Saint), Mavilus, martyr à Adrumète, honoré le 
11 mai. 

MAX. Ce n'est qu'une abréviation de Maxime ou Maxi- 

MIUEN. 

MAXELENDE (Sainte), Maxellendis, vierge et martyre, 
près de Cambrai, où elle est particulièrement honorée le 
13 novembre. 

MAXENCE ou MAIXENT (Saint). Maxentius, abbé dans 
le Poitou, au cinquième siècle et au sixième siècle, honoré 
le 26 juin. 

Maxence (Sainte), Maxentia, mère de saint Vigile, ho- 
norée le 30 avril. 

MAXENS (Saint), Maxmlius, martyr à Trêves, honoré le 
6 octobre. 

MAXIME (Saint), Maximus [très-grand, en latin], évéque 
de Turin, au cinquième siècle, honoré le 25 juin. — Ce saint 
évéque signala son zèle pour la foi chrétienne par de conti- 
nuelles prédications dans les diverses provinces de la Lom- 
bardie ; il a laissé un grand nombre d'homélies sur les prin- 
cipales fêtes de Tannée. — L'Église honore aussi, le 14 avril, 

19 
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saint Maxime martyr à Rome, au troisième siècle; le 30 avrils 
saint Maxime marchand, martyr en Asie, au troisième siè- 
cle; le 27 novembre, saint Maxime, nommé aussi saint 
Mayme, abbé de Lérins et évoque de Riez, au cinquième siè- 
cle; le 13 août, saint Maxime abbé de Constantinople, au 
septième siècle. 

MAXIME (Sainte), Maxima [très-grande^ en latin], vierge 
et martyre à Tuburbe , au quatrième siècle , honorée le 
30 juillet. 

MAXIMIEN (Saint) , Maximianus^ martyr à Beauvais, au 
troisième siècle, honoré le 8 janvier^ — L'Église honore 
aussi, le 7 février, saint Maximien évêque dé Noie. 

MAXIMILIEN (Saint), MaximilianuSj martyr en Numidie 
au troisième siècle, honoré le 13 mars. — L'Église honore 
aussi, le 29 octobre, saint Maximilien évêque de Lorch, en 
Autriche. 

Parmi les personnages remarquables qui ont porté le nom 
de Maximilien^ il faut surtout distinguer Sully, ministre 
d'État sous Henri IV (1560- 1641). 

MAXIMILIENNE. Même fête que pour saint Maximilien. 

MAXIMIN (Saint), Maximinus^ évoque de Trêves, au qua- 
trième siècle, honoré le 29 mai. — L'Église honore aassi, 
le 8 juin, saint Maximin regardé comme le fondateur de 
rÉglise d'Aix, au premier siècle. 

MAYEUL (Saint), Mayolus^ abbé de Cluny, honoré le 
Il mai. 

MAYME (Saint). Voy. Maxime (Saint). 

MAZORIEN (Saint), ifa^ariomw» confesseur en Auvergne, 
honoré le 29 octobre. 

MEGHTILDE (Bienheureuse), Mechthildis , abbesse en 
Allemagne, au seizième siècle, honorée le 10 avriL 

MÉDARD (Saint), Medardus, évêque de Noyon, au sixiènae 
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siècle, honoré le 8 juin.— Saint Médard naquit, Ters Tan 457, 
à Salfâicy, en Picardie. Formé de bonne hetii^e à )a vertn 
parles tendres soins d'une pieuse mère, il fit ses étude» à Té- 
ceie de Vermand (aujourd'hui Saint-Ouentin), et reçut ensuite 
les leçons de Tévêque de cette Tille. Après avoir été ordonné 
prêtre^ il se dévoua aux pénibles fonctions du saint minis- 
tère, parcourant sans cesse les campagnes pour y prêcher la 
foi et pour secourir les malheureux. Ses vertus le firent ju- 
ger digne de l'épiscopat : élu évoque de Vermand, en 530, il 
fut sacré par saint Rémi, et, malgré son âge déjà avancé, il se 
montra plein de'zèle dans le gouvernement de son diocèse. 
Malheureusera^t peu après , son diocèse fut ravagé par les 
Huns et les Vandales, la ville de Vermand fut presque entiè- 
rement ruinée, et le saint prélat se vit obligé de transférer 
le siège épiscopal à Noyon. A la prière des habitants de Tour- 
nai qui avaient perdu leur pasteur, saint Médard se chargea 
encore de l'administration de ce diocèse, où il eut le bon- 
heur de convertir un grand nombre d'idolâtres. Ce saint 
évêque, regardé comme l'un des plus illustres prélats de l'é- 
glise de France, mourut en 545 : c'est à lui qu'on attribuela 
fondation du prix de vertu donné annuellement à la rosière 
de Salency. Paris a une église paroissiale placée sous l'invo- 
cation de saint Médard. 

MÉDËRIG (Saint). Voy, Merri (Saint)* 

MÉDULE (Sainte), Medula, martyre en Grèce, honorée le 
25 janvier. 

MÉEN (Saint) 9 M&oennus^ abbé en Bretagne, honoré le 
21 juin. 

MÉLAINË (Saint), Melanius, évêque de Rennes, honoré 
le 6 janvier. 

MÉLAN (Saint), Milas, évoque en Egypte, honoré le 
16 janvier. 

MÉIANIE (Sainte), Melania [de couleur $ombre, en grec], 
danae romaine, religieuse au cinquième siècle, honorée le 
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31 décembre. — Sainte Mélanie a été surnommée la Jeune ^ 
pour la distinguer de Mélanie V Ancienne, son aïeule, qui fut 
célèbre par sa piété, mais que l'Église n'a point honorée d'un 
culte public. Elle appartenait aune des plus illustres familles 
romaines et était proche parente de saint Paulin de Noie. A 
rage de treize ans, Mélanie fut mariée à Pinien, fils de Sévère, 
qui avait été préfet de Rome. Ayant eu la douleur de perdre 
tous ses enfants au berceau, elle résolut de «e consacrer à 
Dieu et fit partager son pieux dessein à son mari. Après avoir 
distribué la plus grande partie de leurs biens aux pauvres, ils 
passèrent en Afrique, visitèrent à Hipponè saint Augustin, 
l'illustre évêque de cette ville, et s'établirent à Tagaste, où 
ils vécurent sept ans dans une grande pauvreté et dans les 
exercices d'une austère pénitence. Mélanie s'imposait les plus 
dures privations : elle jeûnait fréquemment; du pain et de 
l'eau était sa nourriture habituelle. Les deux époux se ren- 
dirent ensuite à Jérusalem, où ils continuèrent le même 
genre de vie. Mélanie partageait son temps entre la prière, 
le travail des mains et les bonnes œuvres. Après la mort de 
son mari, elle se retira dans un monastère qu'elle avait fait 
bâtir sur la montagne des Oliviers et où elle passa les der- 
nières années de sa vie. 

MÉLASIPPE (Saint), Melasippus, martyr, particulièrement 
honoré à Langres le 17 janvier. 

MELGHIADE ou MILTIADE (Saint), MiUiades, pape au 
quatrième siècle, honoré le 10 décembre. 

MELGHIOR *. C'est le nom que l'on attribue à l'un des 
trois Mages. 

AlÉLÈGE (Saint), Melitius, patriarche d'Antioche au qua- 
trième siècle, honoré le 12 février. — Mélèce, né à Mélitène, 
dans la petite Arménie, montra de bonne heure les plus rares 
qualités qui le firent élire, en 357, évêque de Sébaste et, 
quatre ans après, patriarche d'Antioche. Toute la vie de ce 
saint et illustre évêque ne fut qu'un combat pour la défense 
de la foi. A peine installé sur le siège d'Antioche, il fut en 
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butte aux persécutions des ariens qui le firent déposer et exi- 
ler en Arménie. Rappelé par Tempereur Julien qui, au com- 
mencement de son règne, affecta la tolérance, il fut envoyé de 
nouveau en exil, lorsque ce prince voulut rétablir Tidolâtrie. 
Rendu à son Église par Jovien, en 363, le vénérable pasteur se 
vit obligé, Tannée suivante, d'abandonner encore son trou- 
peau. L'empereur Valens, qui était arien, Texila pour la troi- 
sième fois, et cet exil, plus long que les précédents, ne finit 
que par la mort de Valens, en 378. Le retour du saint évêque 
à Antioche fut un véritable triomphe : toute la ville se porta à 
sa rencontre. On se prosternait sur son passage pour rece- 
voir sa bénédiction; on lui baisait les pieds et les mains; 
ceux qui ne pouvaient approcher de sa personne s'estimaient 
heureux de contempler ses traits et d'entendre sa voix. 
Saint Mélèce, après avoir employé tous ses soins à réparer 
les désordres que le schisme et l'hérésie avaient introduits 
dans l'Église d' Antioche, présida le premier concile général 
de Gonstantinople , qui s'assembla, en 381, par l'ordre de 
l'empereur Théodose. Il mourut^dans cette ville pendant la 
tenue même du concile. Tous les pères du concile et l'empe- 
reur assistèrent à ses funérailles, et son oraison funèbre fut 
prononcée par saint Grégoire de Nysse. Le corps de saint Mé- 
lèce, transporté à Antioche , fut déposé dans l'église qu'il 
avait lui-même fondée sous l'invocation du saint martyr Ba- 
bylas, et où cinq ans après saint Jean Chrysostome prononça 
le panégyrique de l'illustre patriarche d*Antioche. 

Les fidèles d'Antioche eurent toujours une grande vénéra- 
tion pour la mémoire de saint Mélèce. Ils ne prononçaient 
son nom qu'avec respect , et les mères donnaient ce nom à 
leurs enfants. On portait son image sur la poitrine, on la 
gravait sur les cachets; en un mot, on lui rendait un culte 
particulier dans les familles. 

MÉLITINË (Sainte), Melitlna [douce comme le miel, en 
grec], martyre au deuxième siècle, honorée le 16 septembre. 

JMÉLITOIV (Saint), Meliton, martyr à Sébaste, honoré le 
3 mars. 
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JUELLIT (Saiat), MeJUtus [doux comme le miel, en latin], 
archevêque de Cantorbéry, honoré le 24 avril, 

MELLON (Saint), Mellonus, évoque de Rouen, honoré le 
22 octobre. * 

MÊME ou MESME (Saint), Maximus, confesseur, particu- 
lièrement honoré à Chinon le 20 août. 

MÊME (Sainte), Maxima, vierge et martyre, particulière- 
ment honorée à Dourdan le 7 mai. 

MEMIER (Saint), MemoriuSy martyr, particulièrement ho- 
noré près de Troyes le 7 septembre. 

MEMMIE ou MEIVGE (Saint) , Memmius, premier évéque 
de Ghâlons-sur-Marne au troisième siècle, honoré le 5 août. 

Memmie (Sainte), Memmia, vierge et martyre à Rome au 
quatrième siècle, honorée le 16 mars. 

MEMNOIV (Saint), Memnon^ martyr en Thrace, honoré le 
20 août. 

JMÉNALIPPE (Saint), Metialippus, martyr en Orient, ho- 
noré le 2 septembre. 

MÉNALQUE (Saint), MenalchiuSy confesseur dans les 
Pays-Bas, honoré le- 6 avril. 

MÉNAJVDRE (Saint), Menander, martyr à Pruse, honoré 
le 28 avril. 

MÉNÉDÈME (Saint), Menedemus, martyr en Thrace, ho- 
noré le 24 juin. 

MENELÉ (Saint), Meneleus^ abbé de Menât, en Auvergne, 
honoré le 22 juillet. 

MÉNEUSIPPE (Saint), Meneusippm^ martyr en Cappadoce, 
au deuxième siècle, honoré le 17 janvier. 
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liËNGË (Saint). Voy. Memhie (Saint). 

MÉNIGNE (Saint), Menignus^ foulon, martyr durant la 
persécution de Dèce, honoré le 15 mars, 

MENNE (Saint), Mmnas, martyr en Phrygie, honoré le 
1 1 novembre. 

MÉNODORE (Sainte), Menodora, vierge et martyre en Bi- 
thynie, honorée le 10 septembre. 

MENOU (Saint), Minulfus, particulièrement honoré dans 
leBerryle 12 juillet. 

MERAUD (Saint), Meraldus, abbé dans le Rouergue, où il 
est particulièrement honoré le 23 février. 

MERCURE (Saint), Mercurim, martyr en Cappadoce, 
honoré le 25 novembre. 

MERCURIAL (Saint), Mercurialis, évoque de Forli, hoûoré 
le 30 avril. 

MERCURIE (Sainte), Mercuria^ vierge et martyre à 
Alexandrie, en Egypte, au douzième siècle, honorée le 12 dé- 
cembre. 

MÉRENCE. C'est la même que sainte Émérentienne. 

MÉRIADEG (Saint), Mereodocus^ évêque de Vannes, ho- 
noré le 7 juin. 

MERRE (Saint), MitriuSy martyr en Provence, particu- 
lièrement honoré à Aix le 13 novembre. 

MERRI ou MÉDERIC (Saint), Medsricus, abbé de Saint- 
Martin d'Autun au septième siècle, honoré le 29 août. — Saint 
Merri, qui appartenait à une honorable famille d'Autun, ma- 
nifesta de bonne heure sa vocation pour la vie religieuse, et 
entra, avec l'assentiment de ses parents, au monastère de 
Saint-Martin, où il édifia les religieux par sapiélé, sa douceur 
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et son obéissance. Élu abbé de cette communauté malgré sa 
résistance, il ne se crut pas digne, dans son humilité, de 
remplir des fonctions si importantes, et se retira à quelques 
lieues d'Autun pour vivre dans la solitude. Toutefois, cédant 
aux prières de ses religieux et aux sollicitations de l'évêque 
d'Autun, il rentra dans son monastère, qu'il gouverna long- 
temps avec une grande sagesse. Dans sa vieillesse , il voulut 
visiter le tombeau de saint Denis. A peine arrivé à Paris, il y 
tomba malade et mourut après deux ans de souffrances. Il 
n'avait voulu habiter qu'une petite cellule qui attenait à la 
chapelle de Saint-Pierre. C'est dans cette chapelle que le 
saint abbé ^ fut enterré, et où plus tard s'éleva l'église qui 
porte son nom et qui possède ses reliques. 

MESMË (Saint). Voy. Même (Saint). 

MESMIN (Saint), Maximinus, premier abbé du monas- 
tère de Mici, dans le diocèce d'Orléans, honoré le 15 dé- 
cembre. 

MESSENCE (Sainte), Ma-xentia, vierge et martyre au 
diocèse de Beauvais, honorée le 20 novembre. 

MESSENT (Saint), Maxentius, abbé dans le Poitou, ho- 
noré le 26 juin. 

MESSIEN (Saint), Maxianus, martyr, particulièrement 
honoré dans le diocèse de Beauvais le 8 janvier. 

MÉTHODE (Saint), Methodius;éYèque de Tyr, honoré le 
18 septembre. 

MÉTRAN (Saint), Métras, martyr à Alexandrie, honoré le 
31 janvier. 

MÉTRODORE (Sainte), Metrodora, vierge et martyre, 
particulièrement honorée en Orient le 10 septembre. 

METRON (Saint), Métro, prêtre, particulièrement honoré 
à Vannes le 8 mai. 
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MÉTROPHANE (Saint), Metrophunes, évéque de Constan- 
tinople, honoré le 4 juin. 

MICHÉE, Jfic/wpas, prophète en Judée, honoré le 14 août, 
ou, selon d'autres, le 15 janvier. 

MICHEL ou MICHAEL (Saint) [qui est semblable à Dieu, 
en hébreu], archange, patron et protecteur de la France, 
honoré le 29 septembre. — Saint Michel est le chef des bons 
anges qui forment la milice céleste : c'est lui qui précipita 
les anges rebelles dans les abîmes de l'enfer. Aussi est-il 
allégoriquement représenté la tête couverte d'un casque 
éclatant, la main armée d'une épée ou d'une lance d'or, et 
terrassant le démon sous ses pieds. Le culte de saint Michel 
était déjà célèbre en Orient et en Occident dès le cinquième 
siècle; à celte époque, il y avait plusieurs églises placées 
sous rinvocation du saint archange. Le roi de France , Char- 
les VII, ordonna que l'image de saint Michel décorerait la 
bannière royale, comme étant le gardien et l'ange tutélaire 
delà France; le roi Louis XI proclama le même saint pro- 
tecteur du royaume, et fonda en son honneur l'ordre célèbre 
de Saint-Michel. Dans les anciennes corporations des mé- 
tiers, saint Michel était le patron des pâtissiers, sans doute 
parce que les ouvriers commençaient leurs veillées le 29 sep- 
tembre, jour de la fête du saint, et que ce jour-là un pâté 
était le mets traditionnel offert par le maître à ses ouvriers. 

Quoique saint Michel soit nommé seul dans la fête du 
50 septembre, il résulte des prières prescrites en ce jour par 
l'Église que tous les saints anges en sont ToÉjet. La foi nous 
enseigne que les anges intercèdent souvent pour nous auprès 
de Dieu , et que c'est une pratique pieuse de les invoquer. 

Personnages remarquables qui ont porté le nom de Michel : 
Lhopital, chancelier de France (1505-1573); — Montaigne, 
écrivain français (1533-1592); — Cervantes, écrivain espa- 
gnol (1547-1616);— Ruyter, marin hollandais (1607-1676); 
— Letellier, homme d'État, chancelier de France sous 
Louis XIV (1603-1685); — Louvois, ministre de Louis XIV 
(1641-1691); — Sedaine, auteur dramatique (1719-1797); 
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— Net, marécbal de J^ranoe, prince <ie la IloBCOivra (1769- 
1815). 

IIIGHËLINE ou JiIGHELLE (Bienheiu^use), Y6a?e, 
en Italie, au quatorzième siècle, patronne de la ville de Pi- 
saure, aujourd'hui Pesaro, honorée le 19 juin. 

mCHELLE. Voy. Micheline. 

IIICOHER (Saint), Micomeresy confesseur, particulière- 
ment honoré à Tonnerre, le 30 avril. 

JMIE (Saint), Medicus [médecin, en latin], confesseur, parti- 
culièrement honoré en Touraine, le 16 mai. 

MILBUliGE (Sainte), Milburgis, vierge en Angleterre, 
honorée le 23 février. 

lUILDRÈDË (Sainte), Uildradis, abbesse à Chelle&, ho- 
norée le 13 juillet. 

MILHAN (Saint), Mmllianus, prêtre en Espagne, honoré 
le 12 novembre. 

MILLES (Saint), Millœsius, évêque et martyr en Perse, au 
quatrième siècle, honoré le 22 avril. 

MILOK (Saint), Milo, évêque de Bénévent, honoré le 23 fé- 
vrier. 

MILTIADE (Saint). Voy. MELcmADE. 

MIMDINE (Sainte) , MindinUy martyre à Todi, en Italie, 
honorée le 26 mai. 

MINERVIN (Saint), Minervinus, martyr à Catane, en Sicile,, 
honoré le 31 décembre. 

MINNA*. 

MWS (Saint), Medulfus, confesseur en Auvergne, honoré 
le l*juin. 

MIROGLÈS (Saint), Miracles, évêque de Milan, honoré le 
3 décembre. 
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MISAEL*. 

MITRE (Saint), Mitrus, martyr à Aix, honoré le 13 no- 
vembre. 

MNÉSITHÉE (Saint), Mnesitheus, laboureur, martyr à 
Perge, dans la Pamphylie, honoré le !•' août. 

MODESTE (Saint), Modestus, martyr en Gaule dans le 
territoire d'Agde, au troisième siècle, honoré le 10 novem- 
bre. — Un autre saint Modeste , martyr en Lucanie , est 
honoré le 15 juin. 

Modeste (Sainte), Modesta^ vierge à Trêves , au huitième 
siècle, honorée le 4 novembre. 

MOUETTE (Sainte), Mundana, veuve à Sarlat, au cin- 
quième siècle, honorée le 31 mai. 

MODOALD (Saint), Modoaldus\ évêque de Trêves, au sep- 
tième siècle, honoré le 12 mai. 

MOÏSE , Moses [tiré de Veau , en hébreu] , législateur du 
peuple Israélite, honoré le 4 septembre. 

MOLOCK ou MOLONASCHE (Saint), Molocus, évéque 
en Ecosse, au septième siècle, honoré le 25 juin. 

MOMBLE (Saint), MommoluSy abbé de Saint-Benoît-sur- 
Loire, honoré le 8 août. 

MOMUELEIN (Saint), ifommo/enw5, évéque de Noyon, 
honoré le 16 octobre. 

MOMMOLE (Saint), Mommulus, moine de Lagny, honoré 
le 28 novembre. 

MONAS (Saint), MonaSy évêque de Milan, honoré le 
21 mars. 

. MONDOLF (Saint), Monnlfus, évéque de Maestricht, ho^ 
noré le 16 juillet 
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MONDRY (Saint), Moderkus, évéque en Auvergne, honoré 
le 10 mai. 

MOi\ÉGO\DE ou MOXGONDE (Sainte), Monegundù, re- 
cluse à Tours, au sixième siècle, honorée le 2 juillet. 

MONGONDË. Voy, Monégonde. 

MONIQUE (Sainte), Monica [seule, veuve, en grec], mère 
de saint Augustin, honorée le 4 mai. — Sainte Monique, née 
en 332, appartenait à des parents chrétiens qui rélevaient 
dans les principes de la foi. Elle fut particulièrement confiée 
aux soins d'une vieille servante qui était depuis longtemps 
attachée à la famille et en grande estime auprès de ses maî- 
tres. C'est aux conseils d'une humble servante, qui savait 
employer à propos la douceur et la fermeté, que Monique 
dut de se corriger de ses défauts, et entre autres de la funeste 
habitude qu'elle avait contractée de boire du vin en secret. 
« Ma mère, ainsi qu'elle-même me l'a raconté, dit saint Au- 
gustin, ne s'était pas bien garantie de passion à ce sujet. Ses 
parents l'envoyaient, la croyant jeune fille de sobriété éprou- 
vée, faire à la cave la provision devin pour chaque jour ; mais 
avant de verser dans la bouteille le vin puisé à la cuve, elle 
en buvait un peu, du bout de ses lèvres il est vrai, parce 
qu'une répugnance naturelle la retenait. En effet, ce n'était 
pas l'amour déréglé du vin qui l'entraînait là, mais l'ardeur 
pétulante de l'âge qui éclate en folles saillies et qui a besoin 
d'être réprimée par l'autorité. Mais parce que celui qui mé- 
prise les petites fautes, tombe peu à peu dans les grandes, 
elle se laissa entraîner par cette mauvaise habitude, à vider 
un jour une coupe entière. » La servante fit à ce sujet une 
réprimande si sévère, que la jeune fille fut corrigée entière- 
ment et pour toujours. 

Quoique chrétienne, Monique fut mariée à un bourgeois 
de Tagaste, nommé Patrice, qui était païen. C'était un homme 
d'un cœur naturellement bon et généreux, mais d'un carac- 
tère irritable et parfois violent. Monique eut beaucoup à 
souffrir des emportements de son époux ; elle n'y opposa 
jamais que la douceur et la patience, s'efforçant d'amollir 
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cette âme véhémente en la gagnant à Jésus-Christ. Long- 
temps ses efforts furent vains ; mais enfin son vœu le plus 
cher fut exaucé. Vaincu par l'admiration et le respect que 
lui inspiraient les vertus d'une sainte épouse, Patrice, 
quelques années avant de mourir, embrassa la foi chrétienne, 
et sa conversion fut sincère. ^ 

Monique restée veuve, jeune encore, avec trois enfants, 
deux fils, Augustin et Navigius, et une fille dont on ignore le 
nom, se consacra tout entière à leur éducation, leur don- 
nant les soins les plus tendres et les plus éclairés. Augustin 
surtout, alors âgé de dix-huit ans, était l'objet de toute sa 
sollicitude. Séduit par les discours des manichéens, Augustin 
partageait leurs erreurs, et les égarements de sa jeunesse 
affligeaient sa pieuse mère lorsqu'il partit secrètement pour 
rilalie. Informée que ce fils, sur lequel reposaient de si 
hautes espérances, était à Milan, sainte Monique partit pour 
l'y rejoindre, malgré la longueur du voyage et les dangers 
de la navigation. En arrivant à Milan, elle eut le bonheur 
d'apprendre qu'Augustin avait été converti par saint Am- 
broise. A Milan comme à Tagaste, cette sainte femme s'attira 
le respect de tous par ses éminentes vertus. « La piété de 
ma mère, dit saint Augustin, son zèle pour le bien et son 
assiduité à la prière, frappaient si vivement Ambroise qu'il 
ne pouvait s'empêcher, en me rencontrant, de revenir, sans 
cesse sur ses louanges, et qu'il me félicitait d'avoir une telle 
mère. » Monique décida son fils Augustin à retourner en 
Afrique ; mais à peine arrivée à Ostie, où ils devaient s'em- 
barquer, elle y tomba malade et mourut en 387, le 4 mai, 
jour ou l'Église l'honore comme le modèle et la patronne 
des épouses et des mères chrétiennes. Le corps de sainte Mo- 
nique fut transporté à Rome, en 1430, sous le pontificat de 
Martin V. 

MONITEUR (Saint), Monitor [guide^ conseiller^ censeur, en 
latin], évêque d'Orléans, honoré le 10 novembre. 

MOXTAIN (Saint), Montanus, solitaire près de Montmédy, 
où il est particulièrement honoré le 1 7 mai. 
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liOi\TAI3iE (Sainte), Montana, abbcsse de Ferrières, 
dans le Gâtinaîs, honorée le I*' octobre. 

MONTAN (Saint), Montonus^ martyr en Afrique, au troi- 
sièmesiècle, honoré le 27 février. 

MORAN (Saint), Moderamnu^, évêque de Rennes, honoré 
le 2î octobre . 

MORAIVD (Saint), Morandus^ moine de l'ordre de Cluny, 
honoré le 3 juin. 

jnORTIMER *. 

MOSÉE (Saint), Moseus\ martyr dans le Pont, honoré le 
17 janvier. 

MOSÈS. Même nom que Moïse. 

MOSSE (Saint), MaximuSy martyr, particulièrement ho- 
noré à Vernon, le 25 mai, 

MlICE (Saint), Mucim, martyr en Orient, honoré le 11 mai. 

MUCIEN (Saint), Mucianus, martyr en Grèce, honoré le 
a juillet. 

MUNDE ou MOND fSaint), Mundus [pur, purifié, en latin], 
abbé en Ecosse, au dixième siècle, honoré le 15 avril. 

MURITTE (Saini), Muritia, diacre et confesseur à Car- 
thage, honoré le 13 juillet. 

HUSE (Sainte), Musa, veuve, honorée le 2 avril. 

MUSQUE ( Sainte) ,Jft£5ca, martyre à Alexan^^,^b€(âorée 
le 17 juin. 

AILSTE (Sainte), Musiia, vierge en Italie, parûculi&'enient 
honorée à Pesaro, le 4 juillet. 

MUSTIOLE (Sainte), Mustiola^ martyre en Toscane, ho- 
norée le 3 juillet. 
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MYRON (Saint), Myro^ évéque de Candie, honoré le 
« août. 

MYROPE (Sainte), Myrops^ martyre dans TUe de Chio , 
honorée le 13 juillet. 

MYRTILE*. 
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NABOR (Saint), Nabor^ martyr à Milan, au quatrième 
siècle, honoré le 12 juillet. 

NAHUM , Nahum [consolateur^ en hébreu] , prophète en 
Judée, honoré le 1*' décembre. 

NABIAZE (Saint), Naamatius^ évéque de Vienne, en Dau- 
phiné, honoré le 17 novembre. 

NAHPHANIOIV (Saint), Namphanioriy martyr en Afrique, 
honoré le 4 juillet. 

NAMPHASE (Saint), Namphasius, solitaire dans le Quercy, 
où il est particulièrement honoré le 21 novembre. 

NANCY. C'est une forme d'AwNA. 

NANINE. C'est une forme d'ÀNNA. 

NANTHILDE *. 

NAPOLÉON ou NÉOPOL (Saint), Napoleo [nouvelle vilky 
en grec], martyr à Alexandrie, au quatrième siècle, honoré 
le 15 août. 

Le personnage le plus remarquable qui ait porté le nom de 
Napoléon, est Bonaparte, empereur des Français sous le 
nom de Napoléon I«' (1769-1821). 

NARCISSE (Saint), Narcisms, évéque de Jérusalem, au 
deuxième siècle, honoré le 29 octobre. — L'Église honore 
aussi , le 5 août, saint Narcisse apôtre d'Augsbourg. 
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NARNE (Saint), Narnus^^ évêque de Bergame, honoré le 
27 août. 

NAUSÉE (Saint), Narseus, martyr à Alexandrie, honoré le 
15 juillet. 

NARSÈS (Saint), Narses, martyr en Perse, au quatrième 
siècle, honoré le 30 novembre. 

NARZALE (Saint), Narzalus^ martyr à Garthage, au 
troisième siècle, honoré le 17 juillet. 

NARZÈTE (Saint), Narses^ martyr en Perse, honoré le 
27 mars. 

NATAL. Yoy. Nataus. 

NATALIE (Sainte), Natalia [qui préside à la naissancCy en 
latin] , martyre à Cordou, au neuvième siècle, honorée le 27 
juillet. 

NATALINE (Sainte), Nalalena, particulièrement honorée 
en Auvergne, le 5 novembre. 

NATALIS ou NATAL (Saint), Natalis [qui préside à la 
naissancey en latin], prêtre à Gasal, honoré le 21 août. 

NATHAN*. 

NATilANAEL (Saint), Nathanael [donné de Dieu^ en hé- 
breu], disciple de Jésus-Christ, au premier siècle, honoré le 
22 avril. 

NAVAL (Saint), Navalis, martyr à Ravenne, honoré le 
16 décembre. 

NAVIT (Saint), NavUus, évêque de Trêves, honoré le 5 
juillet. 

NAZAIRE (Saint), Nazarius, martyr à Milan, au premier 
siècle, honoré le 28 juillet. — L'Église honore aussi, le 12 
juin, saint Nazaire martyre à Rome, durant la persécution 
de Dioclétien. 

20 
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NÉADE (Saint), Neadius, confesseur en Orient, honoré le 
16 mai. 

NÉARQUE (Saint), Nearchus, martyr en Orient, honoré 
le 22 avril. 

NECTAIRE (Saint), Nectarius, évéque de Vienne, en Dau- 
phiné, honoré le 1*' août. 

NELLY*. 

NÉMÈSE. Foî/. NÉMÉsiON. 

NÉAIÉSIEX (Saint), Nemesianus, martyr en Numidie, au 
troisième siècle, honoré le 10 septembre. 

NÉMÉSIOIV ou NÉMÈSE (Saint), Nemesius, martyr à 
Alexandrie, en Egypte, au troisième siècle, honoré le 19 dé- 
cembre. 

NÉMORIN\ 

NENNIE (Saint), Nennius^ abbé en Irlande, au sixième 
siècle, honoré le 17 janvier. 

NENNOQUE (Sainte), Nennoca, vierge, fondatrice d'un 
monastère en Bretagne, honorée le 4 juin. 

NÉOHAIE (Sainte) , Neomadia, bergère, particulièrement 
honorée dans le Poitou, le 13 janvier. 

NÉOHÈDË (Saint), NeomedeSy martyr dans le Prioul, 
honoré le 1 7 février. 

NÉOIIISE (Sainte), Neomisia, vierge à Anagni, honorée 
le 27 septembre. 

NÉON (Saint), Néon, martyr à Nicomédie, honoré le 24 
avril. 

NEOPHYTE (Saint), Neophytus [nouvelle plante, en grec], 
martyr à Nicée, au quatrième siècle, honoré le 15 jan- 
vier 
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NÉOPHYTE (Sainte), Neophyta, martyre à Lentini, en Si- 
cile, honorée le 17 avril. 

NÉOT (Saint), Neotus, anachorète en Angleterre, au neu- 
vième siècle, honoré le 29 octobre. 

NÉOTÈRE (Saint), NeoteruSy martyr à Alexandrie, honoré 
le 8 septembre. 

NÉPHÉLIE*. 

NÉPOMUCÈIVE. Voy. saint Jean Népomucène. 

NÉPOTIEN (Saint), Nepotianus [d'un mot latin qui signi- 
fie peii«-/îi5], évêque de Ciermont, au quatrième siècle, ho- 
noré le 22 octobre. 

NÉRÉE (Saint), Nereus, martyr à Rome, au deuxième 
siècle, honoré le 12 mai. 

NÉRESTAN*. 

NESTABE (Saint), Nestabius, martyr en Palestine, au 
troisième siècle, honoré le 8 septembre. . 

NESTOR (Saint), Nestor, évêque de Side, en Pamphylie, 
martyr à Perga, au troisième siècle, honoré le 26 février. — 
L'Église honore aussi, le 8 septembre, saint Nestor martyr 
en Palestine, au troisième siècle. 

NÉTÈRE (Saint), Necterius^ confesseur en Auvergne, où 
il est particulièrement honoré le 9 décembre. 

NÉTESSE (Sainte), Anasiasia, particulièrement honorée 
à Autun, le 25 décembre : c'est la même que sainte Anastase 
ou Anastasie. 

IVIGAISE (Saint), Nicasius [victorieux , triomphant ^ en grec], 
évêque de Reims, martyr au cinquième siècle, honoré le 
14 décembre. — L'Église honore aussi, le il octobre, saint 
NiCAiSE martyr dans le Vexin, au troisième siècle. 

NIGANDRE (Saint), Nicander [vainqueur des hommes, en 
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grec], martyr en Egypte, au quatrième siècle, honoré le 15 
mars. 

NIGANOR (Saint), Nicanor [victorieux , en grec], un des 
sept premiers diacres qui prêcha la foi en Chypre, au pre- 
mier siècle, honoré le 10 janvier. 

NICÉAS (Saint), Niceas, martyr à Antioche, honoré le 
29 août. 

NICEL (Saint), NicelluSy évéque de Besançon, honoré le 
V février. 

NICÉPHORE (Saint), Nicephorus [qui porte la victoirCy en 
grec], martyr à Antioche, au troisième siècle, honoré le 9 fé- 
vrier. 

NicÉPHORE (Saint), patriarche de Constantinople, au neu- 
vième siècle, honoré le 15 mars. — Privé jeune de son 
père, que son attachement au culte des images avait fait 
exiler pendant le règne de Constantin Copronyme, Nicéphore 
fut élevé sous les yeux d'une pieuse mère et instruit avec 
grand soin dans les sciences divines et humaines. Il était 
déjà célèbre par ses talents et par son zèle pour la pureté de 
la foi, lorsqu'il fut élu patriarche de Constantinople, Tan 806. 
Le jour où il prit possession de son siège, il renouvela le ser- 
ment de maintenir jusqu'à la mort la doctrine de l'Église. Il 
resta fidèle à ce serment. L'empereur Léon l'Arménien s'était 
montré, dès le commencement de son règne, favorable à 
l'hérésie des iconoclastes; bientôt il persécuta violemment 
itous ceux qui honoraient les saintes images ; il employa tour 
k tour les caresses et les menaces pour gagner à son parti 
le patriarche de Constantinople ; mais Nicéphore fut inébran- 
lable dans sa foi ; il continua d'enseigner publiquement la 
véritable doctrine de l'Église et engagea les fidèles à y per- 
sévérer. Alors Tempereur, dans sa colère, fit déposer le vé- 
nérable patriarche et l'envoya en exil. Nicéphore se retira 
au monastère de Saint Théodore, qu'il avait fondé, et où il 
mourut, en 828, après y avoir passé quatorze ans dans la 
pratique de toutes les vertus. 
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NICÉRATE (Sainte), Nicerate^ vierge à Constantinople, 
honorée le 27 décembre. 

NICET (Saint), NicetuSy évêque de Trêves, au sixième 
siècle, honoré le 5 décembre. — L'Église honore aussi, le 
8 février, saint Nicet évêque de Besançon, au septième 
siècle. 

NICÉTAS (Saint), Nicetas, martyr^chpz lesGoths, au qua- 
trième siècle, honoré le 15 septembre. — L'Église honore 
aussi , le 3 avril, saint Nicétas abbé en Bithynie, au neu- 
vième siècle. 

OTCETTE ou NICÈTE (Sainte), Nicete, martyre en Lycie, 
honorée le 24 juillet. 

NIGIAS. Même nom que Nicéas. 

NICIÉ. C'est le même que saint Nizier. 

NICOLAS (Saint), Nicolaus [vainqiteur des peuples, en grec], 
évêque de Myre, en Lycie, au quatrième siècle, patron des 
jeunes garçons, des marins, des tonneliers, des emballeurs, 
honoré le 6 décembre. — Saint Nicolas naquit en Lycie, pro- 
vince de l'Asie Mineure, où saint Paul avait prêché l'Évan- 
gile, et il pratiqua dès son enfance les vertus chrétiennes : 
déjà, disent les auteurs de ses actes, il s'imposait le jeûne du 
mercredi et du vendredi prescrit par l'Église. Dès que son 
âge le permit, il embrassa la vie religieuse et se retira dans 
un monastère situé près de Myre, qui était alors la ville la 
plus importante de la Lycie et siège d'un évêché. Quelques 
années après, ce siège étant devenu vacant, personne ne pa- 
rut plus digne de l'occuper que Nicolas, qui était alors abbé 
du monastère où il s'était retiré. Bien qu'il ne quittât sa re- 
traite qu'avec regret et que, dans son humilité, il ne se crût 
pas digne des hautes fonctions auxquelles il était appelé, il 
s'y dévoua tout entier. Il porta dans l'épiscopat non-seule- 
ment les vertus dont il avait fait si jeune l'apprentissage, c'est- 
à-dire la piété, la simplicité, l'amour de Dieu et du prochain, 
mais enc )re une prudence consommée jointe à un zèle infa- 
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tigable pour la propagation et le maintien de la foi reli- 
gieuse. Tout ce qu'on sait ensuite de sa vie, c'est qu'il as- 
sista au concile de Nicée, où fut condamné Tarianisme, qu'il 
fut emprisonné pour la foi, et qu'il confessa généreusement 
Jésus-Christ vers la fin de la persécution de Dioclétien. Il 
mourut à Myre , et fut enterré dans la cathédrale de cette 
ville. Dans les dernières années du onzième siècle, les reli- 
ques du saint évêque furent transportées à Bari, ville du 
royaume de Naples, et déposées dans l'église de Saint- 
Ëtienne; 

Saint Nicolas a été honoré en Orient dès le cinquième 
siècle, et l'empereur Justinien fit élever à Constantinople 
une église en son honneur. Il fut aussi toujours en grande 
vénération chez les Latins. Il est, comme nous l'avons dit, le 
patron des jeunes garçons, soit parce que son enfance fut un 
modèle d'innocence et de piété, soit parce qu'une de ses plus 
chères occupations était d'instruire les enfants et de former 
leur cœur à la vertu. Saint Nicolas est le patron de la 
Russie. 

Nicolas de Flue (Bienheureux), ermite en Suisse, au quin- 
zième siècle, honoré le 31 mars. — L'Église honore aussi 
le 24 décembre, le bienheureux Nicolas Factor, religieux 
de l'Étroite-Observance en Espagne, au seizième siècle. 

Personnages remarquables qui ont porté le nom de Nico- 
las: Poussin, peintre français (1594-1665) ; — Catinat, ma- 
réchal de France (1637-1712); — Boileau, poète français 
(1636-1711) ; — Malebranche, philosophe et théologien fran- 
çais (1638-1715) ; — CousTOU, statuaire français (1658-1733) ; 
— Dalayrac, compositeur français (1753-1809); — Gorvi- 
SART, médecin français (1755-1821); — Gay-Lussac, chimiste 
et physicien français (1778-1850). 

NICOLE. Fête lé même jour que saint Nicolas, le 6 dé- 
cembre. 

MCOMÈDE (Saint), Nicomedes [qui s'occupe de la victoire, 
en grec], martyr à Rome, au premier siècle, honoré le 
15 septembre. 
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NICOSTRATE {SsAnt)^ Nicostratus [vainqueur d' armée, en 
grec], tribun militaire, martyr à Césarée , honoré le 21 mai. 

NIL (Saint), M/iw, anachorète, docteur de TÉglise, au qua- 
trième siècle, honoré le 12 novembre. —Nil, originaire 
d'Ancyre, en Galatie, reçut les- leçons de saint Chrysostome, 
et dut à ses talents encore plus qu'à son illustre naissance 
d'être élevé à la dignité de préfet de Gwistantinople. Les hon- 
neurs et les richesses n'avaient aucun attrait pour son âme 
tout occupée de Dieu, et sa famille partageait ses pieux senti- 
ments. Sa femme et sa fille embrassèrent la vie religieuse 
dans un monastère, et lui-même se retira avec son fils Théo- 
dule dans le désert de Sinaï, où il pratiqua les exercices les 
plus parfaits de la vie monastique, partageant son temps entre 
la prière, l'étude et le travail des mains. Ce fut là qu'il com- 
posa les écrits parmi lesquels on remarque surtout le traité 
de la Vie monastique et le livre de la Prière, et qui l'ont lait 
regarder comme un des plus éloquents disciples de saint 
Chrysostome. Saint Nil mourut dans un âge fort avancé sous 
le règne de Marcien. Ses reliques furent transportées du mont 
Sinaï à Constantinople, au temps de Justin le Jeune, et dé- 
posées dans la basilique des Saints-Apôtres, le 12 novembre, 
jour oii l'Église honore sa mémoire. 

Nil (Saint), dit le Jeune, anachorète dans la Calabre, au 
dixième siècle, honoré le 26 septembre. 

NILAMIION (Saint), Nilammon, reclus en Egypte, au cin- 
quième siècle, honoré le 6 janvier. 

NIIVA*. * 

NINGE (Sainte), Nimmia^ martyre à Augsbourg, honorée 
le 12 août. 

NINOIV*. 

NrVARD (Saint), Nivardus^ évêque de Reims, honoré le 
1*"^ septembre. 

NIZIER (Saint), Nicetius, évêque de Lyon,, honoré le 
2 avril. 
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NOËL (Saint), NataliSy abbé de Kilnamanach, au huitième 
siècle, honoré le 27 janvier. 

NOELE (Sainte), Natalia [jour de naissance, en latin], 
martyre, particulièrement honorée à Saint-Germain des 
Prés, le 21 juillet. 

NOEin^' [belle, en hébreu]. 

NOFLÈTE (Sainte), Av/nofledis, particulièrement honorée 
à Mamers, le l*"^ décembre. 

NOM (Saint), Nummius, confesseur, particulièrement ho- 
noré à Villepreux, le 8 juillet. 

NOMEVANDE (Sainte), iVommanda, martyre à Rome, ho- 
norée le 3 1 décembre. 

NONCE (Saint), iVwnrt'u5 [messager ^ en latin], confesseur à 
Namur, honoré le 10 octobre, 

NONNAT (Saint), NonnatuSy cardinal de Tordre de la 
Merci, honoré le 31 août. 

NONNE (Saint), Nonnus, évêque d'Héliopolis, en Syrie, 
honoré le 2 décembre. 

Nonne (Sainte), Nonna^ mère de saint Grégoire de Na- 
zianze, honorée le 5 août. 

NORBERT (Saint), Norbertus, fondateur de Tordre des Pré- 
montrés, archevêque de Magdebourg au douzième siècle, ho- 
noré le 6 juin. — Norbert appartenait à une illustre famille du 
duché de Clèves. Destiné de bonne heure à Tétat ecclésiasti- 
que, il dut à sa naissance d'être pourvu de plusieurs bénéfices 
considérables, quoiqu'il n'eût encore reçu que le sous-diaco- 
nat, et fut un des aumôniers de l'empereur Henri V, qui le 
combla de faveurs et Tadmit à ses conseils. Norbert ne connut 
pas d'abord la sainteté de sa vocation : fier de ses richesses et 
de son crédit, il menait une vie faslueuse et dissipée, lorsque 
Dieu le terrassa, comme autrefois saint Paul, pour le relever 
plus glorieusement. Un jour qu'il se rendait à cheval de 
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Cologne à Freden, où l'appelait une partie de plaisir, il fut 
tout à coup assailli par un violent orage ; la foudre éclate et 
le renverse à terre, privé de sentiment. Quand il eut repris 
ses sens, il s'écria, comme Saulle persécuteur : « Seigneur, 
que voulez-vous que je fasse ?» Et une voix intérieure lui dit 
de mener une vie digne de l'état qu'il avait embrassé. Dès ce 
moment, Norbert changea entièrement de conduite: il quitta 
ses riches vêtements pour se couvrir d'un rude cilice, renonça 
à tous ses bénéfices, vendit son patrimoine dont il distribua 
le prix aux pauvres, et, après avoir reçu le diaconat et la 
prêtrise, il se rendit à pied, et par un hiver rigoureux, 
auprès du pape Gélase II, qui était alors à Saint-Gilles, près 
de Nîmes. Ayant obtenu du souverain pontife les plus amples 
pouvoirs pour prêcher la foi, Norbert commença aussitôt ses 
travaux apostoliques, et parcourut successivement le Langue- 
doc, la Guienne, le ÎPoitou, le Hainaut, le Brabant, attirant 
partout à lui les populations des villes et des campagnes par 
l'autorité de sa parole et la sainteté de sa vie. Au milieu de 
ses courses évangéliques et des fatigues qui en étaient la 
suite, il pratiquait les plus grandes austérités, observant un 
carême perpétuel, excepté le dimanche. 

Norbert, ayant appris que le pape Calliste II, successeur de 
Gélase, tenait un concile à Reims, se rendit dans cette ville 
pour obtenir du souverain pontife la confirmation de ses 
pouvoirs. Le pape lui accorda sa demande et le confia à 
l'évèque de Laon, qui l'emmena dans son diocèse. Norbert, 
voulant vivre dans la solitude, fut conduit par l'évèque en 
différents lieux du diocèse, et choisit pour sa demeure un 
vallon désert, nommé Prémontré : ce fut là qu'en 1 120, après 
qu'un certain nombre de religieux se furent réunis à lui, il 
jeta les fondements de son ordre, qqi avait pour objet la 
réforme des chanoines réguliers de Saint- Augustin et qui 
prit en peu d'années les plus rapides accroissements. L'ordre 
de Prémontré fut confirmé par le pape HonoriusII, en 1126. 
Cette même année, Norbert, obligé de faire un voyage en 
Allemagne, arriva à Spire,au momentoù l'empereur Lothaire * 
tenait une assemblée pour élire un archevêque de Magde- 
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bourg. Invité à prêcher et à donner son avis sur l'élection 
qu'on allait faire, Norbert parla avec tant d'éloquence et 
d'une manière si touchante, que les députés de l'Église de 
Magdebourg s'écrièrent d'une voix unanime : « Voici notre 
évéque et notre pasteur. »• Ce choix fut confirmé par les suf- 
frages de tous les assistants et par le légat du pape, et Nor- 
bert, malgré sa résistance, fut emrr.ené à Magdebourg et sacré 
archevêque. Pendant les huit années de son épiscopat, il mit 
tous ses soins à réformer les abus de son diocèse, à maintenir 
la discipline et à rendre à l'Église des services signalés que 
le pape Innocent II voulut reconnaître en donnant au siège 
de Magdebourg la suprématie des deux Saxes. Norbert mourut 
en 1134, et fut canonisé par Grégoire XIII. 

NOTBURGE (Sainte), Notburga, veuve, particulièrement 
honorée dans le diocèse de Constance, le 26 janvier. 

XOVAT (Saint), Novatus, confesseur à Rome, honoré le 
20juin. 

NOYALE (Sainte), Noiala, particulièrement honorée au 
diocèse de Vannes, le 14 janvier. 

NUMA*. 

NUMÉRIEN (Saint), Numerianus^ évêque de Trêves, au 
septième siècle, honoré le 5 juillet. 

NUMIDIQUE (Saint), Numidicus, prêtre en Afrique, ho- 
noré le 9 août. 

NYMPHAS (Saint), %mp/ia5, disciple de saint Paul, honoré 
le 28 février. 

NYMPHE (Sainte); Nympha [fiancée ^ jeune filkj en grec], 
vierge et martyre en Sicile, au quatrième siècle, honorée le 
10 novembre. 

NYMPHODORE (Sainte), Nymphodora [don de fi^xncèe, en 
grec], martyre à Nicée, honorée le 13 mars. 







OBDULE (Sainte), Obdulia, vierge à Tolède, honorée le 
3 septembre. 

OCTAVE {Saint), Octavim [lehuilieme, en latin], martyr à 
Turin, au troisième siècle, honoré le 20 novembre. 

OCTAVBE. Fête le môme jour que saint Octave. 

OCTAVIEN (Saint), Ociavîanus^ archidiacre de Carthage, 
martyr au quatrième siècle, honoré le 22 mars. 

OCTA VIENNE. Fête le même jour que saint Octavien. 

ODDE (Sainte), Odda, veuve, duchesse d*Aquitaine, ho- 
norée le 23 octobre. 

ODE (Sainte), Oda, vierge près de Mons, au huitième siè- 
cle, honorée le 27 novembre. 

ODEMC (Saint), Odericus, religieux de l'ordre de Saint- 
François, honoré le 20 février. 

ODETTE. C'est la même que sainte Ode. 

ODILARD (Saint}, Odilardus^ évêque de Nantes, honoré le 
14 septembre. 

ODILE ou Odille (Sainte), Othilia, vierge, abbesse de Ho- 
henbourg, au huitième siècle, patronne de l'Alsace, honorée 
le 13 décembre. — Odile était fille d'Adalric, troisième duc 
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d'Alsace : elle naquit aveugle. Le duc qui, par un préjugé 
barbare de cette époque, croyait voir dans cette infirmité un 
déshonneur pour sa famille, et qui d'ailleurs était trompé 
dans ses espérances, parce qu'il avait ardemment désiré un 
fils, conçut une haine cruelle contre sa fille, et ordonna qu'elle 
fût emmenée hors du château. L'enfent fut confiée par sa 
mère désolée à une fidèle nourrice et conduite au monastère de 
Palme, dont l'abbesse était parente de sa famille. Le premier 
soin de l'abbesse fut de faire baptiser l'innocente victime, et 
on lit dans les actes de la vie de sainte Odile, qu'au moment 
où ]e prêtre prononça sur elle les saintes paroles qui effacent 
le péché originel, elle fut délivrée de son infirmité et recou- 
vra la vue. Cette guérison miraculeuse inspira à Odile, quand 
elle eut Tâge de raison, la pensée de se consacrer à Dieu ; 
elle y persista, et devenue religieuse dans la maison où elle 
avait trouvé un asile, elle voulut se charger des plus humbles 
fonctions, et fut piur toutes ses sœurs un modèle accompli 
des vertus chrétiennes. Dieu récompensa la sainte résigna- 
tion d'Odile en lui rendant la tendresse de son père qui, pour 
réparer ses torts, voulut que le château seigneurial de Ho- 
henbourg, qu'il avait habité jusqu'alors, fût transformé en 
monastère, et il en fit don à sa fille avec toutes les terres qui 
en dépendaient ; c'est dans ce monastère que sainte Odile 
passa le reste de sa vie, au milieu des compagnes que sa piété 
y avait attirées et qu'elle gouverna avec une admirable 
sagesse pendant plus de trente ans. Tous les revenus, qui 
étaient considérables, furent consacrés à des œuvres de chi- 
rité : elle fit bâtir un hôpital qui était toujours ouvert aux 
pauvres, aux malades, à tous les malheureux. Sa mort fut 
aussi sainte que sa vie. 

ODILOX ou Olon (Saint), Odilo, abbé de Cluny aux dixième 
et onzième siècles, honoré le 1^' janvier. — Issu d'une des plus 
illustres familles d'Auvergne, Odilon se retira fort jeune dans 
le monastère de Cluny, dont il devint abbé en 995. Ses vertus 
l'avaient appelé à ce poste important. Sévère pour lui-même, 
soumis aux plus dures austérités, il était plein de douceur et 
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de bonté envers les autres, et d'une ardente charité pour les 
pauvres auxquels il distribuait d'abondantes aumônes. Il 
institua, dans toutes les maisons de son ordre, la commémo- 
ration des fidèles trépassés; on y célébrait cette fête, qui passa 
depuis dans l'Église universelle, en offrant les prières et le 
saint sacrifice de la messe pour le soulagement des âmes 
détenues en purgatoire. Malgré son amour pour la retraite et 
les soins multipliés que lui imposait le gouvernement de 
son abbaye, Odilon ne refusait jamais son concours et ses 
conseils pour les affaires qui intéressaient le bien public. 
C'est ainsi qu'il fut plus d'une fois en relation avec saint 
Henri, empereur d'Allemagne, avec les rois de France, Hugues 
Capet, Robert et Henri !•% enfin avec Rodolphe, roi de Bour- 
gogne, et Casimir, roi de Pologne, qui avaient tous pour lui 
la plus grande vénération. Saint Odilon mourut âgé de 
quatre-vingt-sept ans, après avoir gouverné l'abbaye de 
Cluny pendant près de soixante ans. 

ODON (Saint) , Odo, abbé de Cluny au dixième siècle, honoré 
le 18 novembre. — Odon, originaire de la ville de Tours, où il 
avait passé plusieurs années, enfermé dans une cellule, pour 
se livrer à la méditation des livres saints, prit Thabit monas- 
tique dans l'abbaye de Baume, au diocèse de Besançon. Après 
la mort de saint Bernon, fondateur et abbé du monastère de 
Cluny, Odon fut choisi pour lui succéder et achever l'établis- 
sement de cette nouvelle congrégation. Sous son gouverne- 
ment, le monastère de Cluny se distingua par l'observation 
exacte de la règle, par l'élude de la religion, par la charité 
qu'on y exerçait envers les pauvres. Les ducs et les comtes 
s'empressaient de soumettre les monastères de leur dépen- 
dance à celui de Cluny, afin que le saint abbé y introduisît la 
réforme ; car bientôt Odon ne se borna plus à sa commu- 
nauté, il travailla avec un zèle infatigable au rétablissement 
de la discipline dans toute la France et même en Italie, où il 
fut appelé par les souverains pontifes. Saint Odon mourut à 
Tours en 942, auprès du tombeau de saint Martin, pour 
lequel il avait une grande vénération. 



320 OMER. 

OHER (Saint), ilwrfomarwî, évêqu^.deThérouanne,au sep- 
tième siècle, honoré le 9 septembre. — Omer, retiré au mo- 
nastère de Luxeuil, édifiait depuis plus de vingt ans cette 
communauté par ses vertus, lorsqu'il fut choisi pour être 
évêque de Thérouannë, non loin de la ville actuelle de Saint- 
Omer, à laquelle il a donné son nom. L'idolâtrie et la su- 
perstition régnaient encore dans une grande partie de son 
diocèse ; Omer déploya le plus grand zèle pour les détruire, 
et il eut le bonheur de voir en peu d'années les habitants 
convertis et la loi de Dieu partout exactement observée. Il fut 
secondé dans ses travaux apostoliques par saint Bertin, qui, 
avec sa coopération, venait de fonder le monastère de Si- 
thiu. C'est dans ce monastère que le saint évêque aimait à 
venir prier et méditer^ lorsque ses fonctions épiscopales lui 
laissaient quelque loisir, et c'est là qu'il fut enterré. 

Parmi les personnages remarquables qui ont porté le nom 
d'Orner, on peut citer Talon , avocat général au parlement 
de Paris (1595-1652). 

ONESIME (Saint) [utile, secourahle, en grec], discipfe de 
saint Paul, martyr au premier siècle, honoré le 16 février. — 
Onésime fut d'abord esclave de Philémon, riche habitant de 
Colosses, converti par saint Paul, dont il était devenu l'hôte 
et l'ami. L'esclave, après avoir volé son maître, s'enfuit à 
Rome, où, ayant rencontré saint Paul, il fut touché de re- 
pentir et lui avoua la faute qu'il avait commise. Saint Paul 
le convertit et le baptisa, et le renvoya ensuite à Philémon, 
auquel il écrivit pour lui demander la grâce de cet esclave. 
Philémon, regardant Onésime comme son frère en Jésus- 
Christ, non-seulement lui pardonna, mais encore il lui rendit 
la liberté et voulut qu'il retournât auprès de saint Paul. De- 
puis ce moment, Onésime resta toujours fidèlement attaché 
au saint apôtre, qui remploya au ministère de l'Évangile, 
et qui l'ordonna dans la suite évêque de Bérée, en Macé- 
doine. Saint Onésime subit le martyre en 95. — L'Église 
honore aussi saint Onésime évêque d'Éphèse, au onzième 
siècle. 
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Onésime est un nom qui est donné quelquefois aux 
femmes. 

ONÉSIPHORE, Onesfphorus, disciple des apôtres, martyr 
dans THellespont, honoré le 6 septembre. 

OXNOULÉ {Sa\nX)y DomnolenuSy confesseur, particulière- 
ment honoré à Limoges, le 25 juin. 

ONCPHRE (Saint), OnuphriuSy solitaire en Egypte, au qua- 
trième siècle, honoré le 12 juin. 

OPHÉLIE*. 

OPPORTUNE (Sainte), Opportuna [propice^ favorable^ en 
latin], abbesse de Montreuil, dans le diocèse de Séez, au hui- 
tième siècle, honorée le 22 avril.— Elle est particulièrement 
honorée à Paris, où une partie de ses reliques fut transportée 
au quatorzième siècle et déposée dans l'église placée sous 
son invocation. 

OPTAT (Saint), Optatus [désiré, souhaité ^ en latin], évéque 
de Milève, en Numidie, au quatrième siècle, honoré le 4 juin. 
— Saint Optât combattit avec autant de zèle que d'éloquence 
rhérésie des Donatistes, et nous possédons le traité qu'il 
écrivit pour la défense de la foi catholique. — L'Église ho- 
nore aussi, le 31 août, saint Optât évéque d'Auxerre. 

. OPTATIEN (Saint), Optatianus, évéque de Brescia, au cin- 
quième siècle, honoré le 14 juillet. 

ORADOU (Saint), AdoratoTy honoré comme martyr près 
d'Aubusson, le 3 mars. 

.. ORBAINE (Sainte), Orbana^ martyre, honorée le 12 fé- 
vrier. • 

ORENGE (Saint), Orentiv^, martyr en Arménie, honoré le 
24 juin. 

OBENS (Saint), Orentius, évéque, particulièrement honoré 
à Toulouse, le 1" mai. 

21 
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ORESTC (Stint), £<ft5{(ta, martyr à Raveime, honoré le 

12 octobre. 

ORESTES (Saint), Orestes, martyr en Arménie, durant la 
persécution de Dioctétien, honoré le 13 décembre. 

OItICLE (Saint), Oriculus, martyr à Grandpré, dans les 
Ardennes, honoré le 18 novembre. 

ORII^GUE (Sainte), Oringa^ viei^e en Toscane, honorée le 
4 janvier. 

ORONCE (Saint), Oroniius^ martyr à Collioure, honoré le 
19 avril. • 

ORTA1RE (Saint) , Oriarius, confesseur, particulièrement 
honoré en Normandie, le 15 avriL 

OSANNE (Sainte), Osanna^ rierge à Mantoue, honorée le 
18 juin. 

OSCAR *. 

OSÉE, Osée [sauveur, en hébreu], prophète en Judée, ho- 
noré le 4 juillet. 

OSITHE (Sainte), Osgitha, vierge et martyre en Angle- 
terre, honorée le 7 octobre. 

OSMANNE (Sainte), Osmannay vierge, particulièrement 
honorée à Saint-Denis, en France, le 9 septembre. 

OSMOND (Saint), Osmundus, évoque de Salisbury, au ûU'- 
zième siècle, honoré le 4 décembre. 

OSSIAX *. 

OSTEND (Saint), AwHndus, évéque d'Aucb, hpwœé le 
25 septembre. 

OSTIEN (Saint), Ostimus, prêtre, partîculièarement honoré 
dans le Vivarais, le 30 juin. 
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OSWAU> (Saint), Osmîdutj aràk&résfg^ tlToric, au 
dixième siècle, honoré le 2d tévriet. 

OTHILDE (Sainte), OthUdis, recluse en AHemagne^ ho- 
norée le 16 novembre. 

OTHILIE ou OTTILIE {Sainte), QihiUa^ vierge à Stras- 
bourg, au liuitième siècle, honorée le 1 3 décembre.,; 

OTHON ou OTTON (Saint), Qtho, évêque de Banberg, 
apôtre delà Poméranie, au douzième siècle, honoré le 2 juillet. 
— Othop, d'une illustre famille de Souabe, s'était consacré à 
Dieu dès sa jeunesse, et il vivait dans la retraite d'un mona- 
stère, lorsc[ue l'empereur d^AUemagne, Henri IV, Téteva à la 
dignité d'évéque de Bamberg. La querelle des investitures 
divisait alors TÉglise et l'empire : Othon, avant de prendre 
possession de son siège, fit confirmer son élection par le 
pape, et resta toujours inviolablement attaché ausiiist-sii^e. 
A la prière de Boleslas, duc de Pologne, il alla évangéliser 
la Poméranie, et, cette mission accomplie, il revint dans 
son diocèse qu'il gouverna avec une grande sagesse. 

OU (Saint), Pyw, particulièrement honoré en Champagne, 
le 22 janvier. 

ÔUARLUX (Saint), Vallesius, particulièrement honoré à 
Amiens, le 20 novembre. 

OUEN (Saint), Audoenus, évêque de Rouen, au septième 
siècle, honoré le 24 août. — Saint Ouen, né à Sancy, près de 
Soissons, appartenait à l^e des plus nobles familles du 
royaume. Admis fort jeune à la cour de Clotaire II, il eut 
pour ami et pour guide saint Éloi, et Dagobert, successeur 
de Clotaire, appréciant le mérite et la vertu de saint Ouen, 
lui confia la garde de son sceau. En 639, saint Ouen fut élu 
évêque de Rouen; il se prépara à sa nouvelle dignité par la 
retraite, le jeûne et la prière, et, l'année suivante, il prit 
possession de son diocèse qu'il administra avec autant de 
zèle que de sagesse, s'appliquant à réformer les abus, à. 
maintenir la discipline, à éteindre les querelles et les di- 



32^ OUEN. 

visions. Sa patience, sa douceur et sa charité étaient admira- 
bles. Le saint évéque mourut dans un âge avancé, à Glichy, 
au lieu où fut bâti depuis le village de Saint-Ouen.Son corps 
fut transporté à Rouen et inhumé dans Téglise de Saint- 
Pierre qui prit aussi plus tard le nom de Saint-Ouen. 

OUINE (Sainte), Eugenia, vierge, particulièrement ho- 
norée au diocèse du Mans, le 7 juin. 

OURS (Saint), Ursus, soldat de la légion thébéenne, martyr 
au troisième siècle, honoré le 30 septembre. — Un autre 
saint Ours, confesseur à Loches, est honoré le 18 juillet. 

OURY, C'est le même que saint Ulric. 

DUT (Saint), AugmtuSy prêtre, particulièrement honoré 
dans le Berry, le 7 octobre. 

OUTRILLE (Saint), Austregesiliu, évéque de Bourges, ho- 
noré le 20 mai. 

OVIDE *. 

OYEND (Saint), Eugendxis, abbé du monastère de Condat, 
dans le diocèse de Lyon, au cinquième siècle , honoré le 
l** janvier. 



PAGIEN (Saint), Pacianus, évêque de Barcelone, au qua- 
trième siècle, honoré le 9 mars. 

PACIFIQUE (Saint), Pacificus, confesseur, de Tordre des 
Frères mineurs de Saint-François à San-Séverino, dans la 
Marche d'Ancône, honoré le 25 septembre. — Il a été ca- 
nonisé par Grégoire XVI. 

PACOIIE (Saint), Pachomius, abbé de Tabenne, en Egypte, 
instituteur des cénobites dans la Thébaïde, au quatrième siè- 
cle, honoré le 14 mai. — Pacôme, né dans la haute Egypte, et 
élevé dans les superstitions du paganisme, fut obligé, à l'âge 
de vingt ans, de servir comme soldat dans les armées ro- 
maines. Le jour même où il fut enrôlé, arrivé le soir à Thèbes 
ou Diospolis, avec d'autres jeunes hommes qui avaient été 
arrachés, comme lui, à leurs familles, ils reçurent les plus 
touchantes marques d'intérêt de la part des chrétiens de cette 
ville. Cette charité fit sur le cœur de Pacôme une vive im- 
pression, et ayant eu plus d'une fois l'occasion d'admirer les 
vertus qu'inspirait la religion chrétienne, il se convertit et 
reçut le baptême, dès qu'il fut devenu libre. Il se mit alors 
sous la conduite d'un saint vieillard nommé Palémon, qui 
vivait dans la solitude et qui lui apprit les devoirs de la vie 
monastique. Ils bâtirent ensemble une cellule à Tabenne, 
sur les bords du Nil; ce fut là l'origine des nombreux mo- 
nastères que Pacôme fonda dans la suite pour les religieux 
qui vinrent se mettre sous sa conduite et auxquels il donna 
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la même règle. On peut juger de Tinfluence que saint Pa- 
côme exerça par son exemple et ses leçons, lorsqu'on sait 
qu'à sa mort la Thébaïde comptait sept mille religieux dont 
il avait été le chef. 

PADERN (Saint). C'est le même que saint Paterne de 
Vannes. 

PAIR (Saint). C'est le même que saint Paterne 
d'Avranches. 

PALAIS ou PALLAIS (Saint). C'est le même que saint Pal- 
LADE de Saintes. 

PALAHIÈDE. C'est le même que saint Palmaou 

PAL ATf ATE (Sainte), Pakuias, partio^èrement koDOEée 
à Ancône le 8 juillet.. 

PALÉMON (Saint), Païœmon, solitaire de la Thébaïde, a» 
quatrième siècle, honoré le 1 1 janvier. 

PALLABE ou PALAIS (Saint), PailcuHms, évéfque de 
Saintes, au quatrième siècle, honoré le 7 octobre. — Un autre 
saint Pallade, qui prêcha la toi chez les Scots d'Irlande, au 
cinquième siècle, est honœ^ le 6 juillet. 

Paliadb ou Pallaie (Sainte), PoUadin, particulièrement 
boniurée à Aui^rre le 8 octobre. 

PALMACE (Saint), Palmaiius, martjT à Rome au troi- 
sième siècle, honoré le 10 mai. 

PALMA8 (Saint), Palmadus^ martyr à Trêves, honoré le 
5' oG^bbve. 

PALMYRE *. 

PA]IIÉLA^ 

PAWPHALOIV (Saint), Pamphulon, soldat, martyr en 
Orient, honoré le 17 mai. 

PAMPHHiB (Saint), Pamphiàus[mni. iUUnU le^mmi^, ea 
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grec}, prêtre martyr à Césaréa, au quatrième siècle^ honoré 
le \^ juin. -^ Pamphile oecupaH une des premières charges 
et la magistrature à Béryte, sa pa^te, lorsqu'il embrassa la 
religion chrétienne et se livra avec ardeur à l'étude de l'Écri- 
ture sainte. Il étaUit à Césarée^ en Palestine, une école pour 
les lettres sacrées, quiMevint bientôt célèbre et attira autour 
du maître un prodigieux concours de disciples. Pendairt la 
persécution de Tempereur Maximin, PampMle fut arréfté^^et 
après avoir été soumis aux plus cruelles tortures qui n'ébran- 
lèrent point sa foi, il resta deux ans en prison, et fut ensuite 
condamné à mort avec plusieurs autres saints confesseurs. 
On doit à saint Pamphile une éditîoa très-estim^e de la Bible 
et un savant commentaire sur les Arêtes de& Apôtres, Il avait 
aussi formé par ses soins et avec le concours de ses élèves 
une bibliothèque qui, suivant le témoignage* de sahrt Isidore 
de Séville, se composait de trente mille volumes et qu'il 
donna à l'église de Césarée. 

PANACÉE (Sainte), Panacâea, vierge et m^^tyre ^èa de 
Novare, honorée le l*' mai. 

PANCRACE (Saint) , Paner atius [qui surmonu tout, cû 
grec], martyr à Rome, au quatrième siècle,^ honoré le 12 mai. 

PANTAGAPE (Sainte), Pantagape [tout amour ^ tout àffeff^ 
Uorif en grec], martyre en Orient,, honorée le a septembre. 

PANTAGATHE (Saint), Pantagâ4m [très-bon^ excellent, en 
grec], évoque de Vienne en Dauphiné, honoré le 17 avril. 

PANTAI^MON (Saint), Pantalémon^ martyr dans la 
Pouille, honoré le 27 juillet. 

PANTALÉON (Saint), fanMeon [tout miséricordieuse y en 
grec], médecin, martyr à Nicomédie, au quatrième siècle, 
patron des médecins, h<Mioré le 27 jtrillet x 

PANTÈNE (Saint), Pantxnus, docteur de fJÈglîse, au 
deuxième siècle, honoré le 7 juillet. -^ Originaire de Sicile, 
Pantène, après s'êti^ converti m cbrisflaiiiôme, éeffkA le 
chef de la célèbre école chrétienne d'Atofiandrie, ea J^ypte^ 
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et compta au nombre de ses disciples saint Clément d'Alexan- 
drie. Institué apôtre des nations orientales parle patriarche 
Démétrius, il alla prêcher l'Évangile dans les Indes. Cette 
mission accomplie, il revint à Alexandrie où il remplit jus- 
qu'à sa mort les simples fonctions de catéchiste. 

PAPHNUGE (Saint), Paphnutiusy évéque et confesseur en 
Egypte, au quatrième siècle, honoré le 1 1 septembre. 

PAPIAS (Saint), Papias^ évéque d'Hiérapolis, en Phrygie, 
honoré le 22 février. 

PAPINIEIV (Saint), Papinianus, évéque et martyr en Afri- 
que, honoré le 28 novembre. * 

PAPOCL (Saint), Papulus, martyr dansleLauraguais, ho- 
noré le 3 novembre. 

PAPYLE (Saint), PapyluSy martyr à Pergame, en Mysie, 
honoré le 13 avril. 

PAPYRE (Saint), Papyriusy martyr à Nicomédie, honoré 
le 24 octobre. 

PAQUIER ou PASQUIER (Saint), Pascharius, évéque de 
Nantes, honoré le 10 juillet. 

PARACODE (Saint), Paracodas, évéque de Vienne en Dau- 
phiné, honoré le 1*' janvier. 

PARDOU (Saint), Pardulfus, abbé en la Marche-d'Au- 
vergne où il est particulièrement honoré le 6 octobre. 

PARÉGORIUS (Saint), ParegoriuSj martyr en Lycie, au 
troisième siècle, honoré le 18 février. 

PARFAIT (Saint), Perfectus [accompli^ en latin], prêtre et 
martyr à Cordoue, en Espagne, au neuvième siècle, honoré 
le 18 avril. 

PARIS (Saint), Para, évéque de Chiéti, au quatrième siè- 
cle, honoré le 5 août. 
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PARISE (Saint), Parmm, de Tordre des Gamaldules, à 
Bologne, en Italie, honoré le 18 juin. 

PARMENAS (Saint), Parmenas^ un des sept premiers dia- 
cres, au premier siècle, honoré le 23 janvier. 

PARMÈNE (Saint), ParmeniuSj martyr en Perse, honoré 
le 22 avril. 

PARRE (Saint), PatrocluSy martyr près de Troyes, en Cham- 
pagne, où il est particulièrement honoré le 21 janvier. 

PARTHÈNE (Saint), Parthenius, martyr à Rome au troi- 
sième siècle, honoré le 19 mai. 

PARTHÉME. Fête le même jour que saint Parthène. 

PASCAL ou PASCHAL (Saint), Paschalis, pape, le pre- 
mier de ce nom, au neuvième siècle, honoré le 14 mai. 

PASCAL BAYL*ON (Saint), de Tordre de Saint-François 
au seizième siècle, honoré le 17 mai. 

PASCALE. Fête le même jour que saint Pascal. 

PASCALINE. Nom formé de Pascale. 

PASCASE ou PASCASIE (Saint), Paschasius, martyr en 
Afrique, honoré le 12 novembre. — L'Église honore aussi, le 
26 avril, saint Pascase abbé de Corbie au neuvième siècle. 

Pascase ou Pascasie (Sainte), Paschasia, particulière- 
ment honorée à Dijon, le 9 janvier. 

PASTEUR ou PASTOUR (Saint), Pastor [qui garde les 
troupeaux, en latin], martyr avec son frère saint Juste, à 
Complute (aujourd'hui Alcala de Henarès), en Espagne, au 
quatrième siècle, honoré le 6 août. 

PATERN ou Padern (Saint), Paternus, évéque de Vannes, 
au sixième siècle, honoré le 15 avril. 

PATERNE ou Pair (Saint), Paternus, évéque d'Avranches, 
au sixième siècle, honoré le 16 avril. 
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PATERNIEN (Saint), PaurniamUy évéqœ, particulière- 
ment honoré à Fano, en Italie, le là juillet 

PATIENT (Saint), Patiens [qui souffre, qui endure, en latin], 
évoque de Metz, au quatrième siècle, honoré le 8 janvier. 

PATRALIE (Sainte), Patratia, vierge et martyre, particu- 
lièrement honorée à Saint-Guislain, le 17 novembre. 

PATRICE ou Patrick (Saint), Palncms, apôtre et patron de 
l'Irlande, au cinquième siècle, honoré le 17 mars. — Patrice, 
né en Ecosse, vers Tan a72, appartenait à une noble famille. 
Il avait à peine seize ans lorsqu'il fut enlevé par des bar- 
bares, avec plusieurs des serviteurs de son père, emmené 
en Irlande et réduit à garder les troupeaux. Patrice était 
chrétien; dans sa triste destinée, il tourna toutes ses pen- 
sées vers Dieu, recevant avec résignation les épreuves qu'il 
lui envoyait, et trouvant dans la prière Vb» plus douces con- 
solations. Les six années qu'il passa au service de son maître 
furent pour lui comme le noviciat de la mission qu'il devait 
un jour accomplir. Ayant recouvré la liberté, il revînt en 
Ecosse, où il se prépara à recevoir les ordres sacrés. Il rap- 
porte lui-même, dans sa Confession, qu'il eut alors plusieurs 
visions lui mo«(rant les enfants d'une terre étraing^ qui 
rappelaient poor le* convertir : cette terre, c'é^aât l'Irlande. 
Après avoir été ordonné prêtre et évéqoe, il partit, malgré 
l'opposition de sa famille, qui redoutait les dangers qu'il 
allait courir au milieu d'un peuple idolâtre, et, comme il le 
dit encore lui-même, il vendit sa noblesse selon la chair, 
pour se faire serviteur de JéstKKGhri:^ chez Bne nation 



Patrice: S6 dévoua avec un zèle infatigable à sa sainte mis- 
sion. Il parcourut l'Irlande entière, prêchant partout l'Ëvan* 
gile, souvent persécuté et menacé même de la mort^ mais 
toujours soutenu par la main de Dieu, et confirmant par la 
sainteté de sa vie et des miracles la doctrine qu'il enseignait. 
Bientôt les ct^iiver^ions se EoultipUèr^t, et le n(Habf e deoeux 
qui venaient recevoir le iNtptème oroiasait de Jour <&Jour- 
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Pour sffimmr tes noniFeaox chrédeas dans la pratique de la 
religion, Patrice ordonna des prêtres, fonda des églises et des 
monastères, et étaUit desÀ^les qui devkirent si eélèbres par 
renseignement des bonnes études que, pendant plusieurs 
siècles, les étrangers y accoururent de toutes parts. L'Ir- 
lande, convertie, mérita d'être appelée Yik des Smnis, car 
c'est de celte contrée que sortirent tant de zélés pn^paga* 
leurs du christianisme, tant de courroux missionnaires qui 
allèrent porter le flambeau de la foi dans d autres pays, et 
principalement sut l<es rires du Rhin. 

Patrice, après avoir établi son siège à Anna^, dont dé- 
pendaient les autres évôchés qu'il créa, résigna, dans sa 
Yieillesse, ses fonctions archiépiscopales entre les mains de 
Bénigne, associé depuis longtemps à ses traTaux aposleli^ 
ques : pour lui, sans cesser de veiller à l'étaJolÈisement de 
son Église, il passa ses dernière années dans la mtraite, et 
<» fut là que, comblé d'années et de v^tus, il écrivit sa 
Confés^mhj ouvrage dans lequel il a fait, avec une piélé sin- 
•cère et une profonde Immilîté, Taveu des iàoles ete sa vie 
et le récit des miséricordes don^ Dieu l'avait gralâfié. 

PATMCEE (Sainte), Painm, martyre â Nieomédie, ho- 
norée le 13 mars. 

PATROBAS (Saint), Patrobas, disciple de saint Paul, ho- 
aoré le 4 i^yvi^Qbre, 

PATROCIiE (Saint),, Pa^rocîws, confesseur, particulière* 
lûent honoré dans le Berry, le IS novembre. 

PAUIl ÇSaint^, PmUus^ sp>ôtre des Gentils, martyr à Home, 
au pjremier siècle, honoré le 29 juin. — Paul, qui pwtad^abord 
le nom de SauJ, était né de parents jmfs, k Tarse, vilk de 
Cilicie ^i jouissait diat droit de cité romaine. Élevé daas les 
principes de la loi jodakpie et de la secte des pfearisiçfna^ 
Saùl se Hwwtra un des plus ardente persécttteors db' dirfe- 
tiamsine naissait. Il avait participé aRa supplk» du diacre 
saint Etienne; du moins il est constant cfo'il gardait les vête- 
ments de cecFX qui lapidaient le saint martyr. Il ^e* it Tin* 
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strument de la haine qui animait les chefs de sa synagogue 
contre les disciples du Christ et Texécuteur de leurs ordres 
sanguinaires. Un jour qu'il se rendait à Damas pour y re- 
chercher des chrétiens, il fut tout à coup environné d'une 
lumière céleste, renversé par terre, et il entendit une voix 
qui lui disait : « Saul, Saul, pourquoi me persécutez-vous? » 
Il répondit: « Qui êtes-vous, Seigneur? » et le Seigneur lui 
dit: « Je suis Jésus que vous persécutez. » Alors, saisi de 
crainte, il dit: « Seigneur, que voulez-vous que je fasse? — 
Levez-vous, lui répondit le Seigneur, entrez dans la ville, et 
là on vous dira ce qu'il faut que vous fassiez. » Saul se re- 
leva; mais comme il était devenu aveugle, ceux qui l'ac- 
compagnaient le conduisirent par la main jusqu'à Damas. 
Alors un disciple, nommé Ananie, envoyé de Dieu, entra 
dans la maison où se trouvait Saul et lui imposa les mains. 
Saul recouvra aussitôt la vue, et après avoir reçu le baptême, 
devenu un autre homme, il montra pour défendre la religion 
chrétienne ce zèle ardent qu'il avait d'abord déployé pour la 
persécuter. Doué d'un esprit vif et pénétrant, d'une éloquence 
naturelle, d'une volonté énergique, le nouvel apôtre était 
admirablement préparé à remplir sa mission, et sa conver- 
sion, qui était une merveilleuse preuve de la divinité de la 
religion chrétienne, devait donner une grande autorité à ses 
paroles. 

Paul commença à prêcher dans les synagogues Jésus- 
Christ Fils de Dieu, et les conversions qu'il opéra à Damas et 
dans les environs furent si nombreuses que les juifs irrités 
résolurent de le faire périr. Les disciples, pour le soustraire 
à ce péril, le descendirent la nuit dans une corBeille hors 
des murs de la ville. De Damas il se rendit à Jérusalem pour 
visiter saint Pierre et les autres apôtres, puis il alla porter 
l'Évangile à Antioche, où les disciples de la religion nouvelle 
commencèrent à prendre le nom de chrétiens. L'apôtre des 
Gentils poursuivit alors sans interruption ses courses évan- 
géliques chez les nations étrangères, joignant aux fatigues 
de l'apostolat les jeûnes, la prière, la méditation et le travail 
des mains. Il alla d'abord à Séleucie, à Salamine, à Paphos, 
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OÙ il convertit le gouverneur de cette île, Sergius Paulus, et 
l'on croit que c'est dans cette circonstance qu'il changea son 
nom primitif pour celui de Paul, sous lequel il est toujours 
désigné depuis. Il parcourut la Pisidie, la Pamphylie^ la 
Phrygie, la Mysie, la Lydie, la Troade, et passa ensuite dans 
la Macédoine, où il fonda les églises de Philippes, de Thes- 
salonique et de Bérée. Enfin il s'embarqua pour la Grèce, et, 
arrivé à Athènes, il annonça devant l'aréopage le Dieu au- 
quel les Athéniens avaient dressé un autel sans le connaître. 
Après d'autres voyages encore, après avoir visité successive- 
ment Antioche, Éphèse, Gésarée et Corinthe, où il établit une 
Église qui devint bientôt célèbre, il se rendit à Jérusalem. 
La persécution l'attendait dans cette ville. Assailli par la po- 
pulace juive qui voulait le tuer, puis cité par le grand prêtre 
devant le tribun Lysias, saint Paul, pour échapper aux juifs, 
invoqua son tilre de citoyen romain; il fut envoyé à Gésarée, 
devant le gouverneur de la province qui le retint en prison. 
Alors saint Paul en appela à César et partit pour Rome, 
chargé de chaînes et escorté par des soldats. Tout captif 
qu'il était, l'apôtre n'exerça pas moins son zèle en opérant 
des conversions dans Rome et jusque dans le palais môme 
de l'empereur, et en écrivant aux fidèles des Églises loin- 
taines pour les affermir dans la foi. Devenu libre après deux 
ans de prison, il visita encore les provinces de l'Orient, et 
enfin revint à Rome, où il termina sa vie par le martyre, 
vers l'an 66, victime de la haine et de la cruauté de l'empe- 
reur Néron, le premier persécuteur des chrétiens. Le jour 
même où saint Pierre mourait attaché à une croix, saint 
Paul, comme citoyen romain, fut décapité. L'Église a con- 
fondu dans ses hommages ces deux grands apôtres, dont la 
fête se célèbre le 29 juin. Saint Paul est aussi honoré le 30 du 
même mois, et la mémoire de sa conversion se célèbre le 
25 janvier. 

Les Épitres ou lettres de saint Paul, adressées aux diverses 
Églises, sont regardées comme le plus éloquent commen- 
taire de l'Écriture. Elles ne renferment pas seulement les 
enseignements du dogme : l'apôtre y développe, dans un 
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Personnages remarquables qui ont porté le nom de Paul: 
JovE, écrivain du seizième siècle, en Italie; — Véronèse, 
peintre italien (1528-1588); — Scarron, écrivain français 
(1610-1660); — DE GoNDi, cardinal de Retz, archevêque de 
Paris (1614-1678); — Pellisson, écrivain français (1624- 
1693); — Prudhon, peintre français (l760-i823), 

PAULA. C'est le même nom que Paule. 

PAULE (Sainte), Paula, veuve, au quatrième siècle, hono- 
rée le 26 janvier, — Paule, née à Rome, Tan 347, comptait 
parmi ses aïeux les Scipions, les Gracques et Paul Emile, les 
plus glorieux noms de l'aristocratie romaine: elle épousa 
Toxorius, qui était d'une naissance non moins illustre. Com- 
blée de tous les dons de la fortune, Paule ne s'en laissa point 
éblouir; femme chrétienne, et chrétienne avec la foi vive des 
premiers siècles, elle donna l'exemple de toutes les vertus 
domestiques. Devenue veuve à l'âge de trente-deux ans, elle 
tourna dans sa douleur toutes ses pensées vers Dieu, et vécut 
désormais dans une profonde retraite, partageant son temps 
entre la prière, la lecture des livres saints, les bonnes œu- 
vres et les soins qu'exigeait encore l'éducation de ses enfants. 
Le séjour que saint Jérôme fît à Rome, durant près de trois 
ans, donna lieu à Paule de le connaître, et elle reçut de lui 
de salutaires enseignements pour s'avancer dans la piété. 
Lorsque ce saint docteur eut quitté Rome pour retourner en 
Palestine, Paule, soupirant après une retraite plus profonde 
que celle qu'elle pouvait trouver au milieu du tumulte de 
Rome, résolut d'aller visiter la terre sanctifiée par les pas 
du Sauveur et d'y fixer sa demeure. Des quatre filles qu'elle 
avait eues de son mariage, trois étaient mariées : ce ne fut 
pas sans un combat cruel pour son cœur de mère qu'elle se 
résigna à une douloureuse séparation ; elle partit, accompa- 
gnée de sa fille Eustoquie, que l'Église honore aussi comme 
une sainte. Arrivée à Jérusalem, Paule refusa le palais que 
le gouverneur de la province avait mis à sa disposition; elle 
ne voulut habiter qu'une humble cellule, et commença alors 
ses pieux pèlerinages à tous les lieux illustrés par les divins 
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mystères. Elle visita aussi l'Egypte, dont les déserts étaient 
alors peuplés d'une multitude de saints solitaires, martyrs 
de la pénitence. Revenue dans la Palestine, Paule fit bâtir à 
Bethléem un monastère où des femmes chrétiennes vinrent 
bientôt en grand nombre se mettre sous sa direction. Ce fut 
là qu'elle passa les vingt dernières années de sa vie, dans le 
continuel exercice de l'humilité, de la pénitence et de la cha- 
rité. Sainte Eustoquie gouverna, après sa mère, le monas- 
tère de Bethléem. 

Sainte Paule eut la douleur de survivre aux trois filles 
qu'elle avait laissées à Rome, et Ton ne peut lire sans admira- 
tion la lettre touchante que saint Jérôme lui écrivit lorsqu'elle 
pleurait la mort de sa fille aînée Blésilla. « Ah! dit le saint doc- 
teur, qui mettra dans mes yeux assez de larmes pour pleurer, 
non pas, comme Jérémie, les guerriers d'Israël tombés sur 
le champ de bataille, mais la sainteté, la douceur, l'inno- 
cence, toutes les vertus qui nous sont enlevées à la fois et 
dans une seule vie? — Que fais-je donc ? Je veux sécher les 
larmes d'une mère, et j'y mêle les miennes. On ne console 
pas bien lorsqu'on est vaincu par sa propre douleur, qu'on 
a le cœur brisé et que la parole en deuil traîne des larmes. 
Paule ! j'en atteste Jésus-Christ, dont Blésilla voit aujour- 
d'hui la gloire; j'en atteste les saints anges, dont elle est la 
compagne, j'endure les mêmes tourments que vous souffrez. » 
Puis le saint docteur ajoute, pour exhorter à la résignation 
cette mère désolée : « Tant que je vivrai, le nom de Blésilla 
sera sur mes lèvres; je lui dédierai mes travaux, elle aura 
sa part dans mes veilles. Cette courte existence lui aura valu 
une renommée impérissable; elle vit dans le ciel avec Jésus- 
Christ, elle vivra également dans la mémoire des hommes. 
Blésilla sera placée entre Paule et Eustoquie; elle vivra dans 
mes livres, m'entendant à jamais parler avec sa sœur, avec 
sa mère. » 

PAULIEN (Saint), Paulianus évèque, particulièrement ho- 
noré en Auvergne et au Velay, le 14 février. 

PAULIN (Saint), PaulinuSy évoque de Noie , confesseur, 

22 
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au cinquième siècle , honoré le 22 juin» — Né à Bord^rax^ 
en 3&a, Paulin descendait d^ine illustre famille sénatoriale : 
aon père était préfet du prétoire dans les Gaules. H eut pour 
maître Tillustre Ausone^ et fit des pr(^rès rapides dans 
Fétude des bdles^lettres, surtout dans l'éloquence et la 
poésie. Il lut , bien jeune encore, revêtu de hautes dignités ; 
successivement consul, gouverneur de la Campanie, chargé 
ensuite de divers emplois en Espagne, dans les Gaules, en 
Italie, il montra dans l'exercice de ces charges des talents et 
des vertus et fit le plus noble usage de sa fortune. Mais la 
Providence l'appelait à d'autres destinées. La grâce divine le 
toucha, et résolu de renoncer au mcmde pour se consacrer à 
Dieu, il vendit tous ses biens dont il distribua le prix aux 
pauvres. Après avoir été ordonné prêtre, il se retira dans les 
environs de Noie, près du sanctuaire où reposaient les restes 
de saint Félix. Ce fut là qu'il établit son humble demeure, 
où bientôt vinrent se réunir à lui quelques disciples pour 
apprendre, par les exemples du pieux solitaire, à mener une 
vie sainte. Il y avait quinze ans que Paulin vivait dans cette 
retraite, lorsqu'il en fut tiré, malgré lui, pour occuper le 
siège épiscopal de Noie, en 409. 11 eut la douleur. Tannée 
suivante, de voir son diocèse ravagé, et la ville de Noie elle- 
même prise et pillée par les Goths. Prisonnier de ces bar- 
bares, le vénérable pasteur les toucha par sa douceur et sa 
piété, et il fut rendu à son troupeau auquel il consacra le 
reste de sa vie. Saint Paulin mourut en 431. Son corps dé- 
posé dans la basilique qu*il avait élevée en Vhonneur de 
saint Félix, fut plus tard transféré à Rome dans l'église de 
Saint-Barthélemi. Saint Paadin a laissé, entre autres écrite, 
des poésies pieuses. 

L'Église honore aussi, le 31 août, saint Pauun évéque <Se 
Trêves et confesseur au quatrième aède; le 28 janvieàr, 
saint Paulin patriarche d'Aquilée, au huitième siècle ;- 
le 12 juillet, saint Paulin évêque et martyr à.Lucques* 

PAULINE (Sainte), Pauîina, vierge et martyre à Rome, 
honorée le 6 juin. 
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PAUSIDE (Saul),. Ftnuides, nssrtjpt à Gésarée ei Pttes- 
tine durant. Ift peBséeutidaidbs. Diodétien^ honoré le 24.majrsi. 

PAVIN {Sdiini) y Paduinus, abbé, particulièrement honoré 
dans le Maine, ie 3 soirembre. 

PAXENT (Saint), PaxentiuSj martyr dans la Gaule, au pre- 
mier siècle, particulièrement honoré à Paris, le 23 septembre. 

PÉGHINNË (Sainte), Perseveranda,. particulièreinent ho- 
norée à Niort et à Saint-Quentin, le 24 juin. 

PELAGE (Saint), Pelagius, martyr à Cordoue, en Es- 
pagne, au dixième siècle, honoré le 26 juin. 

PÉLAGIE (Sainte), Felagia^ vierge et martyre à Antioche, 
au quatrième siècle, honorée le 9 juin. — L'Église honore 
aus«i, le 8 octobre, sainte Pélagie pénitente à Jérusalem, au 
cinquième siècle. 

PELÉE (Saint), Péleus, évêque et martyr en Phénicie, ho- 
noré le 20 février. 

PELC^IN. Foy. Përégrin. 

PEPRf (Bienheureux) de Landen, Pepinus^ maire du palais 
d'Austrasîe, au septième siècle, honoré lé 21 février. 

PËRGEVAL *. 

PÉRÉGRIN ou PELGRIX (Saint), P'eregrinus [étranger, en 
latinj, premier évêque d'Auxerre, martyr, honoré le 16 mai. 
— L'Église honore aussi^ le 17 juin, saint Pérégrin martyr 
à Apollonie ; le 6 avril, samt Pérégrin confesseur, au dou- 
zième siècle; le 27 mars, le bienheureux Pérégrin reli- 
gieux de Tordre de saint François, au treizième siècle. 

PERGEKTIN (Saifiit), PergenMnus^ martyr en Toscane, ho- 
aûffé le S^jiHiik 

PERRELLE. Foi/. Pétroniele. 

PERMET. F^^ Perpétue. 
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PERPÉTUE OU PERPET (Saint), PerpetuuSy évêque de 
Tours, au cinquième siècle, honoré le 8 avril, ou, selon 
d'autres, le 30 décembre. 

Perpétue (Sainte), Perpétua, vierge, martyre à Car- 
thage, avec sainte Félicité, au troisième siècle, honorée le 
7 mars. 

PERREUSE (Saint), PetrocuSy particulièrement honoré 
dans le Nivernais, le 4 juin. 

PEBIilNE. Voy. Pétronille. 

PERSÉYËRANDE (Sainte), Perseveranda, vierge, hono- 
rée le 26 juin. 

PÉTRONE (Saint), Petronius, évêque de Vérone, honoré 
le 6 septembre. — L'Église.honore aussi, le 4 octobre, saint 
PÉTRONE, évêque de Bologne. 

PÉTRONILLE (Sainte), Petronilla, vierge, martyre à 
Rome, au premier siècle , honorée le 31 mai. — Sainte Pé- 
tronille , désignée aussi quelquefois sous les noms de sainte 
Perrine et de sainte Pernelle, appartenait à une illustre famille 
romaine. Recherchée en mariage par un noble romain, elle 
avait demandé trois jours pour se recueillir, consulter Dieu et 
prendre une décision. Elle passa ces trois jours en prières, 
jeûnant rigoureusement, et participant aux divins mystères. 
Sur la fin du troisième jour, comme on attendait la réponse 
qu'elle devait prononcer, elle fut ravie en extase jusqu'à en 
mourir : elle s'était éteinte doucement dans la joie d'une 
conscience pure et tranquille, dans l'attitude de l'adoration; 
son âme avait été emportée au ciel par une grâce toute sur- 
naturelle. On l'enterra sur le chemin d'Ardée, et, à l'endroit 
où elle reposait, on bâtit plus tard une église si vénérée des 
fidèles que le pape Grégoire III y établit une station. Les 
restes de sainte Pétronille furent ensuite transportés, par 
les soins du pape Paul P% dans l'église de Saint-Pierre au 
Vatican. Cette sainte eut aussi de nombreuses chapelles en 
France dès les premiers temps de la monarchie. Philippe le 
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Bel créa, sou* rinvocation de sainte Perrine, un couvent de 
chanoinesses près de Compiègne, et il existe encore de nos 
jours à Paris une maison de refuge pour les vieillards qui 
porte le nom de Sainte-Perrine. 

PHARNACE (Saint), Phamadus, martyr en Arménie, 
honoré le 24 juin. 

PHÉBADE ou FIARÏ (Saint), PhœbadmSj évêque d'Agen, 
au quatrième siècle, honoré le 25 avril. 

PHÉBÉ ou PHOEBÉ (Sainte), Phœbe, hôtesse de saint 
Paul à Corinthe, au premier siècle, honorée le 3 septembre. 

PHÉDORE ou PHÉDORA *. 

PHILADELPHE (Saint), Philadelphus [qui aime son frère, 
en grec], martyr en Sicile, honoré le 10 mai. 

PflILAGRE (Saint), Philagrius, évêque et martyr en Chy- 
pre, honoré le 9 février. 

PHILARÈTE ou PHILARET (Saint), Philaretus [qui aime 
la vertUj en grec], confesseur en Paphlagonie, au huitième siè- 
cle, honoré le l" décembre. • 

PHÏLASTRE (Saint), Philastrius, évêque de Brescia, au 
quatrième siècle, honoré le 18 juillet. 

PHILBERT. Voy. Ptolibert. 

PHILÉAS (Saint), Phileas [qui aime, en grec], évêque en 
Egypte, martyr à Alexandrie, au quatrième siècle, honoré 
le 26 novembre. 

PHILÉMOIV (Saint), Philemon, disciple de saint Paul, mar- 
tyr suivant quelques-uns, honoré le 22 novembre. — L'Église 
honore aussi, le 8 mars, saint Philémon, martyr à Antinoé. 

PHILÈTE (Saint), Philetus, martyr en Illyrie, honoré le 
27 mars. 

PHILIBERT ou PHILBERT (Saint), Philibertus, abbé de 
Jumiéges, au septième. siècle, honoré le 20 août. 
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PeBSonnages remarquables qui ont porté le nom ée Pfy^ 
libert: Delqrme, archilecte français du feizième sièete;—- 
GuÉNEAU, DE MoNTBEOLAiO) , saiTSi]! Baturaiiste fraiçaÎB 
(1720-1785). 

PHlUBERTfi. Fête le même jour que saint Phili- 
bert. 

PHILIPPE (Saint), Phtlrppfa [qui aime les chenmtXy en 
grec], Tun des douze apôtres, honoré le 1*» mai. — Philippe, 
originaire de Bethsaïde, bourg de Galilée, fut appelé un des 
premiers parle Sauveur qu'il ne quitta plus jusqu'au nao- 
ment de la passion. Après la descente du Saint-Esprit, il alla 
prêcher rÉvangile dans la Phrygre, et il y mourut dans un 
4ge avancé. 

Philippe (Saint), diacre, au premier siècle, honoré le 6 jum. 
— Philippe fut un des sept disciples que les apôtres choisi- 
rent pour remplir les fonctions de diacre, c'est-à-dire pour 
servir le prêtre à Tautel, administrer le baptême en l'absence 
du prêtre , et annonce la parole de Dieu. Philippe alla prê- 
cher rÉvangile à Samarie, et il y opéra de nombreuses con- 
yersions; il convertit, entre autres, le trésorier de Gandace, 
reine d'Ethiopie. Il excellait tellement dans la prédication qu'il 
mérita le surnom A'évangèliste ; c'est ainsi qu'il est désigné 
dans les Actes des apôtres. On croit que saint Philippe mou- 
rut à Césarée, en Palestine, vers l'an 70. 

PmLipPE (Saint), évêque d'Héraclée, dans la Thrace, au 
quatrième siècle, honoré le 22 octobre. 

PmLiPPE NÉRi (Saint), fondateur de la congrégation de 
l'Oratoire, en Italie, au seizième siècle, honoré le 26 mai. — 
Né à Florence, en 1515, Philippe Néri (c'était le nom de 
sa famille), montra dès ses jeunes années un grand amour 
deTétude et les plus aimables qualités. Â l'âge de dix-huit 
ans, il était déjà un modèle des vertus chrétiennes, lorsqu'il 
se rendit à Borne pour y faire son cours de théologie ; en 
même temps il étudiait l'Écriture et les ouvrages des Pères 
de l'Ëg^iae. Bkiittôt se ^iimifesta Tardeite ^ha^rité qii fiein- 
plissait son ftme. Il se «consacra wà service des malmles; ii 
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institua la confrérie de la Sainte-Trinilé destkiée à procurer 
des secours aux étrangers pauvres que la dévotion amenait 
à Rome , et fonda un hospice pour les pèlerins. Après avoir 
reçu les ordres sacrés, il se chargea du soin d'instruire les 
enfants, et en outre il établit des conférences auxquelles on 
venait assister de toutes parts pour s'instruire dans la voie 
du salut. Philippe associa à ses travaux quelques jeunes 
ecclésiastiques qui prirent le nom d'Oratoriens, parce qu'à 
certaines heures du matin et du soir ils se plaçaient devant 
réglîse pour appeler le peuple à la prière, U en forma bien- 
tôt une congrégatimi et donna à ses disciples des statuts qui 
furent approuvés par le pape Grégoire XIII en 1575. Leurs 
fonctions consistaient à instruire la 'jeunesse et à exercer le 
saint ministère, mais ils n'étaient engagés par aucun vœu. La 
congrégation de l'Oratoire prit en peu de temps de rapides 
accroissements, et son saint fondateur eut là consolation de 
la voir établie et florissante dans la plupart des villes de 
ritalie. Saint Philippe Néri mourut en 1595 : il a été cano- 
nisé en 1622 par Grégoire XV. 

Plusieurs souverains ou princes, dans les temps anciens 
ou dans les temps modernes, ont porté le nom de Phi- 
lippe : Parmi eux on remarque : Philippe, roi de Macédoine, 
père d'Alexandre le Grand (383-333 av. J. C); -— PmuppE, 
dit V Arabe, empereur romain en 244 après Jésus-Christ; — 
Philippe II, dit Philippe Auguste, roi de France (1180-1223) ; 
— Philippe IV, dit le Bel, roi de France (1285-1314); — Phi- 
lippe III, dit le Bon, duc de Bourgogne (1485-1567). — Phi- 
lippe II, roi d'Espagne (1556-1598); — Philippe d'Orléans, 
régent de France (1715-1723); — Louis-Philippe d'Orléans, 
roi des Français (1830-1848). 

Personnages remarquables qui ont anssi porté le nom de 
Philippe : Commines, historien et homme d'État (1445-1511) ; 
— ViLLiERs delIsle-Adam, grand maître de Tordre de Saint- 
Jean de Jérusalem (1464-1534); -— Champagne, peintre fran- 
çais (1602-1674); — QuiNAULT, poëte lyrique français (1635- 
1688); — PmEL, médednfrançais (i 745-18^6) ;—j)KGtoàRD^ 
inventeur de la machine à filer le lin (d 7 75^1845). 



344 PHIUPPINE. 

/ 
PHILIPPINE. Fête le même jour que saint Philippe, le 

l" mai. 

PHILOCARPE {Sdim\)y Philocarpus, martyr en Orient, ho- 
noré le 21 mars. 

PIHLOGOXE (Saint), Philogonius [qui aime sa race, en 
grec],évêque d'Antioche au quatrième siècle, honoré le 20 dé- 
cembre. 

PHILOMÈiVE (Sainte), Philomene, vierge en Italie, honorée 
le 5 juillet. — Une autre sainte Philobiène, vierge et mar- 
tyre, est honorée le 10 août. 

PHILOROME (Saint), Philoromus, martyr en Egypte, ho- 
noré le 4. février. 

PHILOTHÉE (Saint), Philotheus [qui aime Dieu, en grec], 
martyr à Emèse, honoré le 5 novembre. 

PilILOTHERE (Saint), Philotherus [qui aime là chasse^ en 
grec], martyr à Nicomédie, honoré le i9 mai. 

PHOCAS (Saint), P/ioca5, jardinier, martyr à Sinope, dans 
le Pont, au quatrième siècle, honoré le 3 juillet ou, suivant 
d'autres, le 14 du même mois. 

PHOEDORA*. 

PHOTINE (Sainte), P/iofina, martyre en Orient, honorée le 
20 août. 

PHROSIIVE : c'est le même nom qu'EupmiosiNE. 

PIALE (Sainte), Piala, martyre en Bretagne, où elle est 
particulièrement honorée le 14 décembre. 

PIAT (Saint), Piatus, prêtre, martyre à Tournay, honoré 
le V^ octobre. 

PIE (Saint), Pius [pieux^ juste^ vertueux^ en latin], pape, le 
premier de ce nom, au onzième siècle, honoré le il juillet. 
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Pie (Saint), pape, le cinquième de ce nom, au quinzième 
siècle, honoré le 5 mai. 
Le pape actuellemenl régnant, est le neuvième de ce nom. 
Pie (Sainte), Pia, martyre à Carthage, honorée le 19 janvier. 

PIEIVCE (Sainte), Pientia, vierge et martyre, honorée le 
11 octobre. 

PIEXS (Saint), Pientiusy évêque de Poitiers, honoré le 
13 mars 

PIERRE (Saint), Petrus, prince des apôtres, martyr à Rome 
au premier siècle, patron des tailleurs de pierre, des maçons 
et des plâtriers, honoré le 29 juin. — Pierre, appelé d'abord 
Simon, habitait le bourg de Belhsaïde, sur les bords du lac 
de Génésareth, où il exerçait, avec son frère André, la pro- 
fession de pécheur. Un jour que les deux frères étaient occu- 
pés à jeter leurs filets dans le lac, Jésus-Christ passant en ce 
lieu, leur dit : « Suivez-moi, et je vous ferai pêcheurs d'hom- 
mes. » Et ces deux hommes, quittant aussitôt leurs filets, 
suivirent Jésus qui dit à Simon : « Désormais tu t'appelleras 
Céphas, c'est-à-dire Pierre. » Choisi par Jésus-Christ pour 
être son vicaire sur la terre et gouverner l'Église universelle 
par lui-même et ses successeurs, Pierre fut dès lors désigné 
comme le prince des apôtres. Témoin de tous les miracles 
opérés par le Sauveur, il fut le premier à le reconnaître 
pour le Christ, fils du Dieu vivant. C'est alors que Jésus lui 
dit : « Tu es Pierre, et sur cette Pierre je bâtirai mon Église, 
et les portes de l'enfer ne prévaudront point contre elle ; 
je te donnerai les clefs du royaume des cieux, et dès lors 
tout ce que tu lieras sur la terre sera lié dans le ciel, et tout 
ce que tudélieras sur la terre sera délié dans le ciel. » 

Lorsque Jésus-Christ, célébrant la pâque avec ses disciples, 
leur prédit, dans la dernière cène, que l'un d'eux le trahi- 
rait, Pierre affirma que, quand tous les autres l'abandonne- 
raient, il le suivrait jusqu'à la mort. Jésus lui dit : « Avant 
que le coq chante, tu m'auras renié trois fois. » Jésus-Christ, 
après son agonie au jardin des Oliviers, où Pierre l'avait 
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Pierre (Saint), archevêque de Tarentaise, ea Savoie, au 
douzième siècle, honoré le 8 mai. — Père et protecteur des 
pauvres, ce sainfarchevêque distribuait en aumônes tout ce 
qu'il possédait; sa charité était inépuisable, et ses secours 
s'adressaient surtout aux habitants des campagnes qui sou- 
vent manquaient de pain pendant la saison rigoureuse. Il 
fonda sur difîérents points des Alpes plusieurs hospices pour 
les voyageurs. Il ne quitta momentanément son diocèse que 
pour aller annoncer la parole de Dieu en Bourgogne, en 
Lorraine, en Italie, et pour réconcilier, au nom du Dieu de 
paix et de miséricorde, les princes trop disposés alors à se 
faire la guerre. 

Pierre Nolasque (Saint), fondateur de Tordre de la Merci, 
pour la rédemption des captifs, au douzième siècle, honoré 
le 31 janvier. — Pierre Nolasque, originaire du Languedoc, 
avait résolu de se consacrer à Dieu, lorsqu'il suivit Simon 
de Montfort à la croisade contre les Albigeois. Après la mort 
du roi Pierre II d'Aragon tué à la bataille de Muret, il se 
chargea de l'éducation du jeune fils de ce prince et partit avec 
lui pour l'Espagne. Il y avait alors dans cette contrée un 
grand nombre de chrétiens qui étaient esclaves, cruellement 
opprimés par les Maures. Pierre, touché de leurs souffrances, 
forma le projet de se dévouer et de consacrer tous ses biens 
au rachat des captifs chrétiens ; il associa quelques personnes 
à cette bonne œuvre, et, afin de la rendre plus efficace et 
plus durable, il fonda, en 1223, l'ordre religieux de la Merci, 
dont les statuts furent approuvés par le pape Grégoire IX. 
Pierre Nolasque donnant lui-même à ses religieux l'exemple 
de la charité la plus active, parcourut plusieurs fois le 
royaume de Valence et la côte d'Afrique, rendant à la liberté 
un grand nombre de captifs, et apportant des secours et des 
consolations à tous ceux qu'il ne pouvait racheter. 

Pierre (Saint) d'ALCANTARA, religieux de l'ordre de Saint- 
François au seizième siècle, honoré le 19 octobre. — Pierre 
d'Alcantara, ainsi appelé du nom de la ville où il était né, 
avait à peine seize ans lorsqu'il prit l'habit de Saint-François: 
il fut pendant toute sa vie un modèle de pénitence pour les 
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religieux de cet ordre qu'il réforma en Espagne et en Portu- 
gal, en lui imposant une règle plus austère, la règle de 
l'étroite Observance. Il fonda plusieurs couvents qu'il gou- 
verna avec le titre de provincial, et dans lesquels il sut main- 
tenir une exacte discipline. 

Pierre (Saint), patriarche d'Alexandre, martyr, au qua- 
trième siècle, honoré le 26 novembre. 

Pierre (Saint), exorciste de l'Église romaine, martyr à 
Rome, au quatrième siècle, avec saint Marcelin, honoré le 
2 juin. 

Pierre de Luxembourg (Saint), évéque de Metz et car- 
dinal, au quatorzième siècle, honoré le 5 juillet. — Ce saint 
évéque appartenait à l'illustre maison de Luxembourg et à 
la maison non moins illustre de Saint-Pol. Le plus humble 
des hommes dans les plus hautes dignités, plein de charité 
envers les pauvres, de dévouement pour les malheureux, 
il donna pendant toute sa vie l'exemple des plus belles ver- 
tus chrétiennes. 

Pierre (Saint), religieux de l'ordre de Saint-Dominique, 
martyr en Italie, au treizième siècle, honoré le 29 avril. 

Pierre Gonzalès (Saint); vulgairement connu sous le nom 
de saint Telme, dominicain en Espagne, au treizième siècle, 
honoré le 15 avril. 

Pierre Regalati (Saint), franciscain, en Espagne, au quin- 
zième siècle, honoré le 13 mai. 

Pierre de Pise (Bienheureux), fondateur, au quinzième 
siècle, d'une congrégation de moines, à laquelle il donna 
saint Jérôme pour patron , honoré le 1" juin. 

Pierre Damien (Bienheureux), docteur de l'Église, abbé 
du monastère de Font-Avellana, en Ombrie, au onzième siè- 
cle, honoré le 23 février. 

Pierre Fourier (Bienheureux), curé de Mattaincourt, en 
Lorraine, aux seizième et dix-septième siècles, honoré le 
9 décembre. — La vie de ce saint homme fut une suite conti- 
nuelle de bonnes œuvres. Non-seulement il se dévoua avec 
un zèle infatigable à l'instruction du troupeau qui lui était 
confié, fondant pour ses paroissiens des écoles gratuites, 
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uae caisse ie prévc^HBicA ^^ d!aatreB instilulions non amBs 
utiles^ laaifi. encore il évangélisa la Lorraioey. et partoat aa 
misMon produisit les plus heioreux fruita. Tout, ce qvH 
possédait était le potriinoine des pauvres, des maUieureiiz^ 
c Nous ne sommes sur la terre, disait^il, que pfMur semrrr d 
soulager Notre-Seigiteiur dans nos frères qui aouifrent. » 

Plusieurs princes des maisons souveraines ont porté le 
nom de Pierre: parmi eux on distingue Pierre le &rand^ 
empereur de Ru^ie. 

Personnages remarquables qui ont porté le nom de Pierre : 
Pi£RRB l'Ermit£, quî ùàt ctiar^, en 1082^ par le pape Ur- 
bain II,. de préparer les esprits à la première croisade; — 
Pierre l£ Vénérable, abbé et général de Tordre du Gluny 
(1091-1156); — ÂBÉLÂRDy savant philosophe et théologien 
(1079-1 145) ; — LoMBiAD^ théologien scolastique ( 1 1 00-1 164) ; 
— d'Aillt^ célèbre docteur, surnommféle marteau des hèréH- 
çuey (1330- 1420); — d'Aubusson^ grand maître de Tordre de 
Saint-Jean de Jérusalem (1423-1503); — Ba yard, sumomnoé 
le chevalier sans peur et sans reproche (1476-1524); — Bbajh- 
TOME, écrivain français (1527-1614);,— Pethou, savant naa- 
gistrat (1539-1596); — DE Bérulle^ cardinal, fondateur de 
la congrégation de l'Oratoire (1575-1629); — Séguibr, chan- 
celier de France (1588-1672); — Gassendi, philosophe fran- 
çais. (1591-1655); — Corneille, illustre poëte trapue 
(1606 1684); —MiGNARD, peintre français (1610-1695); — 
PuGET, staluaire français (1621-1694); — Nicole,, moraliste 
et théologien. (1625-1 695).. 

PIGMÈNE (Saint), Pigmenvus, évéque d'Autun, honoré le 
31 octobre. 

PINDEN (Saint), Pinianus, moine à Jérusalem,, honoré 
le 31 décembre. 

PICW (Saint), Opio, prêtre, particulièrement honoré dans 
le Berry, le 12 octobre, 

PIONE (Saint), Pio?iiitô, martyr en Asie, honoré le 5 avril. 

KPE (Saitït), Pipm^ dtaere à Beauae, honoré le 7 oclobm^ 
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FIPO¥ (Saint), Epipodimj martyr à Lyon, honoré le 
22 avril. 

PISTE (Sainte)^ Pistis [foi, confiance, en grec]^ vierge et 
martyre, au deuxième siècle, honorée le 17 septembre. 

PLACIDE (Saint) , Placidus [ doxix , paisible^ en latin ] , 
moine, martyr à Messine, au sixième siècle, honoré le 5 oc- 
tobre. 

PLACmiË ou PLACIDE (Sainte), Pladdia, vierge à Vé- 
rone, au cinquième siècle, honorée le 11 octobre. 

PLAISIS (Saint), Placidlus, confesseur, particulièrement 
honoré dans le Berry, le l**' septembre. 

PLATOX (Saint), Plato, martyr à Ancyre, dans laGalatie, 
honoré le 22 juillet. 

PL ATOXIDE (Saint), Platonides, martyr à Ascalon, honoré 
le 6 avril. 

l'LAUTE (Saint), Plautus, martyr en Thrace, honoré le 

29 septembre. 

PLAUTILLE (Sainte), PlautiUa, dame romaine, au pre- 
mier siècle, honorée le 20 maL 

PLÉCHAUME. Yoyi. Pléghelm. 

PLÉCHELltf (Saint), Plechelmm, apôtre de la Gueldre, au 
huitième siècle, honoré le 15 juillet. 

PLUT ARQUE (Saint), Plutarchus [qui commande à la ri- 
chesse, en grec], martyr k Alexandrie, au troisième siècle, 
honoré le. 28 juin. 

POEîVTAL (Saint), Poentaï, martyr à Antioche, honoré le 
23 mars. 

POIXS (Saint),. Pû^ms, abbé pnès d'AvignoUy honoré le 

30 décembre. 



352 POLLÈNE. 

POLLÈXE (Sainte), Pollena, vierge dans le Vermandois, 
où elle est particulièrement honorée le 8 octobre. 

POLLION (Saint), Pollio, martyr dans la Pannonie, au 
troisième siècle, honoré le 28 a^ril. 

POLY CARPE (Saint), Polycarpiis [abondant en fruits^ en 
grec], évêque de Smyrne, martyr, au deuxième siècle, honoré 
le 26 janvier. — Polycarpe, converti fort jeune au christia- 
nisme, eut le bonheur de converser avec ceux qui avaient vu 
le Sauveur, et de puiser Tesprit de Jésus-Christ dans les in- 
structions des apôtres. Saint Jean Tévangéliste, auquel il 
s'étail particulièrement attaché, l'ordonna évêque de Smyrne, 
vers Tan 96. Polycarpe gouvernait son Église depuis long- 
temps, et s'était attiré, par la sainteté de sa vie, l'amour et 
le respect de tous les fidèles, lorsque Marc Aurèle, un des 
meilleurs empereurs de Rome, malheureusement prévenu 
par les calomnies dont on chargeait les chrétiens, se montra 
cruel à leur égard. Ce fut en Asie que commença cette per- 
sécution, où elle s'exerça avec une grande violence, surtout à 
Smyrne. Le vénérable évêque, alors âgé de plus de quatre- 
vingt-dix ans, fut arrêté par des soldats et conduit devant le 
proconsul, qui lui dit: « Jurez parla fortune de César et je 
vous renverrai ; dites des injures au Christ. » Polycarpe ré- 
pondit : « Il y a quatre-vingts ans que je le sers, et il ne m'a 
jamais fait aucun mal ; comment pourrais-je proférer des pa- 
roles impies contre mon roi, qui est mon Sauveur? Je suis 
chrétien. » Condamné à périr par le feu, il souffrit le mar- 
tyre avec une admirable constance, ne cessant de prier jus- 
qu'à son dernier soupir. Saint Irénée, évêque de Lyon, fut 
un des plus illustres disciples de saint Polycarpe; voici ce 
qu'il écrivait en parlant de son maître: « J'ai encore présent 
à l'esprit quelle était la gravité de sa démarche, la majesté 
de son visage, la pureté de sa vie, et les saintes exhortations 
qu'il adressait à son peuple. 11 me semble encore l'entendre 
quand il racontait les entretiens qu'il avait eus avec l'apôtre 
Jean et avec les autres qui avaient vu le Seigneur, quand il 
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nous exposait ce qu'ils lui avaient appris sur sa doctrine et 
ses miracles. »• 

POLYCHRONE (Saint), Polychronius [qui dure longtemps, 
en grec], évêque, martyr en Perse, honoré le 17 février. 

POLYCLET (Saint), Polydetus [très-célèbre, en grec], mar- 
tyr à Alexandrie, honoré le 24 mars. 

POLYDORE * (qui donne beaucoup, en grec). 

POLYÈNE (Saint), Polyenus, martyr à Rome, honoré le 
18 août. 

POLYEUCTE (Saint), Polyeuctus [qui prie beaucoup, en 
grec], martyr à Mélitène, dans l'Arménie, au troisième siècle, 
honoré le 13 février. 

POLYXÈNE (Sainte), Polyxena [très-hospitalière, an grec], 
disciple des apôtres honorée en Espagne, le 23 septembre. 

POME (Sainte), Poma, vierge, particulièrement honorée à 
Châlons, le 27 juin. 

POMPÉE (Saint), Pompeius, martyr en Macédoine, honoré 
le 7 juillet. 

POMPIIV (Saint), Pompinus, martyr en Afrique, honoré 
le 18 décembre. 

POMPONE (Saint), Pomponius, évéque à Naples, honoré le 
14 mai. 

POMPOSE (Sainte), Pomposa, vierge et martyre à Cor- 
doue, en Espagne, honorée le 19 septembre. 

PONCE (Saint), Pontius, diacre de Saint-Cyprien, à Cai*- 
thage, au troisième siècle, honoré le 8 mars. 

Ponce (Sainte), Pon^ia, vierge, particulièrement honorée 
en Auvergne, le 20 mai. 

PONS (Saint), Pontius, martyr près d'Anlibes, au troisième 
siècle, particulièrement honoré en Provence, le 14 mai. 

23 
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PONTIEK (Saini), Pontiamu, martyr à Spol^, honoré, le 
19 janvier. 

PORGAIHE {Sàmi)y'PorcariuSy abbé de Lérins, honoré le 

12 août. 

PoRCAiRE (Sainte), Por caria, vierge et martyre,, particuliè- 
rement honorée à Sens, le 8 octobre. 

PORCHAIRE (Saint), Porc/ian'î^, abbé deSainl-Hilaire.de 
Poitiers, honoré le 31 mai. 

PORPHYHE (Saint), Porphyrus [pourpre, en grec], évo- 
que de Gaza, au cinquième siècle, honoré le 26 février. 

PORTIEN (Saint) , Portianus. C'est le même que saint 

POURÇAIN. 

POSSIIV (Saint), Possinus, martyr à Milan, honoré le 6 mai 

# 

P088IDIUS (Saint), Po55tdius, évoque de Cakime, en ffa- 
midie, au cinquième siècle, honoré le 17 mai. 

POTAMIE (Sainte), Potamia^ martyre à Lyon, honoréele 
2 juin. 

POTAMIÈNE (Sainte), Potamiana^ vierge et martyre à 
Alexandrie, -au troisième siècle,. honorée le-28juiû. 

POTAMON (Saint), Potamon, martyr en Thrace, honoré le 

18 mai. 

POTENTIEN (Saint), Potentianus [puissant, en latin], 
martyT, à Sms dans la Gaule, au itroisièmesiède, ihoBOié le 

19 octobre, ou, suivant quelqu^-uns, leJO'déœmbrje. 

PWrENTIESIT^ (Sainte), /A^leHltiMia/Yisi^nroma^ 
onzième siècle,honoréeie 19in»i. 

PGTFIflN^iiit), Po««wi5,"évéqœ tte tyen, Tnanyrîau 
deuxième siècle, honoré le 2 juin. — ^Get ilhis1re^ér«èqii6^«v«dt 
ptti6aanunentxontribtt4» jMir sûnjLèleiâtlacfiaiBtdtéudfidui^e, 
à répandre r^Yaqgiledan?i.leafiaiilefli, lQr«flUftla,jàeniéciitiflin 
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ceiitFe les chrétiens,, qui eut lieu sous le «règnaB de.Marc 
Aurèle, après s'être ralentie un moment, recommença avec 
une îiouvelle violence, surtoutdans la province lyonnaise. 
Les fâinis martyrs d'Autun, de "Viienne et de Lyon endurè- 
Tent des supplices inouïs, à l'exemple de saint Potiiin, leur 
-évêipie, alons âgé de quatre-vingt-dix ans. 

POUBÇAIN (Saint), Poniant^, abbé, particulièrement ho- 
noré en. Auvergne le 24 novembre. 

PRAGMAGE (Saint), Fra^matiys.y 'év^ue d'Aaiton , ho- 
noré le 22 novembre. 

BRAXÈ0E (Sainte), Praa:ed65, vierge romaine, honorée le 
Sljuniet. 

jtPnÈGË (Saiiïte). C'est la m&atte que sainte ^A>vrince. 

TRÉPÉDIGNE (Sainte),' Prepedignia, martyre à Ostie, 
honorée le 18 février. 

iWUÉTEKTAT (Samt), Prxtextatus[vétu de la prétexte (toge 
des HflMgistratS'OU'des enfants), en latin], évoque de Rouen, 
martyr au quatrième siècle, honoré le 24 février. •— la reine 
Frédégonde, la seconde épouse du roi Ghilpéric, Jie reculaitde- 
vant aucun crime pour satisfaire son ambition, et cherchait, à 
faire périr Mérovée, fils de Ghilpéric etde sa première femme. 
Cette implacable marâtce ne pouvait pardonner à Prétextât, 
évéque de Rouen, l'affectioniet le dévouement qu'il iémoi,gnait 
au jeune prince dont il était le parrain ; elle avait conçu 
contre lui une haine 'mortelle, et^Mirvint à !e faire déposer et 
exiler. Cet exil dura sept ans. Après la mort de€hîtpérfc, 
il y eut des .trnuhles dans le.royaumej Prétextât fut rétabli 
sur son siège, et Frédégonde, obligée de sortir de Paris, 
vint chercher un refuge dans la ville même de Rouen. Là, 
cpioîqueidédhiie, >eUe ineinEçait mncoise, et om joarqpi'eUe se 
IrQwrmt^nipBkent&dedà&véque^irileiBid^ 
madt de oélàra, içue te Éeai{» pouvait j^vmmrp&sr lai lie 
f^ïreodreil&ËdaMBrtm'^il'exM.I^^ «iDn» 

i^xil etcbcons ide'll^al, jki ^[mijaan^^^j je 'suis «t je mtmi 
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toujours évéque ; mais toi, peux-tu dire que tu jouiras tou- 
jours de la puissance royale ? De Texil, nous passons, avec 
Taide de Dieu, dans le royaume du ciel ; et toi, dç ton 
royaume de ce monde, tu seras précipitée dans les abîmes 
de l'enfer, si tu ne renonces pas à tes méchancetés, si tu ne * 
fléchis pas le Seigneur par les larmes du repentir. » Frédé- 
gonde dissimula son ressentiment, mais ce fut pour mieux 
préparer sa vengeance. Le dimanche suivant, Tévèque se 
rendit de bonne heure à Téglise, et au moment où il était en 
prières, agenouillé et la tête inclinée sur son prie-Dieu, un 
assassin, envoyé par Prédégonde, se glissant par derrière 
jusqu'à lui, le frappa d'un coup de couteau sous l'aisselle. 
Prétextât, quoique mortellement blessé, eut encore la force 
de se relever seul, de monter les degrés de l'autel, et d'at- 
teindre le vase d'or suspendu par des chaînes, dans lequel 
on gardait l'eucharistie réservée pour la communion des 
mourants. Il prit une parcelle du pain consacré et commu- 
nia ; puis rendant grâce à Dieu de ce qu'il avait eu le temps 
de se munir du saint viatique, il tomba en défaillance entre 
les bras de ses fidèles serviteurs , et fut transporté par eux 
dans sa maison, où peu après il rendit le dernier soupir. 

PREUIL (Saint), Proculus, martyr à Autun, où il est par- 
ticulièrement honoré, le 4 novembre. 

TREUVE (Sainte), Proba, vierge, particulièrement ho- 
norée près de Guise, le 5 septembre. 

PAEX (Saint), Priscus, martyr, particulièrement honoré au 
diocèse de Chartres, le 16 octobre. 

PRIAH (Saint), Priamus, martyr en Sardaigne, honoré 
le 28 mai. 

PRIMALDI (Bienheureux), martyr à Otrante, au quin- 
zième siècle, honoré le 1 4 août. —La ville d'Otrante, ayant été 
prise d'assaut par les Turcs, un grand nombre de chrétiens 
qui avaient été faits prisonniers, furent menacés des tor- 
tures et de la mort s'ils n'embrassaient pas la religion de 



PRIMALDI. 357 

Mahomet. Parmi eux se trouvait un vieillard, nommé Pri- 
maldî, encore plus vénérable par ses vertus que par son 
âge ; il exhorta ses sompagnons à rester fidèlement atta- 
chés à la foi chrétienne. Animés par son exemple, tous ces 
hommes généreux aimèrent mieux souffrir la mort plutôt 
que d'abjurer le nom de Jésus-Christ. Primaldi eut le pre- 
mier la tète tranchée, et ses compagnons subirent après lui 
le même supplice. 

PRIME (Saint), Primus, martyr avec saint Félicien, à No- 
mento, près de Rome, au troisième siècle, honoré le 9 juin. 

PRIMEROSE % 

PRIMICE ou PRIMITIVE (Sainte), Primitia, Primitiva 
[premiers fruits ou précoce ^ en latin], vierge et martyre à 
Rome, honorée le 23 juillet. 

PRIMIEN (Saint), Primianus, martyr en Afrique, honoré 
le 29 décembre. 

PRIMITIF (Saint), Primitivus, martyr à Saragosse, ho- 
noré le 16 avril. 

PRIMITIVE. Foy. Primice. 

PRINCIPE (Saint), Principius, évêque de Boissons, au 
sixième siècle, honoré le 25 septembre. 

PRINCIPIN (Saint), PrincipinuSy particulièrement honoré 
dans le Bourbonnais, le 12 novembre. 

PRIOR (Saint), Prior [le premier, en latin], ermite deNi- 
trie, en Egypte, un des premiers disciples de saint Antoine, 
au cinquième siècle, honoré le 17 juin. 

PRISGE ou PUISQUE (Sainte), Prisca [antique, en latin], 
vierge et martyre à Rome, au premier siècle, honorée le 
18 janvier. 

PRISGIEN (Saint), Priscianus, martyr à Rome, honoré le 
12ioctobre. 
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PRIS€ILLE: (Sainte)^ PrisùUla, hôtesse de saint PauLdans 
TAfiie Mineure, au pmnieFsiècle; honorée le 8 juillet. 

PWSCILLIEN" (Saint), Prisdllianus^ martyr à Rome, ho- 
noré le 4 janvier. 

PRIS<^E (Saint);. Pmows[<w»cfew, en latinj, martyr à Géf- 
sanée de Palestine; honocéle 26 mars. 

Prisque (Sainte). Voy. Prisce. 

PRIVAT'(Saint), Fnvatus [exempt de, en latin], évoque de 
Mende, martyr au quatrième siècle, honoré le 21 août. 

PRIX ou PRIEST (Saint), Prœjectus, évêqne deClermont, 
martyr, honoré le 25 janvier. 

PROBES (Saint), ProbatmSy prêtre, partîcuiièremieîrt'hD^ 
noré à Saint-Cloud, le l*'juin. 

PROBE (Saint), Proims [honnête; intègre, en latin], martyr 
en Afrique, au cinquième siècle, honoré le 13 novembre; — 
L Église honore aussi, le 11 octobre,, saiat Probe, martyr en 
Cilicie, au quatrième siècle, avec saint Andronic et. saint 
Taraque. 

PROCESSE (Saint), Processus {^progrès, avancement^ en la- 
tin], mai%r* k Rome,, an premier siècle, avec saint' llfeiEti- 
nien, honoré le 2 juilletï, 

PR^CJJË (Siami)yProcltis^ évéque- de Gonstan^ople, ho- 
noré le 24 octobre. 

PROCOPE (Saint),. Pracapius^ [progrès,, (wancmmUf, en 
grec], martyr à Gésaréej, ea PaleaUne^, au quatrième siècla,. 
honoré le 7 juin. — L'É^se honore aussi^ le: 1" avril, saint 
Procope abbé en Bohême, au onzième siècle. 

PROCORE. (Saint),, /?rocÂoru5, L'un dea sepl.premier^Kdia- 
cres, honoré le 9 avril. 

PROGULE. (Saint) j,Proct^&w;j. martyr à/ Rologpiev au. qua- 
trième siècle, honoré le 1*' juin. 
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PROSDOeB^ (Sainte), Pfxfsdoce, viei^e et martyre à Alep 
honorée le 4 oetobrei 

PROSDOCIME (Saint), Prosdommus, évéque de Eadoue, 
honoré le 7 décembre. 

PROI^ER (Saint), Prosper [heureux, en latin], dooteuri de 
l'Église, au cinquième siècle, honoré le 25 juin. — Prosper, 
dit d'Aquitaine, parce' qa'il était, né dans cette province^ 
s'appliqua, dès sa jeunesse, à Tétude des belles-lettres et 
de la poésie^ et y fit* de grands progrès. II était déjà cé- 
lèbre, lorsqu'il fit un voyage à Rome pour instruire lé pape 
de l'hérésie des semi-pélagiens. Céleslin qui oocupait alors 
le siège pontifical, condamna cette doctrine, et saint Prosper 
la combattit dans son Poème contre les ingrats, désignant sous 
ce nom lessemi-pélagiens qui s» montrîâent ingrats envers 
la grâce de Jésus-Christ. Appelé de nouveau à Rome par le 
pape Léon le Grand, saint Prosper montra autant de zèle 
que de savoir dans les affaires importantes dont il fut chargé, 
et il eut la gloire de mettre un terme à l'hérésie des péla- 
gien& qui menaçait encore de troubler la capitale du monde 
chrétien. Outre le Poème contre les ingrats, saint Prosper a 
laissé de nombreux écrits qui lui ont mérité l'honneur d'être 
appelé docteur de l'Église: 

Prosper (Saint), évèque d'Orléans; conftêmporain de saint 
Prosper d'Aquitaine, au cinquième siècle», honoré la. 29 
juillet. 

PROTAIS (Saint), Protàsius, martyr à Milan,, au premier 
siècle^ avec saint Gervais, honoré le 19 juin. Voy. saint Ger- 

VAIS. 

PR^TAISE (Sainte), Protasia^ vierge et mactyre^particur 
llôremBnl honorée à' Senlis, le 20 mai.. 

PROÏE ou PROTUS (Saint), Protus, martyr à Rome, au 
quatrième siècle, avec saint Hyacinthe, honoré^lèl 1 septembre. 

PROTÈRBr. (Saint), Protenus ^ patriarche d'Alexandriev 
martyr au cinquième» siècle^ honoré le 28 févriôP. 
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PROTOGÈNE (Saint), Protogmes [prmier-né, en grec], 
évéque de Carrhes, en Mésopotamie, honoré le 6 mai. 

PROTUS (Saint). Voy. Prote (Saint). 

PRUDENCE ou PRUDENT (Saint), Pmfen(iu5 [qui saU, 
qui prévoit, en latin], évéque de Tarazona, en Espagne, ho- 
noré le 28 avril. — L'Église honore aussi, le 6 avril, saint 
Prudence, évéque de Troyes, au neuvième siècle. 

PRUDENCE (Bienheureuse), Prudentia, vierge à Côme, au 
quinzième siècle, honorée le 6 mai. 

PTOLEMÉE (Saint), Ptolœmeus, soldat, martyr à Alexan- 
drie, honoré le 20 décembre. 

PUBLICIEN (Saint), PublicianuSy martyr en Afrique, ho- 
noré le 9 décembre. 

PUBLIE (Sainte), Publia, abbesse à Antioche, honorée le 
9 octobre. 

PUBLICS (Saint), Publius, évéque en Asie, martyr au 
deuxième siècle, honoré le 12 novembre. 

PUDENT (Saint), Pudentius [qui a de la pudeur, modeste, en 
latin], sénateur à Rome, honoré le 19 mai. 

PUDENTIENNE (Sainte), Pudentiana, vierge à Rome, ho- 
norée le 19 mai. 

PULCHÉRIE (Sainte), Pulcheria [belle en latin], impératrice 
d'Orient, honorée le 10 septembre. — Pulchérie était la fille 
aînée d'Arcadius, empereur d'Orient, qui avait succédé à son 
père Théodose le Grand et qui mourut en 408. Proclamée Au- 
gusta à l'âge de quinze ans, cette princesse gouverna l'empire 
au nom de Théodose, son frère, plus jeune qu'elle. Dans un 
âge si tendre, Pulchérie montra une prudence et une sagesse 
admirable. « Elle eut , dit saint Augustin , les qualités et 
les vertus qui devraient être le partage de ceux que la Provi- 
dence appelle à exercer la souveraine puissance. » Com- 
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prenant qu'elle n'était appelée au rang suprême que pour 
faire le bien de l'État et assurer le triomphe de la religion 
chrétienne^ elle résolut de se consacrer à Dieu, et engagea 
ses deux sœurs à suivre son exemple, afin de prévenir les di- 
visions que leur mariage ferait naître au sein de la famille 
impériale. Le vœu solennel des nrois filles d'Arcadius fut 
inscrit sur une table d'or enrichie de pierres précieuses qu'on 
déposa sur l'autel de la Vierge dans la cathédrale de Con- 
stantinople. Dès lors il se forma dans le palais impérial une 
communauté de saintes filles qui partageaient leur temps 
entre la prière et le travail des mains et qui se dirigeaient 
d'après les conseils et l'exemple de Pulchérie. Malgré son 
exactitude à remplir ses devoirs de piété, cette princesse 
apportait tous ses soins aux affaires de l'État et à l'éducation 
de son frère qu'elle confia aux maîtres les plus instruits et 
les plus vertueux. Par une modestie poussée jusqu'à l'abné- 
gation, c'était à son frère qu'elle attribuait toutlebien qu'elle 
faisait dans l'exercice du pouvoir souverain, sentant com- 
bien il importait de conserver à l'empereur le respect et 
l'affection des peuples. Elle eut la plus grande part à la con- 
vocation du célèbre concile d'Éphèse qui condamna l'hérésie, 
de Nestorius, et en mémoire de ce triomphe de la vraie foi, 
elle fit élever deux églises dédiées à la Mère de Dieu. C'est 
encore aux pieuses inspirations de Pulchérie que fut due la 
translation des restes de saint Chrysostome mort en exil 
•sous le règne précédent; elle fit placer ces précieuses re- 
liques dans l'église des Saints-Apôtres, à Constantinople. 

Théodose II étant mort en 450, Pulchérie fut proclamée 
impératrice d'Orient : elle était alors âgée de cinquante- 
deux ans. Voulant se donner un appui, et craignant d'ailleurs 
de laisser passer la puissance impériale dans des mains 
étrangères, elle associa au trône et épousa Marcien, homme 
qui, d'une humble condition, s'était élevé, par ses talents et 
ses vertus, à la dignité de sénateur. Pulchérie ne resta pas 
moins fidèle au vœu qu'elle avait fait de se consacrer à Dieu. 
De concert avec Marcien, qui lui témoigna toujours la plus 
grande déférence, elle continua de travailler au bonheur des 



f 



364 QUINTIEN. 

QUINTIEN (Saint), Quintiams, évêque de Rodez, où il est 
particulièrement honoré le 14 juin. 

QCINTILIEN (Saint), QuintilianuSy martyr à Saragosse, 
en Espagne, au quatrième siècle, honoré le 16 avril. 

QUINTILIENNE. Même fête que pour saint Quintilien. 

QUINTDLLE (Sainte), Quintilla^ martyre dans le royaume 
de Naples, honorée le 19 mars. 

QUINTL\ (Saint), Quintinusy martyr en Touraine, où il est 
particulièrement honoré le 4 octobre. 

QUIRIAGE (Saint), Quiriacus, particulièrement honoré à 
Provins, le 1*' mai. 

QUIRILLE (Sainte), Quirilla, particulièrement honorée à 
Rome le 25 mai. 

QUIRIN (Saint), Quirinus^ évêque de Sisseck, en Pannonie, 
martyr au quatrième siècle, honoré le 4 juin. — L'Église 
honore aussi, le il octobre, saint Quirin, prêtre et martyr 
dans le Vexin. 

QUITÈRE ou QUITÉRIE (Sainte), ^i7ma, vierge et 
martyre à Aire, en Gascogne, honorée le 22 mai. 
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AABIER (Saint), RiheriuSy confesseur dans le Périgord, 
où il est particulièrement honoré le 15 août. 

RABULAS (Saint), iîa&w/o*, abbé, honoré le 19 février. 

RAGHEL * [hrehisy en hébreu]. 

RACHILDE (Sainte), Rachildis, recluse, à Saint-Gai, ho- 
norée le 23 novembre. 

RADBOD (Saint), Radbod, évêque d'Utrecht, au dixième 
siècle, honoré le 29 novembre. 

RADEGOXDE (Sainte), Radegundis [femme de conseil^ en 
langue germanique], reine de France, au sixième siècle, fon- 
datrice du monastère de Sainte-Croix, patronne de la ville de 
Poitiers, honorée le 13 août. — Dans Tannée 529, Clotaire, roi 
de Neustrie, s'était joint comme auxiliaire à son père Thierri, 
qui marchait contre les Thuringiens, peuple de la Confédéra- 
tion saxonne. Les Thuringiens furent défaits dans plusieurs 
batailles ; leur pays, ravagé par le fer et le feu, devint tribu- 
taire des Francs, et les deux rois vainqueurs se partagèrent 
le butin et les prisonniers. Dans le lot de Clotaire se trou- 
vaient deux enfants de race royale, le fils et la fille de Ber- 
thaire,ravant-dernier roi des Thuringiens. La jeune fille, 
nommée Radegonde, avait à peine dix ans ; ses larmes et sa 
beauté naissante touchèrent le cœur de Clotaire, qui l'em- 
mena dans les Gaules et la plaça dans une de ses maisons 
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d'or et de pourpre ; elle brisa de sa propre main sa riche 
ceinture d'or, en disant : « Je la donne aux pauvres. » Libre 
enfin, elle se rendit à Poitiers, où elle fonda un m(>nastère 
qu'elle plaça sous Tinvocation de la sainte Vierge et dans le- 
quel elle établit la règle de saint Gésaire, évéque d'Arles. 
L'étude des lettres figurait au premier rang des occupations 
imposées à la communauté; on devait y consacrer deux 
heures par jour, et le reste du temps était donné aux exer- 
cices religieux, à la lecture des livres saints et à des ouvrages 
de femmes. Les religieuses les plus instruites s'occupaient à 
transcrire des livres pour en multiplier les copies. Après 
avoir ainsi tracé la voie et donné l'impulsion, Radegonde 
abdiqua toute suprématie, et fit élire abbesse, Agnès, jeune 
fille dont elle avait surveillé l'éducation. Volontairement 
descendue au rang de simple religieuse, elle faisait sa semaine 
de cuisine, balayait à son tour la maison, portait de l'eau et 
du bois comme les autres ; mais malgré cette apparence d'éga- 
lité, elle était reine dans le couvent par le prestige de sa 
naissance royale, par son titre de fondatrice, par l'ascendant 
du savoir et de la bonté. C'était elle qui maintenait ou mo- 
difiait la règle; c'était elle qui raffermissait par des exhor- 
tations de tous les jours les âmes chancelantes, et qui expli- 
quait, pour ses jeunes compagnes, le texte de rÉcriture 
sainte. 

L'empereur d'Orient^ Justin II, ayant envoyé à Radegonde 
un morceau de la vraie croix, la réception de cette précieuse 
relique se fit avec toute la pompe des cérémonies religieuses, 
et Ton entendit alors pour la première fois le VexUla régis, 
hymne célèbre en l'honneur de la croix, que Fortunat, évé- 
que de Poitiers, avait composée pour cette solennité. Ce fut 
aussi à dater de ce jour que le monastère prit le nom de 
Sainte-Croix. Dans les dernières années de sa vie, Radegonde 
redoubla ses austérités. « Celui, dit Fortunat, qui pourrait 
retracer ses travaux, sa charité pour les pauvres, ses ri- 
gueurs pour elle-même, celui-là prouverait qu'elle fut à la 
fois martyr et confesseur. » Sainte Radegonde mourut en 
587. Ses funérailles furent célébrées par Grégoire, évoque 
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de Tours, au milieu d'un immense concours de peuple, et, 
suivant sa volonté dernière, elle fut inhumée dans Téglise de 
Notre-Dame hors des Murs (aujourd'hui Saint-Radegonde), 
qu'elle avait fait construire. 

RAIMOND. Voy. Raymond. 

RA1NGARDË ( Vénérable ) , Raingardes , veuve et reli- 
gieuse, au douzième siècle, honorée le 26 juin. 

RAMBERT (Saint) ^ Ragnebertus, martyr, particulièrement 
honoré dans la Bresse, le 13 juin. 

RAMESI (Saint), Ramesius, évêque de Gap, dans le Dau- 
phiné, honoré le 3 février. 

RAMIRE (Saint), Ramirus, martyr à Léon, en Espagne, 
au sixième siècle, honoré le 13 mars. 

RANDAUT (Saint), RandoalbuSy martyr en Allemagne, au 
septième siècle, honoré le 21 février. 

RAOUL (Saint), Radulphus, moine, au douzième siècle, 
particulièrement honoré à Reims, le 16 août. 

RAPHAËL, Raphaël [médecine de Dieu, en hébreu], ar- 
change, honoré le 12 septembre. 

RASTRAGENNE (Sainte), Rastragena, vierge et martyre, 
honorée le 12 mai. 

RASYPHE (Saint), Rasyphus,màvtYT, au diocèse de Séez, 
honoré le 23 juillet. 

RATBOD (Saint), Radhodus, évêque d'Utrecht, honoré le 
29 novembre. 

RAVENEUSE (Sainte), Ravenosa, vierge en Sicile, hono- 
rée le 8 décembre. 

RAVENNE (Saint), Ravennus, martyr, particulièrement 
honoré à Bayeux, le 23 juillet. 

24 
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RAYMO?îB OU RAiMom) (Saint), Ragnmwdut^ de l'ordre de 
Saint-Dominicpie, au treizième siècle, honoré le 23 janvier. — 
Raymond, surnommé de Pennafort, du nom d'un château de 
Catalogne, où il naquit, fut aussi illustre par son grandsavcMT 
que par ses éminentes vertus. Entré dans Tordre des Frères 
prêcheurs, il travailla avec un zèle infatigable à instruire les 
fidèles et à convertir les hérétiques. En 1"^^% l^^vp^iCffé- 
goire IX le fit venir à Rome et, le ichîO'g^ ii^irequ^illtr Jles 
décrets des papes et des conciles. Raymond employa trois 
BDS à faire cette côlfeétîon connue sousUeîiomf èQ^lÊéériteks. 
A son retour en Espagne, Rayinond fiit^ïu' général des Do* 
mii^icains; il fit à pjed la visite de toutes les maijsons djs son 
ordre, et malgré les fatigues qu'il eut S éndui^er, il ne aîm|- 
nua rien de ses austérités. Après avoir affermi ses reHgîeux 
4a»s robs^vationi exacte 4e]ei}rsdev<Mrs^U<4ei||9ii|^ ^ âtre 
déchargé de sa dignité plutôt par humil^^u'à; ça»se de 
son grand âge, et il reprit avec joie ses travaux évangéli- 
îques. Ce saîm homme mourut dans; sa ceBtiéfaife''âmiëe, et 
fut canonisé par Clément VIII. 

L'Église honore aussi, le 31 août, saint Raymonp Nonnat, 
cardinal en Espagne, au treizième siècle; le 9 novembre, 
saint Raymond archidiacre de Toulouse. 
. Plusieurs comtes de Toukmsfe et de BroT^nct MtTpprt^ le 
nom de Raymond. Parmi eux, on distingua >R9tymond IV j 
comte de Toulouse, un des chefs de la première croisade ; 
'Raymond Béxœnger, comtte de Provence" en 1^09^. ' 

Personnages remarquables qui ont encoï*êTyoï1é 'le'noni 
de Raymond i Ratmo^îd <wi Puï, deuï^ièn;ie: chef de) Kordçedes 
Hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem en rliab,- — Raymond 
LuLLE, écrivain du treizième siècle ; — Raymond de Sébonde, 
savant dtKjuîntièrae siècle; < .^ i ' ;i 

RÉBECCA*[m^ramée, en hébreu]. " ' ' 

RÉBËMPT' (Sdiui),Rxidemptu$[ra;chetéy eu latin], évé4ue 
à Perentino, honoré le 8 avril. ' '• ^ 

RÉDÈMm&'(Sânite), Kôaemj)?^, vie^6à'Home,lK)hrfr8te le 
23 juillet. '-'' ^ < = - 
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,,j|^l^ï:^<;ip; (Sainte), Ragmfredes, dèimse de Hmm^ ho- 

-'WBCWTii.' 7oi/. Reine. 

RÉGrlOLE^ (Sainte), Regiola, martyre en Numidie, honorée 
Ib.iaoàQÛU ' 

^^] . . l A .! 11)1 

f fUÉXUfflERi ou Ratnier (Saint) , Rainerins^ confesseur au 
douisièBibe: siècle, honoré le 17 juin. 

RÉGUItpS. Foy. RiEULE. 

KHHfEi (Sainte), Regina [reine, fille de roi, en latin], vierge 
«t martyre »à Autun, au troisième siècle, honorée le 7 sep- 
tembres; ' 

JEUSUSOFf'B pu Renofre (Sainte), Ragenulfa, vierge dans 
le Jîr^)auf ,, hçflorée le 14 juillet. 

REIBfÔILB '*' ou Reinhold. 

JREWAiÇîLE (Saint), Remaclus, évêque de Maëstricht, fon- 
dateur fl^niftow^stère de Stavelo, au Septième siècle, honoré 
lp,5î*ejj).tj^bre.|, 

'M8MBBRT'(Sàint), Rembertus, évéque de Brème, au neu- 
vlènïe isiêclë, honoré le 4 février. 

^f^l^{!^^i^JOi}flemigim [d'un mot latin qui signifie action 
de ramer, navigation], évêque de Reims, apôtre des Francs, au 
,^nq|^ijè;n^ si^çl^, (honoré le 1*' octobre.— Saint Rémi, né en 
4^Ç],;fipp2grt|^!l^aii(1 iune famille noble du diocèse de Laon. II 
fitrdeT^id^,pr(]|grès dans les sciences divines et humaines, 
^jtp, 4^ i^qn l(4ç|l^scence, il s'était rendu aussi recomman- 
i(^Hep^r'«QP^9lVoir que par sa piété. Son mérite parut un 
,flipti|' w(Çsftntp<>i*r le dispenser de Tâge prescrit par les ré- 
,gl^i;ft^nMf(|ie!r%U^^, et, à vingt-deux ans, il fut placé, mal- 
.|;^é,^ir^|?t^nfi^t/sur le siège épiscopal de Reims. Rémi se 
çfjqfac^^i^^qil^f^èle le plus admirable, aux fsHictimis de 
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son ministère, priant et méditant, préchant la parole divine 
pour éclairer son peuple, pour convertir les pécheurs, les 
hérétiques et les infidèles. Son humilité, sa douceur, sa cha- 
rité, tout en lui attirait les âmes à Jésus-Christ. Mais le plus 
grand acte de son épiscopat fut la conversion du roi Clovis et 
des Francs. 

Clovis, mattre d'une grande partie de la Gaule, était païen, 
ainsi que tous les Francs auquels il commandait. La reine 
Clotilde, son épouse, qui était chrétienne et que TÉglise ho- 
nore comme une sainte, l'avait longtemps et inutilement 
pressé d'abandonner le culte des faux dieux. Dans une ba- 
taille qu'il livra aux Allemands, Clovis, voyant ses soldats 
sur le point de prendre la fuite, invoqua le Dieu des chré- 
tiens et promit de se faire baptiser, s'il remportait la vic- 
toire. Ses soldats reprirent aussitôt courage, et les ennemis 
furent entièrement défaits. Clotilde apprit bientôt de la bou- 
che même de son époux quel secours inespéré il avait trouvé 
dans la protection du Dieu qu'elle adorait, et pour achever 
sa conversion, elle s'adressa à saint Rémi, dont elle connais- 
sait l'éloquence persuasive. Le roi, après avoir été instruit 
des mystères de la foi par le saint évêque, hésitait encore, 
parce qu'il craignait que ses soldats ne voulussent rester fi- 
dèles à leurs idoles ; mais cédant aux conseils de saint Rémi, 
il les assembla, leur parla du Dieu qu'ils ne connaissaient 
pas encore et du projet qu'il avait conçu d'embrasser son 
culte. Tous s'écrièrent qu'ils étaient prêts à renoncer à leurs 
dieux mortels pour obéir au Dieu immortel que prêchait 
saint Rémi. 

Le jour de la cérémonie du baptême, qui fut la veille de 
Noël, étant arrivé, les rues et les places publiques de la ville 
de Reims fiirent tendues, et l'on marcha en procession, avec 
les saints évangiles et la croix, depuis le palais du roi jus- 
qu'à l'église, en chantant des hymnes et des litanies. Saint 
Rémi tenait le roi par la main, la reine suivait avec les deux 
princesses, sœurs de Clovis, et plus de trois mille hommes de 
son armée, la plupart officiers, que son exemple avait gagnés 
à Jésus-Christ. Lorsque le roi fut arrivé au baptistère, il de- 
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manda le baptême. Le saint évêque lui dit: « Prince sicam- 
bre, courbe la tête sous le joug du Seigneur; adore ce que tu 
as brûlé et brûle ce que tu as adoré. » Ensuite, lui ayant fait 
confesser la foi de la Trinité, il le baptisa et Teignit du saint 
chrême. Les trois mille Francs qui accompagnaient le roi, 
sans compter les femmes et les enfants, furent baptisés le 
môme jour par les évêques et les prêtres qui s'étaient ren- 
dus à Reims pour cette cérémonie. La nouvelle de la conver- 
sion de Clovis répandit la joie dans tout le monde chrétien et 
surtout dans le clergé gaulois, opprimé par les Visigoths et 
les Bourguignons, qui étaient tous ariens. Clovis se trouvait 
le seul prince de son temps qui fût catholique selon la doc- 
trine de Jésus-Christ, et il était véritablement le fils aîné de 
l'Église, titre qui fut donné à ses successeurs. 

Saint Rémi poursuivit avec un zèle que Tâge. ne put»jamais 
refroidir, l'œuvre sainte qu'il avait si heureusement com- 
mencée. Il fonda des églises et les pourvut non-seulement 
de pasteurs, mais encore de tous les objets nécessaires aux 
cérémonies du culte divin. Avec Tautorisation du saint-siége, 
il établit des évêques à Tournai, à Laon, à Cambrai et dans 
d'autres villes. Saint Rémi eut le bonheur de voir la vraie 
foi s'étendre par toute la France, et il mourut, en 533, à l'âge 
de quatre-vingt-quinze ans, plein de mérites devant Dieu et 
devant les hommes. 

L'Église honore aussi, le 19 janvier et le 15 mai, saint 
Rémi archevêque de Rouen, au huitième siècle; et, le 28 
octobre, saint Rémi archevêque de Lyon, au neuvième 
siècle. 

REMO (Saint), Romulus^éwèque de Gênes, honoré le 13 oc- 
tobre. 

RENAN (Saint), Ronanusj confesseur, particulièrement 
honoré en Bretagne, le l" juin. 

RENAUD (Saint), Reginaldus [puissamment ferme ou fidèle^ 
en langue germanique], évêque de Nocéra, en Italie, au 
treizième siècle, honoré le 9 février. 
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RENÉ (Saint), RenatuSy éféqud d'Angers, an cinqtrième 
siècle, et patron de cette tiïle, honoré le 12 novembre. 

Plusieurs princes ont porté le nom dei^^. Parmi eux on 
distingue René t'kmov^ dit le bon roi René (1408»1480}; 
René II, doc de Lorraine (1451^1508). 

Personnages remarquables qui ont encore porté le nom de 
René: Descartes, illustre philosophe français (1596-1650);— 
Duguat-Trouin, célèbre marin français, chef d'escadre (1673- 
1736); — RÉAUBiuR, physicien et naturaliste (1683-1757); 
-^ Gastel, poëte et naturaliste (1748-1833); — Caillé, voya- 
geur français (1799*1888). 

RENÉE, Même fête que pour saint René. 

RENIÉ (Saint), Ragnerius, pèleriu, particulièrement ho- 
noré àTise, en Toscane, le 17 juin. 

RENOBERT (Saint), Regnobertust évoque de Bayeux, ho- 
noré le 16 mai. 

RENOPRE. Voy. llEmot^LE. 

RENON (Sant), Aiôfenui/u«, martyt, particulièrenrait ho** 
noré dans l'Artois, le 9 novembre. 

RÉOLE (Saint), Aegulus, évoque dé ïleims, honoré fe ^5 no- 
vembre. 

RÉPARÂT (Saint)i Reparatus^ n>artyr en Afrique, au ein^ 
quième siècle, honoré le 4 décembre* 

RÉPARATE (Sainte), Reparata, vierge et martyre en Pa- 
lestine, honorée le 8 octobre. 

REPHAIRE (Saint) , RumphariuSy évêque de Coutances, 
honoré le 18 novembre. 

RESPIGE (Saint) , Respitius, martyr en Blthynie, au tfoi^ 
sième siècle, honoré le 10 novembre. 

RESTITUE (Sainte), ile^^imia, vierge et martyre, particu- 
lièrement honorée à Arcis, en Tardenois^ le 27 mai. 
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RESTHUT (Saint), BesHtutus^ martyr à Rome, honoré le 
29 mai. 

RESTITUTE (Sainte), Restitua, vierge et martyre, par- 
ticulièrement honorée à Naples, le 17 mai, 

RETIGE (Saint), Retitius, évéque d'Aulun, honoré le 
19 juillet. 

REVEREKS (Saint), Reverentvus [qui respecte ou qui tn- 
' spire le respect^ en latin], prêtre en Touraine,où il est parti- 
culièrement honoré le 12 septembre. 

RE VÉRIEN (Saint), Reverianus, évéque d'Autun, parti- 
culièrement honoré dans le Forez, le 1*' juin. 

RÉVOCAT (Saint), Revocatus Irappelé, en latin,] martyr à 
Carthage, honoré le 7 mars. 

RÉVOCATE (Sainte), Revocata, martyre, honorée le 6 fé- 
vrier. 

RHODOPIEN (Saint), RhodopianuSy martyr en Carie, ho- 
noré le 3 mai. 

RIBERT (Saint), Rithbertus, particulièrement honoré dans 
le Ponthieu, le 5 septembre. 

RIBIER (Saint), RihariuSj moine de Saint-Claude, honoré 
le 19 décembre. 

RICHARD (Saint), Ricardus [fort, puissant, en langue ger- 
manique], évéque de Chichester, en Angleterre, au treizième 
siècle, honoré le 3 avriL 

Plusieurs souverains et princes ont porté le nom de Ri- 
chard. Parmi eux on distingue Richard P% dit Cœur de Lion, 
roi d'Angleterre (11 89- 11 99). 

RICHARDE. Même fête que pour saint Rtchard. 

BIGTRUDE (Sainte), RictrudiSydLhhesBe deMarchiennesi, en 
Flandre, au septième siècle, honorée le là mai. 
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RIEU (Saint), Riocus, moine, honoré le 12 février. 

RIEULE ou RÉGULUS (Saint), Regulus^ premier évéque et 
apôtre de Senlis, au troisième siècle, honoré le 30 mars. 

RIGAULT (Saint), Ricaldus^ honoré comme martyr au 
diocèse de Mâcon, le 7 octobre. 

RIGOBEBT (Saint), Rigobertus^ évéque de Reims, au sep- 
tième siècle , honoré le 4 janvier. — Saint Rigobert, connu 
aussi sous le nom de saint Robert, était abbé du monastère ^ 
d'Orbais, lorsqu'il fut élu évéque de Reims. Le zèle qu'il ap- 
portait dans l'exercice de ses fonctions lui suscita des enne- 
mis puissants. Injustement dépouillé du gouvernement de 
son diocèse, il passa les dernières années de sa vie dans une 
humble retraite au village de Gernicourt. Ses reliques sont 
possédées en partie par l'église de Saint-Denis de Reims, en 
partie par Notre-Dame de Paris. 

RIGOMÉ (Saint), Ricmirus, confesseur, particulièrement 
honoré dans le Maine, le 17 janvier. 

RIGOMER (Saint), Rigomeres, evêque de Meaux, honoré le 
28 mai. 

RIOX (Saint), Riovennus^ moine de Redon, honoré le 
14 avril. 

RIQVIER (Saint), Bicharius, abbé, particulièrement ho- 
noré dans le Ponthieu, le 26 avril. 

RITA. Yoy. Rite. 

RITE (Bienheureuse), Ritay religieuse à Gasso, en Om- 
brie, au quinzième siècle, honorée le 22 mai. 

RIRAN. C'est le même que Reverien. 

ROBERT (Saint), /îo6er«u^, abbé de Molesme, fondateur de 
l'ordre de Cîteaux, au onzième siècle, honoré le 29 avril. 
— Robert , dit Robert de Champagne^ parce qu'il était né dans 
cette province , embrassa dès l'âge de quinze ans la règle de 
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Saint-Benoît, et dans les diverses fonctions dont il fut d'abord 
chargé, il montra des vertus éminentes, édifiant ses frères 
par sa vie toute de pénitence et de mortification. En 1075, 
il fonda l'abbaye de Molesme, près de Langres, et en 1098, 
Tordre de Cîteaux, en Bourgogne. Saint Robert fut le premier 
abbé de ces deux communautés dans lesquelles il établit une 
règle sévère, continuant, dans un âge avancé, à donner 
l'exemple de toutes les austérités. Il mourut en 1110 et fut 
canonisé par le pape Honorius III. 

Robert (Bienheureux) d'ARBWSsEL, fondateur de Tordre 
de Fontevrault, au douzième siècle, honoré le 24 février. — 
Robert naquit au bourg d'Arbrissel, dépendant du diocèse de 
Rennes, d'une humble famille qui Téleva chrétiennement et 
s'imposa les plus dures privations pour procurer les bien- 
faits d'une éducation libérale à cet enfant, objet de grandes 
espérances. Après avoir été reçu docteur en théologie, Robert, 
à qui son évêque avait conféré la dignité d'archiprétre, pré- 
luda à ses travaux apostoliques, en s'occupant avec zèle de 
la réforme des mœurs et de la discipline. Bientôt en butte à 
la jalousie, il s'éloigna de son pays natal et se retira dans la 
forêt de Graon, près d'Angers, où il fonda l'abbaye de Notre- 
Dame de la Ro'éy pour les religieux qui, attirés par la sainteté 
de sa vie, étaient venus se mettre sous sa conduite. Malgré 
les soins qu'exigeait le gouvernement de cette communauté, 
Robert ne continuait pas moins ses prédications, cherchant 
partout à gagner des âmes à Jésus-Christ. Ce fut dans ces 
circonstances que le pape Urbain II, étant venu à Angers, fut 
si émerveillé de la touchante éloquence de Robert qui avait 
prêché devant lui, qu'il lui conféra le titre de prédicateur 
apostolique, avec plein pouvoir de prêcher en tous lieux. 

Dès ce moment, Robert se consacra tout entier à sa sainte 
mission. Il allait prêchant partout la parole de Dieu, et par- 
tout entraînant après lui une foule d'auditeurs de tout âge, 
de tout rang et de tout sexe, que son éloquence attirait aur 
tour de lui. Son zèle admirable s'adressait à tous , mais , 
comme un bon pasteur, il s'attachait de préférence aux brebis 
égarées. Ce fut pour réunir tous ceux , hommes et femmes, 
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qui Toulaient, sous sa conduite, apprendre à mener une 
vie pénitente qu'il fonda, vers Tan 1 100, non loin de Sau- 
mur, le monastère de Pontevrault, dans la forêt de ce nom. 
Ce monastère, qui prit de rapides accroissements et qui 
devint très -célèbre, comprenait, outre l'église qui était 
commune, plusieurs édifices séparés, les uns uniquement 
destinés aux religieuses, et les autres aux religieux. Robert 
imposa une règle sévère à ce nouvel institut qui fut approuvé 
par le pape Pacal II, et qui compta bientôt de nombreux 
établissements dans les diverses provinces de la France, ai- 
tre autres, la Madeleine d'Orléans et le monastère de Haute- 
Bruyère, au diocèse de Chartres, fondés par Robert lui- 
même. Ce saint homme mourut, en 1 1 1 7, au prieuré d'Orsan, 
dans le diocèse de Bourges. 

Plusieurs souverains ou princes ont porté le nom de BoberL 
Parmi eux on distingue Robert, dit le Fort^ comte de Paris, 
tige des rois capétiens, au neuvième siècle ; — Robert Guis- 
CARD, duc *e Pouille et de Calabre, en 1059 ; — Robert 
Bruce, roi d'Ecosse (1306-1329). 

Personnages remarquables qui ont encore porté le nom 
de Robert : de Sorbon, savant docteur du treizième siècle; 
— Nantbuil, célèbre graveur de portraits (1630-1678); — 
Walpole, homme d'État en Angleterre (1676-1745) ; — Peel, 
homme d'État en Angleterre (1788-1850). 

ROBUSTIEN (Saint), iîo5ws«iant*5, martyr à Milan, honoré 
le 31 août. 

ROCH (Saint),/?oc/itt5, confesseur à Montpellier, au quator- 
zième siècle, patron des cardeurs, honoré le 16 août. — Saint 
Roch, né à Montpellier, en 1295, est regardé comme un des 
plus illustres apôtres de la charité et de l'humilité chré- 
tiennes. A rage de vingt ans, ayant perdu son père et sa mère, 
il distribua aux pauvres tous ses biens, et, ayant pris l'habit 
de pèlerin, il se dirigea vers Tltalie qui était alors en proie 
aux ravages de la peste. Saint Roch se dévoua au service des 
pestiférés et suivit de ville eu ville, à Césène, à Rimini, à 
Rome, le terrible fléau qui semblait fuir miraculeusement 
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devaïift lai, A nuisance, il Ait alteint de la contagion , et pour 
ne point la communiquer à d'autres^ il abaodooiia l'hôpital 
où il avait été reçu, et se retira dans une solitude voisine. 
Il y fut d écouvert par le chien d'un gentilhomme, nommé 
Gothard; cet homme généreux lui prodigua ses soins et le 
guérit. Saint Roch revint dans sa patrie, dont, les rois d'Ara- 
gon et de Maïorcpie se disputaient alors la possession. Pris 
pour un espion, il fut jeté dans un cachot où il mourut, le 16 
du mois d'août 1327, après cinq ans d'une injuste captivité 
qu'il supporta avec une admirable patience et sans s'être fait 
connaître. La protection de saint Roch a toujours été invo- 
quée par les fidèles dans les temps d'épidémie. La ville 
d'Arles possède une partie de ses reliques. 

BODERIG ou RODRIGUE (Saint), Rodericus, prêtre et 
martyr à Cordoue, en Espagne» au neuvième siècle, lionoré 
le 13 mars* 

RODOGUNE ou RHODOGUNE *. 

RODOLF ou RODOLPHE (Saint), Rodolphus, confesseur 
et martyr au treizième siècle, honoré le 17 avril. 

Rodolphe. %. Rodolf. 

RODRIGUE. Voy. Roderic- 

ROGAT (Saint), Rogatus [prié^ suppliéy en latin], moine, 
martyr en Afrique, au cinquième siècle, honoré le 2 juillet. 

ROGATIEN (Saint), Rogatianus [qui prie, en latin], martyr 
à Nantes, avec son frère saint Donatien, au troisième siècle, 
honoré le 24 mai. Voy. Donatien. 

ROGER ou RUWGER (Saint), Rogerius, évêque et patron 
de Cannes, en Italie, au dixième siècle, honoré le 15 octobre 
et le 30 décembre. — L'Église honore aussi, le 5 mars, saint 
Roger, religieux franciscain au douzième siècle. 

ROGUIL (Saint), RuffiXluSj évêque de Forlimpopoli {Forum 
Popilii) en Italie, honoré le IS juillet. 
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ROLAND ou ROLLAND (Bienheureux), Ao{Iafk/u$, moine 
de Tordre deCîteaux, honoré le 16 janvier. 

ROMAIN (Saint), flomaniis, martyr à Rome, au troisième 
siècle, honoré le 9 août. — Romain , soldat dans les armées 
romaines, ayant été témoin de la constance héroïque de saint 
Laurent au milieu des cruelles tortures infligées à ce saint, 
se convertit à la foi chrétienne et souffrit lui-même le mar- 
tyre. 

Romain (Saint), fondateur des monastères du mont Jura, 
au cinquième siècle, honoré le 28 février.— Romain, ayant 
renoncé au monde, se retira dans les montagnes du Jura, 
avec son frère Lupicin. La sainteté de leur vie attira bientôt 
auprès d'eux une foule de disciples, pour lesquels ils fondè- 
rent le monastère de Condat (aujourd'hui Saint-Claude), et 
puis celui de Leucone. Romain gouverna ces communautés 
avec une grande sagesse, aidé dans ses traveaux par son 
frère, et donnant à tous l'exemple des vertus chrétiennes. Il 
mourut Tan 460 et fut enterré dans le monastère de La 
Baume, qu'il avait aussi fondé pour des femmes pieuses en- 
tièrement consacrées au service de Dieu. 

Romain (Saint), évéque de Rouen, au septième siècle, 
honoré le 23 octobre. — Romain était allié à la race des rois 
francs. Une ancienne tradition rapporte qu'il avait miracu- 
leusement délivré les environs de la ville de Rouen d'un 
dragon monstrueux, la Gargouille, qui désolait le pays. Une 
procession annuelle (le jour de l'Ascension) consacrait la mé- 
moire de cet événement , et ce jour-là on délivrait un pri^ 
sonnier. 

ROMAINE (Sainte), Romana, vierge et martyre, particu- 
lièrement honorée à Beauvais, le 5 octobre. 

ROMARIC (Saint) , Romaricus, connu aussi sous les noms 
de Remiret et de Rombert, fondateur et abbé du monastèra 
de Remiremont, au septième siècle, honoré le 8 décembre. 

ROMBAUD (Saint), i?wmoWus, évéque de Dublin, martyr, 
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honoré le 24 juin. — L'Église honore aussi, le 1*' juillet, 
saint RoMBAUD, évêque et martyr à Malines. 

ROMBE (Sainl), RorrmluSj prêtre, particulièrement honoré 
à Saint-Satur, dans le Berry, le l«' novembre. 

ROME (Saint), Romadius^ confesseur, particulièrement ho- 
noré dans le Berry le 25 août. 

ROMUALD (Saint), Romualdus^ fondateur de Tordre des 
Camaldules, au onzième siècle, honoré le 7 février. — Saint 
Romuald, né à Ravenne, vers Tan 956, commença fort jeune 
à vivre dans la retraite, sous la conduite d'un ermite cpii lui fit 
faire de grands progrès dans la vie spirituelle. Le bruit de 
ses vertus attira bientôt auprès de lui un grand nombre de 
disciples qui venaient le prier de leur servir de guide, et ce 
fut ainsi que saint Romuald fonda plusieurs monastères dont 
le plus célèbre fut celui de Gamaldoli, près d'Arezzo, qui donna 
son nom à l'ordre des Camaldules, institué en 1009. Il passa 
plusieurs années dans ce monastère, n'ayant pour demeure 
qu'une étroite cellule, et pratiquant dans sa vieillesse les 
jeûnes et les autérités les plus rigoureux de la pénitence. 
Il mourut à Val de Castro, dans la Marche d'Ancône, en 1027. 
L'ordre de Camaldules, consacré à la vie purement contem- 
plative, et l'un des plus sévères qui se fût conservé jusqu'à 
nos jours, avait cinq maisons en France, deux près de Paris 
(Gros- Bois et le mont Valérien), une dans le Vendômois. 

ROMULE (Saint), Romulus [d'un mot grec qui signifie 
force] , martyr à Césarée en Palestine, au quatrième siècle, 
honoré le 24 mars. 

RoMULE (Sainte), Romula^ vierge à Rome, au sixième siècle, 
honorée le 24 juillet. ^ 

ROQUES (Saint), Rocho, évêque d'Autun, mort à Bâle, 
honoré le 25 janvier. 

ROSA. Yoy. Rose (Sainte). 

ROSALBA * [rose blanche, en latin]. 
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ROSALIE (Sainte), Rosalia^ rierge à Païenne, aa douzième 
siècle, patronne de cette ville, honorée le d septenJban^ r.-i FiUe 
d'un 3çigneur de Roses, en Espagne, et issue du sang de 
Charïeihagne, sajnte Ro^afie^ qui s'était consa'crée à f^îeu, se 
retira dans uiie grotte db mônt'Pelegrliio,{iî*è9de'Piaileirme,'y 
mewJi^ vielA,ï4i^ a^s^tè^^^^^ y maurMt«n/Mft(^ .: 

ROSE (Saint, Rosius), évéquie en Afrique, f)4É1ièuliè^eIn^Ilt 

hpii,i.t J^Lj., IV i.>j..M.iie de îiaples, le 16 na^. 
^ RûSE {^Sainte), Bo^a, vierge Ji Lima, .au Pérou, a^ <jlii-sep- 
tiémesiècle, honorét^ le 30 aotit. — Rose motradplèssop enfance 
les plus t<^udres sej^tiiaeqts dé piété qui, en se développant et 
$'aûermis$ant avec le.sannées, lui firent prendre la résolution 
4e se coiisafrer à Oiku. A'Vâg^ de seize ans, élUd prît ITiâftlt 
de religieuse dans le tiers ordre de Sa,int-DomlnjC(ue, ét'pâssa 
ks quinze dernières innées de 5a vîe dans la pratique des 
plus grandes austérités^ B^Te n^ouruten 1617, 'i râçe dp 
trente ans, et fui canonisée, en. 1671, par le pape Clément X. 
— L'Église lionore aussi, Iç 4 septembre^ i^ainte Rose vierge 
à.Viterhe. 

m>SELI\D£% 

ftOSEMONBÉ *. 

, ROSeTTE, B^P3I^. ' ^ox^ dérivas dp, Ro^^E. 

ft(Qft6£IiI.\E t(gainlB>^ RosscAinay charUréuse, pai?tiGii|iàrei- 
œéttl honorée au idiocèsc de l^réjtis , le 11 juin. 

.RQSTAJlVCr (Saint),, ^^a^^wM,éTêqne.a'Arlis^^,'l|way(É le 
l3jmUet» 

ROSULE (Sainte), Bosu^a [pe^î^e rose, eii latin], nyartyre- en 
Afrique, îrottorée le 14 septembre. ' ' • 

ROTIRI. Foy. Rustique d'Auvergne. 

ROUIN (Saint), Rodlngus, abbé de Beaiflîeu, en ^i^gônnq, 
honoré le 17 septembre. 

ROUTRIS (Saint). C'est le nltême que s^ttt RtrsTîQtJE, 
évéque d'Auvergne. ;< i . ,; ... /:.>'■» 
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RUAN (Saint), Rodanus, abbé en Irlande, honoré le 15 avril. 

RUAUT (Saint), Bodaldus^ évêque de Vannes, honoré le 
22 octobre. 

RUF ou RUS (Saint), Rufus^ premier évêque d'Avignon, 
au troisième siècle; il est particulièrement honoré dans cette 
ville le 12 novembre. 

RUFIN (Saint), Rufinus, martyr à Rome, honoré le 28 fé- 
vrier. — L'Église honore aussi, le 14 juin, saint Rufin mar- 
tyr à Soissons; le 19 août, saint Rufin confesseur à Mantoue. 

. »UPPJE(S€fintc^)y,/U^na^ vierge et^i^ar^yre.à RoKia, bo- 
uoKéfilpiiaiuiU^. j: ,': ./jj,, ' ^ , 

■ 'RîrFllVl®lV^{ Saint); iRn^nihnùSj imaartyr; »pafticulièrÊment 
honoré à Bayeux, le 1^'août. ' i s 

RUPERT ou ROBISEIT (Saiirt), /îi(î»«rw,(^dquei(ie Saltz- 
bourg, au septième siècle, honoré le 27 mars. Ce saint évo- 
que évang^lisa la Bavière et les contrées voisines. 

RUS. Voy. RuF. 

nUSTICliE {Ssintj^)^ Rmticula^ .ahbess^4e,5aiUrGt^aire 

d'Arles, honorée le 11 août..; t , , : 

.RIISTIQU]^ Ç^?i\nt)^ RusHcus^ prêtrç, jçompagnoij, de saint 
j)eni§, flïartj^r^ ^afi^^ayec ,cp saint, m troisième siècle, ho- 
noré le 9 octobre. — L'Église honoré aussrte 2(6' octobre^ 
saint Rustique évêque de Narbonne, au cinquième siècle ; 
tit, le 24' septenibr-e; 'saint RiteTiOuB évôipiiie ^'Aurerewei: au 
cmquième fittdô. • » . i ; : . ,, . v 

' !Riis^iQ;mE (Sainte^v Rmtdc^y cbartyare i ^RoîïWi,, hptw^, ]<^ 
-ardébeMtwré^. / • > 'i ■ k i,., ■ ' ■ " .• /<■.■. .i, s .,,:, ,,, ■ , . 

»UTUtE.:{SaiDt},,'^u/t^tff^, ipaiity^ en^^jcjue, hoporé le 
.laifévraerw,;;-,. j '...i!,,; , -,i { ', _ /; ,- ., ,^ 



SABAS (Sainl), Sabas, abbé en Palestine, où il fonda plu- 
sieurs monastères, au cinquième siècle, honoré le 5 décembre. 
— L'Église honore aussi, le 12 avril, saint Sabas le Goth, 
martyr au quatrième siècle. 

SABEL (Saint), Sabel, martyr à Chalcédoine, honoré le 
17 juin. 

SABIN ou SA VIN (Saint), SabinuSy évoque d'Assise, mar- 
tyr à Spolète, au quatrième siècle, honoré le 30 décembre. 

SABINE (Saint) , Sabina^ veuve , martyre à Rome, au on- 
zième siècle, honoré le 29 août. 

SADOC (Saint), Sadocus, religieux de l'ordre de Saint-Do- 
minique, martyr en Pologne, au treizième siècle, honoré le 
2 juin. 

SADOTH (Saint), Sadoth, évéque de Séleucie et de Ctési- 
phon, martyr au quatrième siècle, honoré le 20 février. — Sa- 
doth avait succédé, comme évéque, à saint Siméon, qui était 
mort martyr de la foi, lorsque le roi de Perse, Sapor II, sus- 
cita une violente persécution contre les chrétiens. On lit dans 
les actes du martyr de Sadoth, que ce saint évéque, ayant eu 
une vision pendant qu'il était en prières, assembla ses 
prêtres et ses diacres et leur dit : « J'ai vu une échelle tout 
environnée de lumière, dont le sommet touchait au ciel ; 
saint Simon, brillant de gloire y était appuyé. M'ayant 
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aperçu au bas de Téchelle, il m'a appelé en mè disant: 
« Montez, Sadoth, montez et ne craignez rien. Je montai 
« hier, c'est à votre tour de monter. » Cette vision m'annonce 
que je dois souffrir le martyre cette année comme mon saint 
prédécesseur l'a souffert l'année dernière. » Peu après, le 
saint évéque fut arrêté avec ses prêtres, les moines et les re- 
ligieuses de son église, et tous furent mis à mort, en confes- 
sant généreusement la foi chrétienne. 

SAENS ou SIDOINE (Saint), Sidonius, abbé en Norman- 
die, au septième siècle, honoré le 14 novembre. 

SAFFIER (Saint), Sapphîrus, confesseur, particulièrement 
honoré dans le Berry, le 6 septembre. 

SAGAR (Saint), Sagar^ évéque de Laodicée, martyr, ho- 
noré le 6 octobre. 

SAINTIN {Saint) y SanctinuSy évéque de Meaux, honoré le 
22 septembre. 

SALABERGE (Sainte), Sadalaberga, fondatrice et abbesse 
du monastère de saint Jean-Baptiste à Laon , au septième 
siècle, honorée le 22 septembre. 

SALLUSTE ou SALLUS TIEN (Saint), Sallustius, confes- 
seur en Sardaigne, au quatrième siècle, honoré le 8 juin. 

SALOMÉ ou SALOMÉE (Sainte), Salome^ mère des apôtres 
saint Jacques et saint Jean, au premier siècle, honorée le 
22 octobre. 

SALOMON (Saint), Salomon [homme pacifique, en hébreu], 
martyr à Gordoue, en Espagne, au neuvième siècle, ho- 
noré le 13 mars. , 

Salomon ou Salone (Saint), Salomon ou Salonius, évéque 
de Gènes, honoré le 28 septembre. 

SALVATOR (Saint), Salvator [SauveuVy en latin], évéque 
de Bellune, honoré le 3 janvier. 

25 
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Personnages remarquables jqui ont porté' le nom de SaU 
vator: Rosa, peintre italien (1615-1673); — Cherttbini, com- 
positeur (1760-1842). 

SALVE ou SALVIEN (Saint), Salvim, martyr en Afrique^ 
honoré le 1 1 janvier. — Salve ou Sauve (Saint), évéque d'A- 
miens, honoré le 28 octobre. 

SAMONAS (Saint), Samano^, martyr à Édesse, honoré le 
15 novembre. 

SAMSON (Saint), Samson [goleil, en hébreu], évéque de 
Dol en Bretagne, au sixième siècle, honoré le 28 juillet 

SAMUEL (Saint), Samuel [dorme de Dieu ou proposé de 
Dieu, en hébreu], martyr à Césarée en Palestine, au qua- 
trième siècle, honoré le 16 février. — L'Église honore aussi, 
le 20 août, Samuel prophète en Judée. 

SANCHE ou SAXCHEZ (Saint), Sancio, martyr à Cor- 
doue, au neuvième siècle, honoré le 5 juin. 

SANCTE (Saint), Sanctus [saint^ en latin], diacre, martyr 
à Lyon, honoré le 2 juin. 

SAIVDOU (Saint), Sindulfus, évéque de Vienne, en Dau- 
phiné, honoré le 10 décembre. 

SANDRAZ (Saint), Sanderadus, abbé au diocèse de Stras- 
bourg où il est particulièrement honoré le a&aoât* 

SANÉ (Saint), Sananus, particulièrement honoré à Loc- 
maria, en Bretagne, le 6 mars. 

SAPHIRA*. 

SAPIDIQUE (Saint), Sapidicus [sage, vertueux,. en latin], 
martyr en Orient, honoré le 7 décembre. 

SAPOR (Saint), Sapor, évéque et martyr en Perse, ara qua- 
trième siècle, honoré le 30 novembre. 

SARA ou SARAH (Sainte), Sara [màttrme ou prin- 
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cesse en hébreu], vierge, au désert de Scété, honorée le 
13 juillet. 

SARDON ou SARDOS (Saint), 5acmto* [pré<w, en tefin], 
évéque de Limoges, boûocé le 5 mai. 

SATULE (Saint), Satulus, martyr en Orient, honoré le 
2 avril. 

SATUR ou SATURE (Saint), Satyrus, martyr en Afrique, 
au cinquième siècle, honoré le 7 mars. 

SATURNIN ou SERNIN (Saint), 5ammmw5, premier évê- 
que de Toulouse, martyr dans cette ville, au troisième siècle, 
honoré le 29 novembre. — Ses reliques sont conservées dans 
l'église qui est placée à Toulouse sous l'invocation de ce 
saint martyr, et qui fut fondée par Tévêque Sylvius vers la 
fin du quatrième siècle. 

Saturnin (Saint), prélre en Afrique, martyr à Carthage, 
avec saint Datif, au quatrième siècle, honoré le il février. 

SATURNINE (Sainte), Saturnina^ vierge et martyre à Ar- 
ras, honorée le 4 juin. 

SATYRE (Saint), Satyrus, martyr en Achaïe, honoré le 
12 janvier. — L'Eglise honore aussi, le 17 septembre, saint 
Satyre, frère de saint Ambroise. 

SAUGE. Yoy. Sauve, 

SAUVE ou SAUGE (Saint), Salvius, évéque d*Amiens, ho- 
noré le 28 octobre. 

SAYIN (Saint), Sahùms, confesseur, en Poitou^ hoooré le 
11 jmllet 

Savin (Saint), curé, particulièrement honoré à Lavedan, 
en Bigorre, le 9 octobre. — Voy. aussi Sabin, 

S AVINE (Sainte), Sahina, vierge, à Troyes, en Cham- 
pagne, honorée le 29 janvier. 

SAVINBOi (âidiit), Savifàamis, premier érèqne de Seas, 



388 ' SAVINIEN. 

martyr au troisième siècle, honoré le 19 octobre, ou, suivant 
quelques-uns, le 30 décembre. 

SCÉVOLE ou SCÉVOLA*. 

SCHOL4STIQUE ou SCOLASTIQUE (Sainte), Scholas- 
tica, sœur de saint Benoît, morte au mont Gassin, fondatrice 
de Tordre des bénédictines, au sixième siècle, honorée le 
10 février. 

SOPION*. 

SÉBALD (Saint), Sebaldus, fils d'un roi de Danemark, au 
septième siècle, honoré le 19 août. 

SÉBASTIE (Sainte), Sebastia, martyre à Sirmich, honorée 
le 4 juillet. 

SÉBASTIEN (Saint), Sebastianus [respectueux Ou respectable y 
en grec], martyr à Rome, au troisième siècle, patron des pri- 
sonniers, honoré le 20 janvier. — Né à Narbonne, dans les 
Gaules, élevé dans la religion chrétienne pour laquelle il pro- 
fessait un zèle ardent, Sébastien vint à Rome où il embrassa 
la profession des armes, non point par vocation, mais pour 
être plus à portée d'assister les chrétiens dans leurs souf- 
frances au milieu des persécutions. Tout en remplissant exac- 
tement ses devoirs de soldat, il visitait les fidèles dans les 
prisons, pour les consoler et les encourager. L'empereur Dio- 
clétien l'avait élevé au grade de capitaine d'une des compa- 
gnies de ses gardes, lorsqu'il apprit que non-seulement il était 
chrétien, mais encore qu'il affermissait les autres contre la 
crainte des supplices et de la mort; il le fit arrêter et le livra 
entre les mains de quelques archers qui le percèrent de 
flèches, et le laissèrent pour mort sur la place. Sébastien, 
guéri de ses blessures, grâce aux soins d'une sainte femme 
qui l'avait recueilli, ne craignit point de reparaître devant 
l'empereur et de lui dire que les chrétiens étaient injuste- 
ment persécutés, eux qui étaient ses sujets les plus fidèles et 
les plus soumis, et qui priaient sans cesse le vrai Dieu pour 
la prospérité de l'empire. Dioclétien, n'écoutant que la 
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haine dont il était animé contre le nom chrétien, fît conduire 
le courageux confesseur dans le cirque attenant au palais 
impérial, et ordonna qu'il fût assom'mé à coups de bâton. 
Le martyre de saint Sébastien eut lieu Tan 288. Son corps, 
recueilli par une femme chrétienne, fut inhumé à l'entrée 
d'un cimetière souterrain, aux pieds des apôtres saint Pierre 
et saint Paul, et plus tard une église fut bâtie sur son tom« 
beau par le pape Damase. Saint Sébastien a toujours été par- 
ticulièrement invoqué dans les temps de peste. 

SÉBASTIEN Valfré ( Bienhcureux ) , prêtre en Savoie, au 
dix-septième siècle, honoré le 30 décembre. — Toute la vie 
de ce saint prêtre ne fut qu'une suite continuelle de bonnes 
œuvres qui lui ont mérité la gloire d'être béatifié par le 
pape Grégoire XVI. 

Personnages remarquables qui ont porté le nom de 
Sébastien : Cabot, navigateur vénitien du quinzième siècle ; 
— Vauban, célèbre ingénieur, maréchal de France (1633- 
1707). 

SÉBASTIENNE (Sainte), Sebastianay martyre à Héraclée, 
en Thrace, honorée le 16 septembre. 

SECOND ou SECOND {Saint), Secundus, martyr à Asti, 
dans le Piémont, honoré le 30 mars. — L'Église honore aussi, 
lé 2 et le 15 mai, saint Second évêque d'Avila; le 26 août, 
saint Second martyr à Vintimille. 

SECONDAIRE (Saint), SecundariuSy martyr à Antioche, 
honoré le 2 octobre. 

SECONDE ou SECONDE (Sainte), Secunda, martyre à 
Carthage, honorée le 17 juillet. — L'Église honore aussi, le 
10 juillet, sainte Seconde vierge et martyre à Rome. 

SECONDIEN (Saint), Secundianus, martyr en Toscane, 
honoré le 9 août. "^ 

SECONDILLE (Sainte), Secundilla, martyre à Porto, ho- 
norée le 28 février. 
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SfiCONDlN OU SEGONBDI (Saint), Secimdinus, évéque 
et martyr à Cyrthe, honoré le 29 avriL 

SEGO^iDrNE ou SEGONDINE (Sainte), Secundina, vierge 
et martyre à Anagni, honorée le 15 janvier. 

SECONDOLE (Sainte), Secundula, martyre à Rome, ho- 
norée le 2 mars. 

SEGRETTE (Sainte), Sigrada, religieuse à Soissons, ho- 
norée le 4 août. 

SEINE (Saint), Sigo^ abbé en Bourgogne, au sixième siècle, 
honoré le 19 septembre. — Il fonda, non loin des sources de 
la Seine, un monastère autour duquel se forma bientôt une 
ville qui prit et qui a gardé le nom de Saint-Seine. 

SELVE (Saint), Sylvius, évéque de Toulouse, honoré le 
31 mai. 

SEMPRONIE. Fête le même jour que Sempronius. 

SEHPRONIIJS (Saint), Sempronius, martyr à Ronoe, ho- 
noré le 29 mai. 

SÉNATEUR (Saint). C'est le même que saint Sinier. 

SEXDOU. Yoy. Sindulphe. 

SENERY (Saint), Serenicus [d'un mot latin qui signifie 
serein, calme, paisible]^ confesseur au Maine, particulièrement 
honoré en Brie, le 7 mai. 

SENNEN (Saint), Sennen, martyr à Rome, honoré le 
30 juillet. 

SENOCH (Saint)^ Senoch^ abbé, particulièrement honoré à 
Loches, Je 24 octobre. 

SÉNORINE (Sainte^, Senorina [dame^ maitresM, «n espa- 
gnol], vierge, abbesse, en Portugal, honorée le 22 avril, 

SENS (Saint), Sentius^ ^la^tyr, particulièrenoe»! honora à 
Spolète, le 25mai. 
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SÉPHOBA* [oismu ou beauté^, en hébreu]* 

SEPTIME (Saint), Septimius, moine à Carthage, martyr 
au cinquième siècle, honoré le 17 août. 

SEPTIMIË (Sainte), Sepn'mia, martyre en Afrique, au cin- 
quième siècle, honorée le 30 juillet. 

8ÉEAPHIN (Saint), Seraphinu^ [m/7amm^, en hébreu], 
capucin et confesseur à Ascoli, au seizième siècle, honoré le 
12 octobre. 

SÉRAPHINE (Sainte), Seraphina, abbesse, honorée le 
29 juillet 

SÉRAPIE (Sainte), Serapia^ vierge et martyre à Rome, 
honorée le 3 septembre. 

SÉRAPION (Saint), Serapio, martyr en Egypte, honoré le 
25 février. 

SEREIN ou SEBÈNE (Sainl), Serenus [serein, cahne^ pai- 
sible^ en latin], martyr à Sirmich, honoré le 23 février. 

SEREINE ou SERÈNE (Sainte), Serena, martyre à Tiiarse, 
au quatrième siècle, honorée le 3 juillet. 

SERÈNE (Sainte), martyre à Spolète, particulièrement ho- 
norée à Metz, le 30 janvier. 

SERGE (Saint), Sergius, martyr en Syrie, avec saint Bac- 
que, au quatrième siècle, honoré le 7 octobre. — Une partie 
de leurs reliques fut transférée à Paris, dans l'église de Saint- 
Benoît, qui portait autrefois le nom de Saint-Bacque. 

SERNÉ (Saint), Serenedus, solitaire, près de Sablé, où il 
est particulièrement honoré le 21 juillet. 

SERTOTHCT (Saint), Sinerus, particufièrement honoré à Bil- 
lom, en Auvergne, le 23 février. 

SERNIN. Voy. Saturnin. 

££BNIS (Saint), Ifferninus^ confesseur, particulièrement 
honoré en Bret^^gne, le 19 septembre* 
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SERONNE (Sainte), Seronna^ vierge, particulièrement 
honorée dans le Perche, le 15 novembre. 

SEROTINE (Sainte), Serotina^ martyre près de Rome, 
honorée le 31 décembre. 

SERVAIS (Saint), ServatiuSf premier évêque de Tongres 
(Maestricht), au quatrième siècle, honoré le 13 mai. — Zélé 
défenseur de la doctrine de l'Église, il soutint, au concile de 
Sardique, la cause de saint Athanase injustement persécuté, 
et la foi de Nicée au concile de Rimini. 

SERVAN ou SERVAND (Saint), Servams ou Servandus, 
martyr en Espagne, au quatrième siècle, honoré le 23 oc- 
tobre. 

SERVILIEN (Saint), Servilianus^ martyr à Rome, honoré 
le 3 octobre. 

SËRYULE ou SERVOLE (Saint), Servulus [esclave du 
rang le plus bas, en latin], mendiant à Rome, au sixième siècle, 
honoré le 23 décembre. — Paralytique dès son enfance, Ser- 
vule, qui ne vivait que d'aumônes, pratiqua jusqu'à la fin de 
sa vie les plus belles vertus chrétiennes, et surtout la charité, 
partageant avec les pauvres tout ce qu'il recevait. 

SEVART (Saint), Seviardus, abbé de Saint-Calais, dans le 
Maine, particulièrement honoré à Sens, le 1*' mars. 

SÉVER ( Saint ), Severus , évêque d'Avranches , au sep- 
tième siècle, honoré le 7 juillet, et suivant quelques autres, 
le 29 février. 

SEVERE (Saint), Severus, évêque de Ravenne, au qua- 
trième siècle, honoré le 1*' février. — L'Église honore aussi, 
le 6 novembre, saint Sévère évêque et martyr à Barcelone. 

SÉVÈRE (Sainte), Severa, vierge à Trêves, au septième siècle, 
honorée le 20 juillet. 

SÉVÉRIEN (Saint), Severianus, évêque de Scythopolîs, 
martyr au cinquième siècle, honoré le 21 février. 
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SÉVERIN (Saint), Severinus, abbé d'Agaune, ou de Saint- 
Maurice en Valais, au cinquième siècle, mort à Châteaulan- 
don, dans le diocèse du Gatinais, honoré le 11 février. — 
L'Église honore aussi, le 24 novembre, saint Séverin pieux 
solitaire, au sixième siècle, à Paris, qui possède une église 
placée sous son invocation; le 8 janvier, saint Séverin abbé 
et apôtre de la Norique, au cinquième siècle. 

SEVIN (Saint), Sabinus, particulièrement honoré en Poi- 
tou, le 1 1 juillet. 

SEXBURGE (Sainte), Sexburgis, abbesse du monastère 
d'Ély, en Angleterre, au septième siècle, honorée le 6 juillet. 

SEXTE (Saint), Sextus [sixième, en latin], martyr à Catane, 
en Sicile, honoré le 31 décembre. 

SIACRE (Saint), Siacrius, évoque de Nice, honoré le 
23 mai. 

SIBYLLE ou SIBYLAINE (Vénérable). SyhUla, recluse à 
Pavie, au quatorzième siècle, honorée le 19 mars. 

SIGAIRE (Saint), Sicarius, évoque de Lyon, honoré le 
26 mars. 

SiCAiRE (Sainte), Sicaria^ vierge à Orléans, honorée le 
2 février. 

SUOINE APOLLINAIRE (Saint), Sidonius, évoque de 
Glermont, en Auvergne, au cinquième siècle, honoré le 
23 août.— Sidoine naquit à Lyon, vers Tan 430, d'une illustre 
famille des Gaules, où son aïeul et son père furent préfets du 
prétoire. Il étudia les lettres sous les maîtres les plus habiles, 
et il devint lui-même un des hommes de son temps les plus 
célèbres dans l'éloquence et la poésie. Honoré delà faveur des 
empereurs Avitus, Majorien et Anthémius, dont il prononça 
le panégyrique, il avait rempli des fonctions importantes, 
lorsqu'il fut appelé, par les vœux du peuple, à occuper le 
siège épiscopal d'Arvernum, aujourd'hui Glermont. Dès lors, 
Sidoine se consacra entièrement à ses augustes fonctions, 
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étudiant arec ardeur TÉcriture sainte pour insbruipe son 
peuple, et signalant sa charité par d'abondantes aumônes. 
Il eut la douleur de voir son diocèse ravagé par les Gothfi, 
et, après la retraite de ces barbares, les hat)itants de&caHi* 
pagnes se trouvèrent réduits à une extrême mis^. Le saint 
évéque employa tout ce qu'il possédait à réparer les maoïs 
de son Église et à secourir les malheureux. Sidoine mourvt 
en 489. Les écrits qu'il a laissés sont très-importants pour 
l'histoire du temps où il vivait. Ses poésies le mettent au 
rang des meilleurs poètes chrétiens. 

SIE>09I[IE. Fête le même jour que saint Sidoine. 

SIDROINE (Saint), Sidronius, martyr, particulièrement 
honoré près de Joigny, le 11 juillet. 

SIFROY. Voy. Sigefride. 

SIGEFRIDE ou SIFROY (Saint), Sigifridus, évêque ^ 
apôtre de la Suède, au dixième siècle, honoré le 15 février. 

SIGILLINDE (Sdânié) ^SigiUendis, vierge, particulièrement 
honorée à Cologne, le 30 août. 

SIGISMOjN'D (Saint), Si^ùmwndti^, roi de Bourgogne, mar- 
tyr à Sion, dans le Valais, au sixième siècle, honoré le 
1" mai. 

SIGISMONDE. Fête le même jour que saint Sigismond. 

I^GOlILEliSE (Sainte), Segulem, vwve, paarticulièrenieii* 
horM)rée à Alby, le 25 juillet, 

SIGUES (Saint), Sigo, évêque de Clermont, hojaoré le 
JO février. 

SILAUV (Saint), Silanus^ particulièrement honoré à Bran- 
tôme, le 2 janvier. 

SILAS (Saint), Silos y disciple des apôtres, honoré h 
13 juillet 
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SILVAIN ou SYLVAIN, ou SlLVIBî (Saint), Si/vawais ou 
Silvinus^ évoque de G^iza, martyr, au quatrième siècle, ho- 
noré le 4 mai. — L'Église honore aussi, le 1 7 février, saint 
SiLvm d'Auchy,évèque régionnaire, qui évangélisa le diocèse 
de Thérouane, au huitième siècle, et mourut à Auchy, en 
Artois. 

SILVANIE. Fête le môme jour que saint Silvain. 

SILVE ou SYLVE (Saint), Silvus, évêque de Toulouse, 
honoré le 31 mai. 

SILVÈRE (Saint), SilveruSy pape et martyr, au sixième 
siècle, honoré le SO juin. — Silvère, ayant refusé de replacer 
sur le siège de Constantinople Teutychéen Anthime, s'attira 
la colère de l'impératrice Théodora, qui favorisait les euty- 
chéens. Injustement accusé de coupables intelligences avec 
le roi des Goths, il fut relégué d'abord à Patare, en Lycie, 
puis dans l'île Palmaria, où on le laissa mourir de faim. 

SILVESTRE ou SYLVESTRE (Saint), Sat^esier, pape, au 
quatrième siècle, honoré le 31 décembre. — Silvestre, qui 
occupa le saint-siége de Tannée 314 à l'année 336, fut témoin 
du triomphe de la croix sur l'idolâtrie, et contribua puissam- 
ment, par son zèle et ses vertus apostoliques, à propager le 
christianisme que l'empereur Constantin le Grand venait 
d'embrasser. C'est sous son pontificat que se tint le célèbre 
concile de Nicée, qui condamna l'hérésie d'Arius et dans le- 
quel fut dressée la profession de foi solennelle si connue sous 
le nom de Symbole de Nkée, Saint Silvestre, que son grand 
âge et ses infirmités retenaient à Rome, se fit représenter à 
ce concile par Osius, évoque de Cordoue, et deux prêtres ro- 
mains, Viton et Vincent, ses légats. — L'Église honore aussi, 
le 20 novembre, saint Silvestre évoque de Ghâlom-sur- 
Saône. 

Parmi les personnages remarquables qui ont porté le 
nom de Silvestre^ on peut citer de Sacy, savant orientaliste 
(1758-1838). 
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SILVIE ou SYLVIE (Sainte), Silvia^ mère du pape saint 
Grégoire le Grand, à Rome, au sixième siècle, honorée le 
3 novembre. 

SILVm. Voy. SiLVAiN. 

SIMÉOX (Saint), Simeon [qui ècovU^ en hébreu], évêque 
de Jérusalem, martyr, au onzième siècle, honoré le 18 fé- 
vrier. — Saint Siméon était frère de saint Jacques le Mineur, 
de saint Jude et de Joseph, appelé aussi José, et cousin de 
notre Seigneur Jésus-Christ. Saint Jacques le Mineur, évêque 
de Jérusalem, ayant souflertle martyre Tan 62, les apôtres, 
les disciples et les parents de Notre-Seigneur s'assemblèrent 
pour lui donner un successeur, et ils élurent tout d'une voix 
saint Siméon. Peu de temps après s'élevèrent en Judée les 
troubles qui devaient amener une guerre funeste avec les 
Romains. Les chrétiens, sous la conduite de saint Siméon, 
sortirent de Jérusalem et se retirèrent au delà du Jourdain. 
Après la ruine de Jérusalem, ils revinrent habiter au milieu 
des débris de cette malheureuse ville, et saint Siipéon con- 
tinua de gouverner son Église jusqu'au règne de Trajan, où 
il souffrit le martyre, condamné à expirer sur une croix ; il 
était alors âgé de cent vingt ans. 

Siméon Stylite (Saint), anachorète, au quatrième siècle, 
honoré le 5 janvier. — Siméon, surnommé Stylite^ d'un mot 
grec qui signifie colonne^ était né, vers 390, à Sisan, petit 
bourg situé sur les confins de la Cilicie et de la Syrie. Il se 
voua fort jeune à la vie solitaire, et se fit remarquer par des 
austérités si excessives, qu'elles seraient à peine croyables 
si elles n'étaient attestées par un grave et judicieux écrivain 
de l'antiquité ecclésiastique, par Théodoret, évêque de Cyr. 
Saint Siméon ne faisait qu'un seul repas par semaine et pas- 
sait les quarante jours du carême sans manger. Bientôt il 
abandonna son humble cellule et se retira, pour mieux s'i- 
soler, sur une haute colonne, ce qui lui a fait donner le nom 
de Stylite. C'est du haut de cette colonne qu'il instruisait les 
fidèles; c'est là qu'il vécut pendant trente-trois ans, et qu'un 
jour on le trouva mort dans l'attitude de la prière. 
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L'Égiise honore aussi, le 17 avril, saint Sibïéon évéque de 
Séleucie, martyr, au quatrième siècle; le 1" juin, saint Si- 
MÉON reclus à Trêves, au onzième siècle.. 

SIMILIEN (Saint), SimilianuSj évêèpie de Nantes, honoré 
le 16 juin. 

SIMON (Saint), Simon [qui obéit, en hébreu], un des douze 
apôtres , martyr en Perse , au premier siècle , honoré le 
28 octobre. — Simon est surnommé le Cananéen dans l'Évan- 
gile, soit parce qu'il était de Cana en Galilée, soit que son 
attachement pour son divin maître lui ait mérité ce surnom 
qui, en hébreu, signifie zélé. On ne sait rien de certain sur 
la vie et les actes de ce saint apôtre. On croit que, après 
avoir prêché TÉvanglle dans TÉgypte et la Mauritanie, il re- 
yint en Orient et qu'il souflfrit le martyre en Perse. — Un 
autre saint Simon, carme, est honoré le 16 mai. 

Personnages remarquables qui ont porté le nom de Simon : 
DE MoNTFORT, chcf de la croisade xîontre les Albigeois, en 
1208; — Laplace, illustre géomètre français (1749-1827); 

— GÉRARD, peintre français (1770-1837); — Bolivar, libé- 
rateur de l'Amérique espagnole (1780-1830). 

SIMONNE. Pèle le même jour que saint Simon. 

SIMPLICE (Saint), Simplicius [d'un mot latin qui signifie 
simple, candide], pape, au cinquième siècle, honoré le 2 mars. 

— Au milieu des bouleversements que subit l'Italie au cin- 
quième siècle, lorsque le roi des Hérules, Odoacre, mit fin 
à l'empire d'Occident, Simplice ne cessa de travailler à main- 
tenir la pureté de la foi et à convertir les peuples barbares. 
L'Église d'Orient, troublée par le schisme et l'hérésie, ré- 
clama aussi la sollicitude du saint pontife. Simplice y fit re- 
connaître l'autorité du concile de Ghalcédoine et rétablir, 
sur les sièges d'Antloche et d'Alexandrie, les évoques légi- 
times qui en avaient été chassés par les partisans de l'héré- 
siarque Eutychès. — L'Église honore aussi, le 24 juin, saint 
Simplice évéque d'Autun, au quatrième siècle; le 29 juillet, 
saint Simplice martyr à Rome, au quatrième siècle. 
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SIMPLICIE. Fête le même jour que saint Simplice. 

SIMPLIGIEX (Saint), Simplkianus, évécpie de Milan, ho- 
noré le 13 août. 

SIMPLIDES (Saint), Simplides, évêque de Vienne en Dau- 
phiné, honoré le 11 février. 

SIXA (Saint), Sina, martyr en Perse, au quatrième siècle, 
honoré le 10 novembre. 

y SINDIME (Saint), Sindvmus, martyr à Nicomédie, honoré 

le 19 décembre. 

SIIVDULPHË ou SENDOU, Sindul^hus, prêtre et solitaire, 
au septième siècle, honoré le 20 octobre, 

SINIER (Saint), Senator, évêque d'Avranches , honoré le 
18 septembre. 

SIRICE (Saint), Siricus, martyr à Adrumète, honoré le 
"^ 21 février. 

SIROEVE (Saint), Serronius, martyr en Saintonge, honoré 
le 26 août. 

SISEVE (Saint), Sùinnius, martyr près de Trente, honoré 
le 29 mai. 

SIXTE (Saint), Sixtus, pape, le premier de ce nom, martyr 
à Rome, au deuxième siècle, honoré le 6 avrih 

Sixte (Saint), pape, le deuxième de ce nom, martyr à 
Rome, au troisième siècle, sous Valérien, honoré le 6 août. 

SOACRE (Saint), Suacrius, évfejue du Puy, honoré le 
_^ 12 novembre. 

SOBËL (Saint), SoW, martyr en Egypte, honoré le 5 août. 

SOCRATE (Saint), Socrates, martyr à Perge, en Pam- 
-^ ^ phylie, au deuxième siècle, honoré le 19 avril. 

SOLAN. Voy. SoxnasmE. 
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SeLANee ou SOCIANGE (Sahrte), BoUngim, vierge, 
martyre près de Bourges, au neuvième siècle, honorée le 
lu mai* 

SOLME (Sainte), 5oKna, vierge et martyre, particulière- 
ment honorée à Chartres, le 1 7 octobre. 

SOLON (Saint), Solon^ martyr, particulièrement honoré à 
Yicence, le 17 février. 

SOLUTEUR (Saint), Sohuor, martyr à Turin, honoré le 
20 novembre. 

SOMNINE (Sainte), Somnina, vierge irlandaise, martyre 
en Norwége, honorée le 8 juillet. 

SOPATRE (Sainte), Sopatra [qui sauve son père, en grec], 
fille de l'empereur Maurice, vierge à Gonstantinople, honorée 
le 9 novembre. 

SOPHIE (Sainte), Sophia [sagesse, science, en grec]j mar- 
tyre en Chypre, honorée le 18 septembre. 

SOPHONIE *. 

SOPHRONE (Saint), Sophronius Iprudent^ en grec], pa- 
triarche de Jérusalem,- au septième siècle, honoré le II mars. 

SOPHRONIE. Fête le même jour que saint Sophrone.. 

SORELLA*. 

SOSAWÏWE (Saint), Somnder, martyr à Ancyre, honoré 
le 19 septembre. 

SOSŒTHÉE (Saint), Sositheus {de deur mots grecs qui si- 
gnifient sauver et Dieu], martyr, honoré le 10 décembre. 

SOSPICE (Saint), Hospitius, reclus à Nice, honoré le 28 no- 
vembre. 

SOSTHÈTVE ou SOSTHÈMES (Seint), SosOiems [de deux 



400 SOSTHÈNE. 

mots grecs qui signifient conserver et force], disciple de saint 
Paul, honoré le 22 avril. 

SOT£R (Saint), SoUr [ sauveur , en grec], pape, au 
deuxième siècle, successeur de saint Anicet, honoré le 
2 avril. 

SOTÈRE (Sainte), Sotheres yyierge et martyre, parente de 
saint Âmbroise, honorée le 10 février. 

SOTHÉE (Sainte), 5o«/iea, vierge , particulièrement ho- 
norée à Autun, le !•' avril. 

SOULANGE. Voy. Solange. 

SOULEINE ou SOLAN (Saint), So/emnw, évêque de Char- 
tres, au cinquième siècle, particulièrement honoré à Blois, 
le 24 septembre. 

SOUR (Saint), Sorus, solitaire, particulièrement honoré 
dans le Périgord, le 1" février. 

SOUS. Voy. saint Celse. 

SPACE (Saint), Spacius, particulièrement honoré à Bayeux 
et aux Andelys, le 10 novembre. 

SPÉCIEUSE (Sainte), Speciosa [belle ^ brillante ^ distinguée^ 
en latin], vierge à Pavie, honorée le 18 juin. 

SPÉCIEUX (Saint), Speciosus [brillant, distingué, en latin], 
martyr en Italie, honoré le 15 mars. 

SPÉRANDE (Sainte), Speranda, vierge, particulièrement 
honorée en la Marche d'Ancône, le 11 septembre. 

SPÉRAT (Saint), Speratus, martyr à Carthage, au troisième 
siècle, honoré le 17 juillet.— On croit que les reliques de saint 
Spérat furent transférées d'Afrique à Lyon sous le règne de 
Charlemagne. 

SPEUSIPPE (Saint), Speusippus, martyr en Cappadoce, 
au deuxième siècle, honoré le 17 janvier, particulièrement à 



SPUNSIPPE* 401 

Langres, où ses reliques furent transportées vers la fin du 
cinquième siècle. 

SPIN (Saint), Spinulus^ prieur du monastère de Saint- 
Basile, dans les Vosges, honoré le 1" août. 

SPIRE ou EXUPÈRE (Saint), Exuperius, premier évêque 
de Bayeux, au cinquième siècle, honoré le 1" août. 

SPIRIDION (Saint), Spiridion [smffle de Dieu, en grec], 
évêque de Trémithonte, en Chypre, au quatrième siècle, con- 
fesseur delà foi, honoré le 14 décembre. — Ce saint évêque 
fut un des confesseurs qui souffrirent pour Jésus-Christ pen- 
dant la persécution de Maximien-Galère, et qui furent en- 
voyés aux mines. Rétabli dans son diocèse après Tavénement 
de Constantin, Spiridion assista au concile général de Nicée 
en 325, et, en 347, au concile de Sardique, où il se montra 
un des plus zélés défenseurs de saint Athanase, persécuté par 
les ariens. 

STAtfLE (Saint), Slabilis [ferme, constant, en latin], évêque 
de Glermont, en Auvergne, où il est particulièrement honoré 
le 1" janvier. 

STACTÉE (Saint), Stacteus, martyr à Rome , honoré le 
28 septembre. 

STANISLAS (Saint), Stanislaus, évêque de Cracovie, mar- 
tyr au onzième siècle, honoré le 7 mai. — Stanislas, allié aux 
plus illustres familles de Pologne, reçut une éducation con- 
forme à sa naissance, et ses parents, qui l'avaient consacré à 
Dieu dès le berceau, mirent tous leurs soins à former son 
cœur à la vertu. L'enfant devait un jour réaliser toutes leurs 
pieuses espérances, mais ils ne vécurent pas assez pour être 
témoins des éminentes vertus qui lui méritèrent la vénéra- 
tion publique. Après avoir perdu ses parents, il vendit son 
patrimoine, qui était considérable, et il en distribua le prix 
aux pauvres, afin de servir Dieu plus librement. 

Ordonné prêtre et chargé d'annoncer la parole de Dieu, il 
accomplit celte sainte mission avec autant de zèle que de 

26 
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suceèsv et btentft après Tes vœui «nanîraes «ta etepgtf c^ dfi 
peuple l'appelèrent au siège épiscopal de Cracwie. Sa cbanté 
était saos bocnes^ et il voulut que sa maison devtai le refage 
des pauvres. Attentif à remplir tous les devoirs c^ lui iah- 
posaient ses' fonctions, il visitait chaque année son diocèse, 
prêchant parDou» la para et la coneorîe, Tamour (te Dfeu et 
du prochain, réparant le» injustice*, secourant les molhefi- 
reux. 

Le roi Boleslas II, qui gouvernait alors la Pologne, faisait 
sa résidence ordinaire à Cracovie.. Ce prince opprimait ses 
sujets et s'était rendu odieux par ses vices et ses cruauté& 
Mais il était si redouté, que personne n'osait élever la voix. 
Stanislas seul eut le courage d'affronter le courroux du roi 
et de lui adresser les plus sages remontrances. Les paroles 
du saint évêque touchèrent peu le prince,, qui continua, 
comme par le passé, à se livrer à foutes ses mauvaises pas- 
sions. Touché des plaintes qui s'élevaient de toutes parts^ 
Stanislas, après avoir encore vainement employé tous les 
moyens de douceur et de persuasion, se vit forcé (fc mena- 
cer le roi de le séparer de la communion de l'Église, s'il ne 
renonçait point à ses exactions et à ses dérèglemenÉs. Le 
prince,, n'écoutant que sa fureur, jura de se venger. Un jour 
que le prélat célébrait les saints oftices dans l'église de Saint- 
Michel, située hors de la ville, Boleslas s'y rendit avec des 
hoimnes armés auxc[uiels E ordonna de se sa«âiir de Fé^séque^ 
et de le; lui amener. Ceux-ci n'osèrent poiat d'abord se ren- 
dre coupables^ d'un pareil aÉtentat. Bokslasy entrant daas 
l'église et s'ava^ijçant vers l'autel, frappa mortelieHKBt Févé- 
que d*uiï coup de sabre ; ators ceux qui amtieat accoajpagné 
le prince^ enhardis par son ejorniple^ traînèrent te sain^ mar- 
tyr hors de l'église et le percèrent de coups pendant qo*il 
priait encore poiur i^s bojurreaox:. Ce eiriiae 0(Meua sonii^ra 
l'indignatton générale et ne r^a pasr impuni.. Bokalaffi, fs- 
communié par lie pape GrégKsîre: ¥IIy et déposé par ses siif^ta, 
s'enfuit en Hongrie^ et de là.^a Caorinthle^ oè il fini^ misera:- 
blement ses jfiara»^ ûudques auleurs ra^)0rtenti cpfii se 
donna lui-méflue kb mûri. Le corps du saint martyit S4as»- 



las tht âolenn^tettïent tramfSré dans laf carttt^cfrafe (fe Cra- 
covie. Stenislus a été canonisé par Inrmtent IT eiv 1258'. 

SiTANîsEiiîS^KcTSTK'A (Saiiît), ttovicede la compagnie de Jésu«, 
ati' sei7.ième siècïe, honoré te 13 novembre. — Les parents cfe 
Stanislas appartenaient aux plus illustres familles defe Po»- 
logne et n'étaient pas moins distingués par leur vertu^ que 
par leur naissance. Cet enfant puisa dans leurs enseigne- 
ments le» sentimente de la plu^ tendre piété:. Bn^oyé à 
Vienne, pour continuer ses études dans le collège des Jé^ 
suites, Stanislas y fit admirer sa modestie, sa ferveur et son 
recueillement. Tout son temps était partagé entre le travail 
et les exercices de piété. Résolu de se consacrer entièrement 
à Dieu, il aspirait au moment où il pourrait entr^p dans la 
compagnie de Jésus, A Tâge de dix-sept ans, il prit Thabit de 
Tordre, à Rome^ et fut admis à faire son noviciat par sa^ 
François Borgia, général des Jésuites. Il y avait à peine un 
an qu'il remplissait les devoirs du plus fervent novice, édi- 
fiant la communauté par la pratique des plus saintes vertus, 
lorsqu'il tomba malade et mourut dans les sentiments d'une 
admirafele piété, te IS août 1568, le jour de lailête de FAs- 
soMption. Saint Stanislas, béatifié par Clément VIII et cano- 
nisé par Benoît XIII, est, conjointement avec saint Garânir, 
patron de la Pologne. 

STAPIN (Saint), Stapinusy particulièrement honoré en 
Languedoc, le 6 août. 

STATIEN (Saint), Statianus, martyr â Sébaste, honoré te 
17 juillet- 

STATULIEN (Saint), Statulianus, martyren Afrique, ho* 
noréle 3 janvier. 

STELLA* ièioUey en latin]. 

ffPÉPIïAIfE. (Test le même nom qti'ÉTiENNE'. 

STÉPHANIDÊ (Sainte), StephaniSy. [couronnée y en grec], 
martyre à Damas, en Syrie, honorée fe i^ juillet 
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STÉPHANIE (Sainte), Stephania, vierge et martyre à 
AmalGy en Italie, honorée le 18 septembre. ^ L'Église ho- 
nore aussi, le 16 janvier, la bienheureuse Stéphanie Quin- 
ZANi, religieuse du tiers ordre de Saint-Dominique, en Ita- 
lie , au seizième siècle. 

STÉPHEN. C'est le même nom qu'ÉxiENNE. 

STRATÈGE (Saint) , Slrategim, [général^ commandant, en 
grec], martyr à Nicomédie, honoré le 19 août. 

STRATON (Saint), Sirato, martyr à Alexandrie, en Egypte, 
honoré le 12 septembre. 

STRATONICE ou Stratonique (Saint), Stratonicus [de 
deux mots grecs qui signifient armée et victoire], martyr à 
Singidon, dans la haute Mysie, au quatrième siècle, ho- 
noré le 13 janvier. 

Stratonice est un nom plus particulièrement donné aux 
femmes. 

STURMES (Saint), Sturmius, premier abbé du monastère 
de Pulde, fondé par saint Boniface, en Allemagne, au hui- 
tième siècle, honoré le 17 décembre. 

STYLIEN (Saint), Stylianus, solitaire, honoré le 26 no«~ 
vembre. 

STYRACE (Saint), Styracius, martyr au quatrième siècle, 
honoré le 2 novembre. 

SUBRAN (Saint), Cyprianusj abbé dans le Périgord, ho- 
noré le 9 décembre. 

SUCCESSE (Saint), Successus^ martyr à Saragosse, en Es- 
pagne, honoré le 16 avril. 

SUFFROY (Saint), Siffredus, évoque de Venasque, parti- 
culièrement honoré à Carpentras, le 27 novembre. 

SUIBERT ou SWIBERT (Saint), Suisbertus, évoque ré- 



SUIBERT. 405 

gionnaire d'Angleterre, missionnaire dans le Brabant au 
septième siècle, honoré le V^ mars. 

SUILLAF (Saint), Suliavus, abbé, particulièrement ho- 
noré à Saint-Malo, le 29 juillet. 

SCLCAN (Saint), Solochon, martyr à Chalcédoîne , en Bi- 
thynie, honoré le 17 mai. 

SULPICE (Saint), Sulpitius, évéque de Bourges, au sep- 
tième siècle, honoré le 17 ou le 19 janvier. — Saint Sulpice 
fut d'abord aumônier du roi Clotaire II et supérieur des 
clercs qui composaient la chapelle de ce prince et le suivaient 
partout, même à l'armée. Élu évéque de Bourges, en 624, 
il mit tous ses soins à réformer les abus, à maintenir la.dis- 
cipline, et donna l'exemple des vertus chrétiennes dans 
l'exercice de ses fonctions. L'église paroissiale de Paris 
placée sous son invocation , possède une partie de ses reli- 
ques. 

Sulpice-Sevère (Saint), écrivain ecclésiastique, au cin- 
quième siècle, honoré le 29 janvier. —Sulpice-Sévère, origi- 
naire d'Aquitaine, suivit d'abord la carrière du barreau, où 
il se fit en peu de temps la réputation la plus brillante, éga- 
lement distingué par les qualités du cœur et celles de l'es- 
prit. A l'âge de trente ans, il renonça au monde, et, après 
avoir donné aux pauvres une partie de ses biens, il se retira 
dans une solitude, aux environs de Béziers, consacrant tout 
son temps à la prière et aux bonnes œuvres. Désirant se per- 
fectionner dans la vie chrétienne, il se rendit auprès de saint 
Martin, évéque de Tours, dont il devint un des plus zélés 
disciples, et qu'il accompagna dans ses fréquents voyages. 

On croit que Sulpice-Sévère fut ordonné prêtre, et que, 
vers la fin de sa vie, il se retira dans un monastère de Mar- 
seille, où il mourut, suivant les uns, en 410, et suivant les 
autres, en 426. Le principal ouvrage de Sulpice-Sévère est 
YHîstoire sacrée, qui s'étend de la création du monde à Pan 
410 de l'ère chrétienne; le style élégant et concis de cet écri- 
vain lui a fait donner le nom de Salluste chrétien. 



406 9!XntlC7. 

SCPÉtkY (Sai«0, Ewupmus^ martyr àVadûBeienBee^ ho^- 
noré le 26 juin. 

SUKE (Sainte.) C'est la même que sainte Sotère. 

SURIN (Saint) , Severinus, évéque, parficulîèrement ho- 
noré à Bordeaux, le 23 octobre. 

SUS ANNE ou Suzanne (Sainte), SiMsanne [his, fleur brillante 
en hébreu] , vierge et martyre à Rome , au troisième siècle, 
honorée le il août. — L'Église honore aussi, le 21 septem- 
bre, sainte Susanne vierge et martyre en Palestine, au 
quatrième siècle. 

SUSETTE, SUSON, on SUZETTE, SUZON. NomsftH"- 

mes de SasANWE. 

SWIBERT. Voy. Suimrt. 

SYAGRE (Saint), Syagrius, évêque d'Autun, honoré le 
27 août. 

SYLVAIN. Voy, &lvain. 

SYLVE. Voy. Silve. 

iSYLVESntE. Fo^. SlLTESTRE. 

SYLVIE. Foy..SiLViE. 

SYMMAQUE (Saint), Symmaf^us [qui oomhaî avec, en 
grec] , pape au sixième siècle, hoDoré le 19 juillet. 

SYMPHORIEN (Saint), Symphorianus [d'un mol grec qui 
signifie utile, avantageux], martyr à Autun, au deuxièaïiue 
siècle, honoré le 22 août. — Sympiioriea, né à Autun d'une 
famille noble et chrétienne, fut instruit avec soin dans les 
sciences divines et humaines. Il était dans la fleur de Tàga, 
généralement estimé à cause de sa vertu et de ses belles qua- 
lités, lorsqu'il versa son sang pour la ibi 4e Jésus-Christ, 
vers Tan 178, sous le règae de Marc Aurèle. 

La ville d'AuUxn, uni^des yiUes les plus impor^aiates et Ifs 
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plos joél^nes âe la^Goide, ^était aiocs lipvrée la omMe deCfj^ 
hèi&p ((ire ies (leïeas iboiHDrsifent cmmae la mèpe de ilisurs 
^ux. (Jd jeur qu'on portait dans les rues, imr wn ciiar ma- 
grafiq^emeot décoré, ia etartue de oette déesse, Symphorien 
refusa jde prendre part Ji cette •cérémonie. Arràté par Ife 
peu|âe, ccmdait mu itribunal d'^raclin», gouvenrneur de 9^a 
province, et iîïterpogé pourquoi il refiTsaît d'adorer l'image 
delà mère des dieux, dl répondit qa'il était chrétien et ^11 
n'adorait que le vrai JDieu. Le gouverneur saobant que Sym- 
phorien était d'Autun et qu'il appartenait à «ne famille noble, 
lui dit: « Vous comptez peut-être sur votre illustre nais- 
sance : ignorez-vous les ordres de Tempereur ?» Et après 
l'avoir fait battre de verges, il l'envoya en prison. 

ôeuK jours après, Symphor^ea compairixt de neuveau de- 
vant le tribunal d'Héraclius. « Rendez honneur aux dieux 
immortels, hii dit le gouverneur, et recevez une gratifica- 
tion du trésor avec une place honorable dans l'armée. Je 
vais faine onier l'autel de fleurs, et vous offrirez aux oTieux 
l'encens qui leur est dû. » Symphorien refusa ces offres, et 
Héraclius, ne pouvant ébranler la constance de ce généreux 
confesseur de la foi, le condamna à avoir la tète tranchée. 
Comme on le conduisait hors de la ville pour le supplice, 
sa mère, le voyant passer, lui dit à haute voix : « Mon fils , 
mon cher fils Symphorien , souvenez-vous du Dieu vivant 
et soyez courageux jusqu'à la fin : élevez votre cœur vers 
le ciel et considérez celui qui y règne : ne craignez point 
la mort, elle vous conduira à la vie éternelle. » Euphrone, 
évêque d'Autun, au cinquième siècle, fit bâtir une église sur 
le tombeau de saint Symphorien. 

SYMPHOROSE (Sainte), Symphorosa, martyre en Italie, 
avec ses sept fils, au deuxième siècle, honorée le 18 juillet. 

SYMPHRONE (Saint) , Symphronîus [d'un mot grec qui 
signifie être d'accord}, martyr à Rome, honoré le 26 juillet. 

SYNCLÉTIQUE (Sainte), Syncletica [appelée ou invoquée 
aveCf en grec], recluse en Egypte, honorée le 5 janvier. — 
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Née à Alexandrie, en Ëgyple, de parents nobles et riches, 
Synclétique, jeune encore, résolut de se consacrer à Dieu. 
Après la mort de ses parents, libre de suivre sa vocation, 
elle distribua ses biens aux pauvres et se retira dans la so- 
litude pour s'appliquer uniquement à la contemplation des 
choses célestes. Il se fit bientôt à la demeure de la sainte un 
grand concours de femmes chrétiennes qui venaient lui de- 
mander ses conseils et se recommander à ses prières. Dans 
les dernières années de sa vie, elle fut affligée de cruelles 
maladies qu'elle supporta avec une admirable patience. 

SYNÈSE (Saint), Synesîus [d'un mot grec qui signifie 
prudence, sagesse], martyr àNicomédie, honoré le 4 janvier. 

SYR (Saint), Syrus, évoque de Gênes, honoré le 29 juin. 

SYRE (Sainte), Syra^ particulièrement honorée au dio- 
cèse de Troyes, le 8 juin. 

SYRICE (Saint), Syriens^ martyr en Afrique, honoré le 
26 avril. 



TALIDE (Sainte), Talida, abbesse dans la Thébaïde, ho- 
norée le 5 janvier. 

TANCHjE (Sainte), Tança, vierge et martyre, particuliè- 
rement honorée en Anjou, le 10 octobre. 

TANCRÈDE*. 

TANGUI ou TANNEGUI (Saint) , Tanneguidus, abbé en 
Bretagne, où il est particulièrement honoré le 12 mars. 

TARAJSE (Saint), TarasiuSj patriarche de Constantinople, 
au huitième siècle, honoré le 25 février. — Cet illustre évéque 
fut le promoteur du deuxième concile de Nicée qui , s'étant 
assemblé en 785, condamna l'hérésie des iconoclastes, et ré- 
tablit le culte des images. Plein de zèle pour le maintien de 
la discipline apostolique, il s'attacha à réformer les abus qui, 
au milieu des troubles de TEglise, s'étaient glissés dans l'ad- 
ministration des choses saintes. Sa charité était sans bornes, 
et il avait assigné sur ses revenus des sommes suffisantes 
pour subvenir aux besoins des pauvres qu'il visitait fré- 
quemment. Malgré les infirmités dont il fut accablé dans sa 
vieillesse, il ne cessa jusqu'à la fin de sa vie de donner tous 
ses soins à l'instruction de son peuple. 

TARAQUE (Saint), Tarachus, martyr à Tarse, en Cilicie, 
avec saint Andronic et saint Probe, au quatrième siècle, ho- 
noré le 11 octobre. 
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TARBULE (Sainte), Tarbula^ vierge, martyre en Perse,, 
au quatrième siècle, honorée le 7 avril. 

TARSICE (Sainte), Tarsttia, vierge et solitaire, particu- 
lièrement honorée dans le Rouergue, le 15 janvier. 

TASON (Saint), Taso, abbé du monastère de Saint -Vin- 
cent, en Italie, honoré le 11 janvier. 

TASSE (Saint), Tassus^ martyr à Milan, lionoré le 6 mai, 

TA TIEN (Saint), Tatianus, martyr en Phrygie, honoré le 
12 septembre. 

TAÏlEîrafE •(Sainte), TaUana, martyi««n Kalie, lMi«orée 
le 12 janvier. 

TATTOÎ (Sainte), Tam^ martyre à Damas, |i««rée le 
25 septembre. 

TAURETTE (Sainte), Tauritia, vierge, près d'iBsoudm,, 
où elle est particulièrement honorée le 1*' mai. 

TAUAIN (Saint), Taurmus, évé^pie d'Évreux^ hwûréie 
11 août. 

TÉJLÉMAQCE^ 

TÉLESnBEOmi: -(Saint), mespheras \qm accm^it, eftt 
gretf], papeet martyr, «u dteuxiènae wècle, honoré le '5 jamwier^ 

TELME [Saint). C'est le même que Pierre Gomzalès 
(saint). 

TÉMaSTINE (Sainte), Tenestim, particaiièremesiit ho- 
Bonée à Saint-B^oît-sur-Loire, le 26 aoAt 

TENTIBflE (Sainte), fendw^ religieuse, martyre en Perse, 
honorée le 20 novenibre. 

TERCE (Saint), Ter^s [troisième, m lat^], martyr à 
Corinthe, honoré le 26 juillet. 

TÉKEHOE; (Saintji, T&rmims, martyr à TtMii, eâ ItoBe, 4ai 
quatrième siècle, honoré le 27 septembre. 



maat bûnoré à TiDrtone, le i'^septeiob]!». 

TfatTCLLE (Saint), Tertutîus, martyr en Thr ace, honocé 
le '8 mai. 

Tertulle (Sainte), Tertullay vierge et martyre â Cyrthe, 
honorée le 29 avril. 

TERTULLIEN (SainlJ, Tertullimus, évêque de Bologne, 
au sixième siècle, honoré le 27 avxiL 

TERTUILIN (Saint), Tertullinus, prêtre, martyr à Rome, 
honoré le 4 août. 

TÉTRADE (Saint), Tetradius, évéque de Bourges, honoré 
le 16 février. 

THADDÉE. Voy^Jum (Saint). 

thaïs (Sainte), Thaïs [d'un mot grec qui signifie con- 
templer avec admiration] y pénitente en Egypte, au quatrième 
siècle, honorée le 8 octobre. 

IJIARSIGE (Saint), Thardlius^ martyr à Rome ^ hoiwffé 
le 15 août. 

THARSIIXE (Sainte), Tharsilla, honorée le. 244écembre. 

THATCEL (Saint), Thatuel, martyr à Édesse, honoré le 
4 septembre. 

THÉAU (Saint), Thilo^ solitaire au septièn» siècle, ho- 
noré le 7 janvier. — Théau, étant encore enfant, avait été 
vendu comme esclave, lorsqu'il fut racheté par saint Éloi, 
qui le fit élever dans les exercices de la piété chrétienne. Or- 
donné prêtre, il alla prêcher TÉvangile à Tournai et dans 
divers lieux des Pays-Bas. Après la mort de saint Éloi, il se 
retira dans la solitude, menant une vie toute de ferveur et 
d'austérités. Il y a dans la Flandre, l'Auvergne et le Limousin 
plusieurs églises placées sous l'invocation de saint Théau. 

THÈCLE (Saiate) Theda [gloire ds Dim^ en grec]* vierge et 
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martyre à Icône, au premier siècle, honorée le 23 septembre. 
— Sainte Thècle , née dans llsaurie, fut convertie par saint 
Paul à Icône. Dénoncée aux magistrats comme chrétienne, 
elle fut exposée, dans l'amphithéâtre, aux bétes féroces qui 
se couchèrent tranquillement à ses pieds. Alors on la con- 
damna à périr par le feu, mais elle sortit encore miraculeu- 
sement du milieu des flammes, sans avoir éprouvé aucun 
mal. Les plus illustres Pères de l'Église, saint Ambroise, 
saint Chrysostome, saint Grégoire de Nazianze, qui ont parlé 
de ces circonstances merveilleuses, donnent à sainte Thècle 
le titre de martyre, à cause des persécutions qu'elle eut à 
subir pour la foi. On croit qu'elle passa le reste de sa vie 
dans la retraite, et qu'elle mourut à Sélenné, ville principale 
de risaurie. La cathédrale de Milan a été placée sous l'invo- 
cation de cette sainte. — L'Église honore aussi, le 3 septembre, 
sainte Thècle vierge et martyre à Aquilée : le 15 octobre, 
sainte Thècle abbesse en Allemagne. 

THÉCUSE (Sainte), Thecusa, vierge, martyre à Ancyre, 
honorée le 18 mai. 

THÉE (Sainte), Thea [contemplation, en grec], vierge et mar- 
tyre en Palestine au quatrième siècle, honorée le 25 juillet. 

THELCHIDE (Sainte), Theodolecheldis, 'premiëve abbesse 
du monastère de Jouarre, honorée le 10 octobre. 

THÉMISTË (Saint), Themistim [juste, légitime, en grec], 
martyr à Rome, honoré le 24 décembre. 

THEMISTOCLE ou Thémistocles (Saint), Themistocles 
[gloire de la justice, en grec], berger, martyr en Lycie au 
troisième siècle, honoré le 21 décembre. — Né dans la plus 
humble condition, Thémistocle fut réduit, pour gagner sa 
vie, à se faire gardien de troupeaux. Les sentiments de piété 
qu'il avait puisés au sein de sa pauvre et vertueuse famille, 
ne s'effacèrent jamais de son cœur. Exact à remplir ses de- 
voirs, il consacrait à la prière, à de saintes méditations et à 
des œuvres charitables tout le temps dont il pouvait dis- 
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poser. Sa vie était aussi austère que celle d'un cénobite. Un 
jour, un chrétien poursuivi par des païens qui voulaient le 
mettre à mort, vint chercher un refuge et se cacher dans les 
montagnes où Thémistocle gardait ses troupeaux. Non-seu- 
lement Thémistocle refusa d'indiquer aux persécuteurs la 
retraite du malheureux proscrit, mais encore il déclara hau- 
tement qu'il était chrétien comme celui qu'ils persécutaient. 
Alors on se saisit de sa personne et on le traîna devant* le 
gouverneur de la Lycie, qui le condamna à périr dans les 
plus affreux supplices. 

THÉOBALDE. Voy. Thibaut. 

THÉOCTISTE (Sainte), Theoctùles [formée de Dieu, en 
grec], vierge, à Paros, honorée le 16 novembre. 

THÉODARD (Saint), Theodardus, nommé aussi Audard, 
évêque de Narbonne au neuvième siècle, honoré le !•' mai. 

THÉODÉGHILDE (Sainte), Teutechildes, particulièrement 
honorée à Sens le 28 juin. 

TIIÉODEMIR (Saint), Theomidrus, abbé du monastère 
de Saint-Memin, honoré le 19 novembre. 

THÉODESTE ou Théodestie (Sainte), Theodestia, martyre 
en Afrique, honorée le 24 avril. 

THÉODORA ou Théodore (Sainte), Theodora [présent de 
Dieu, en grec] , pénitente à Alexandrie , en Egypte, au cin- 
quième siècle, honorée le il septembre. 

Théodora (Sainte), impératrice d'Orient au neuvième 
siècle, honorée le 1 1 février. — Après la mort de son époux, 
l'empereur Pamphile, Theodora gouverna comme régente 
pendant la minorité de son fils Michel III, et eut la gloire de 
mettre un terme à l'hérésie des iconoclastes qui troublait 
l'Église depuis si longtemps. En butte à la jalousie et à la 
haine des hommes ambitieux auxquels le faible Michel III 
abandonnait les rênes du pouvoir, elle se retira dans un 
monastère où elle passa le reste de sa vie dans la pratique 
des vertus chrétiennes et des austérités de la pénitence. 
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THÉODOME (Saint), Ike^dorm [don ev priimt de Mm, 
en grec], soldat ^ martyr à Amasée, dan» te Pont, au qo^ 
tmème siède, hmoréle 9 novembre. 

Théodore (Saint), archevêque de Hantorbéry au a epfi è T ne 
siède, hoïHBré le 19 septembre. — Théodore-, originaire âe 
la ville de Tarse en Cilicie, était âgé de soixante-six ans, et 
s'était acquis, à Rome, dans le monastère où i\ nvait, une 
gf ande réputation de savoir et de sainteté, lorsque le pape 
Vîtalien le nomma archevêque de Cantorbéry. Dtïrant fes 
vingt années de son épiscopat, Théodore rendit à l'Église 
d'Angleterre les services les plus signalés^ séts^ssanC la 
discipline, introduisant le chant grégorien, qui était i peine 
conwu, ordonnant des évêques partout où ils étaient néces- 
saires, enfln fondant des écol'es dans lesquelles les sci nées 
divines et humaines étaient enseignées^. Le nom de saint 
Théodore a acquis une grande célébrité pair le PérvUentiel ou 
recueil de canons qu'il publia pour régler le temps que devait 
durer la pénitence publique, selon l'espèce et la gravité du 
péché. 

Théodore Studite (Saint),, abbé à Gonstantiroople^, aux hui- 
tième et neuvième siècles, honoré le IL novembre. — ThêQ" 
dore, d'abord simple religieux et puis abbé du mona^ère de 
Saccudion, près de Constanîinople, gouverna ensuite dans 
Constantinople même, le monastère de Stude qui, sous sa 
direction, devint une des communautés les plus célèbres et 
compta plus de mille religieux r c'est de ce monastère qu'il 
a été surnommé Studite, La vie de Théodore fut un combat 
perpétaiel pour la défense de la toi et de lia doctrine de l'É- 
glise;: les persécutions et les souffrances qu'il eut à endtarer 
ne purent jamais^ ébranter sa fermeté. Exilé une première 
fois» par l'empereur Gonetantîn T, parce qu'il avait refusé 
d'approuver le divorce de ce prince; exilé une secondtefois 
par l'empereur Nicéphore et rappelé par Michel Guropaiate, 
il fut bientôt après en butte à âe nouvelles persécutions, 
lorsque L'empereur Léon rArnoénien publia ses cruels édite 
eontce le cul^ des images^ G& prince essaya vainement de 
gagner lesi abbés deflP monastère» de Constantinople. Dlsms 



une lettire' que Théodbptp éemit au nom- ie tdas^ il^ disaît; : 
« Nous conservioiw 9Qr le eulte des^knnge^ 1& mânos foi qae 
toutes les Églises, qui sont sous le ciel ; nous ne pouvons chan- 
ger. » L'empereur, irrité, ordonna qu'il fût enfermé dans un 
château, à Métope près d'ApoUonie ; et, comme le saint abbé 
ne cessait d^instruire et d'encourager les fidèles par ses 
lettres^le prince le fit cruellement flageller et jeter dans une 
prison infecte où il resta sept ans, ne recevant d'autre nour- 
riture que du pain et de Feau, et endurant des souffrances 
ixiQuïes. Re^u à. kb liberté, sous le règne de^ Michel le 
Bègue, saint Théodore mourut qjoelique» année» après,, au 
milieu de ses religieux auxquels il laissa les plus sage^ 
in^struetioTifi. 

THÉODORi: (Sainty, surnommé le Sieéote, parce q^1iï était â» 
la ville de Sicée en Galatie, évéque d'AnastasiopolisL au 
sbcîëme siècle, honoré le 22 avril. 

Théodore (Saint), confesseur au neuvième siècle^ honoré 
avec saint Théophane le 27 décembre. 

TirÉODORET ou THÉODORIT (Saint), Theoé^oretus , 
prêtre et martyr à Antioche , au quatrième siècle, honoré 
le ^3 octobre « 

THÉODORIE et THÉODORINE. Fête fe même jour que 
saint. Théûdoro, le a novembre au le 19 septembj»i 

THÉODOSE (Saint) Theodosius [donné de Dieu, en grecj, 
surnommé lb CÉNOBiARQUE,.àbhé diunionastèi^<telltani«se, 
près de Jérusalem , au sixième siède, honoré le Ll j^aaivier; 
Le surnom de cénobiarque lui a été donné parce qu'il fut élu 
supérieur de tous les- cénobites* dte la Palestine. — L'Église 
honore aussi, le 25 octobre, saint Théodoset martyr à RomBf 
k 17 juillet,^ saint THâ[}DosE.é!(^cyLie d'Auxôrres. 

Parmi les princes qui ont porté le nom de Thâadosa^ on 
distingue Théodose I*' dit le Grand^ empereur romain (379- 

THÉODOSIE (Sainte), Theodosia, martyre à déwrée, 
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honorée le 29 mai. — L'Église honore aussi, le 20 mars, 
sainte Théodosie, martyre dans la Paphlagonie. 

THÉODOTE (Saint), Theodotus [donné de Dieu^ en grec], 
martyr en Afrique, honoré le 4 janvier. 

Théodote (Sainte), Theodota, martyre en Tlirace au qua- 
trième siècle, honorée le 29 septembre. — L'Église honore 
aussi, le 17 mai, sainte Théodote martyre pendant la persé- 
cution des iconoclastes. 

THÉODULE (Saint), Theodule [serviteur de Dieu, en grec], 
martyr à Thessalonique au quatrième siècle, honoré le 4 avril. 

THEODULPHE (Saint), Theodulphus, particulièrement 
honoré comme évêque dans le Hainaut, le 24 juin. 

THÉOGÈNE (Saint), Theogenes [né de Dieu, en grec, ou 
né à Dieu, c'est-à-dire baptisé], martyr dans l'Hellespont, 
honoré le 3 janvier. 

THÉOGOXE (Saint), Theogonus [né de Dieu, divin, en 
grec], martyr à Edesse, honoré le 21 août. 

TflÉOLE (Sainte), Theola, servante, martyre à Nicomédie, 
honorée le 25 mars. 

THÉONAS (Saint), Theonas, évêque d'Alexandrie, en 
Egypte, honoré le 23 août. 

THÉONESTE (Saint), Theonestus, évêque d'Altino, mar- 
tyr, honoré le 30 octobre. 

THÉONILLE (Sainte), Theonilla, veuve, A Egée, enCilicie, 
honorée le 23 août. 

THÉONITAS (Saint), Theonitas, martyr en Egypte, honoré 
le 9 février. 

THÉOPHANE (Saint), Theophanes [manifestation de Dieu, 
en grec], évoque de Nicée au neuvième siècle, honoré le 
27 décembre. 
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THÉOPHILE (Saint), Theophilus [aimé de Dieu ou qui 
aiine Dieu, en grec], évêque d'Antioche au deuxième siècle, 
honoré le 13 octobre- Ce saint évêque a écrit une Apologie de 
la religion chrétiennér 

Parmi les hommes remarquables qui ont porté le nom de 
Théophile^ on peut citer La Tour d'Auvergne, surnommé le 
premier Grenadier de France (1743-1800). 

THÉOpmLE (Sainte), Theophila, vierge et martyre à Nico- 
médie au quatrième siècle, honorée le 28 décembre. 

THÉOPHRASTE* [qui parle au nom de Dieu, en grec]. 

THÉOPHYLACTE (Saint), Theophylactus [protégé de Dieu, 
en grec], évêque de Nicomédie, honoré le 8 mars. 

THÉOPISTE (Saint), Theopistus [qui a confiance en Dieu, 
en grec, martyr à Rome, honoré le 1" novembre. 

THÉOPOMPE (Saint), Theopompus [envoyé de Dieu, en 
grec], évêque, martyr à Nicomédie, honoré le 4 janvier. 

THÉOTIME (Saint), Theotimus [qui respecte Dieu, en grec], 
évêque de Tomes, en Scythie, au quatrième siècle, honoré 
le 20 avril. 

THÉOTIQUE (Saint), Theoticus, martyr en Egypte, ho- 
noré le 4 mars, 

TUÉOTISTE ou THÉOCTISTE (Saint), Theotistus [formé 
de Dieu, en grec], martyr à Nicomédie au quatrième siècle, 
honoré le 26 septembre. 

THÈOZONE (Saint), Theozonius, martyr à Sébaste, honoré 
le 1 7 juillet. 

THÉRAPON (Saint), Therapon, prêtre, martyr en Lydie, 
honoré le 27 mai. 

THÉRÈSE (Sainte), Theresia, vierge, réformatrice des 
carmélites en Espagne, au seizième siècle, honorée le 15 oc- 
tobre. — Thérèse de Gépéda (ce dernier nom était celui de 

27 
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son père) naquit, en 15t5, à ÀTfla, dane la VieiDe-Gastille, 
province de l'Bspagne. Toici ce qu'elle dit de ses premières 
années dans sa vie, écrite par elle-même. « Les grâces que j'ai 
reçues de Dieu et la manière dont j*ai été élevée auraient dû 
suffire pour me rendre pieuse si la malice n'y eât apporté 
des obstacles. Mon père aimait la lecture des bons livres, et 
il en avait qu'il destinait à l'usage de ses enfants. Ma mère le 
secondait en nous apprenant de bonne heure à prier Dieu, et 
en nous inspirant une tendre dévotion à la Vierge et aux 
saints ; tous les deux nous portaient à la vertu par leurs 
bons exemples.. Je lisais les Vies des saints avec celui de mes 
frères pour lequel j'avais une affection particulière. En con- 
versant ensemble sur les saints qui ont souffert le martyre, 
nous trouvions qu'ils avaient gagné le ciel à bien bon marché. 
Désirant arriver promptement au bonheur dont ils jouissent, 
nous prîmes la résolution de nous rendre dans le pays des 
Maures, en demandant l'aumône, dans l'espoir qu'ils nous 
feraient mourir de leurs mains et qu'ils nous enverraient 
droit au ciel. Nous nous étions mis en chemin, priant Dieu 
de vouloir bien agréer le sacrifice de notre vie. A une petite 
distance de la ville, nous fûmes heureusement rencontrés par 
un de nos oncles, qui nous ramena et nous rendit à nos 
parents, déjà bien alarmés de notre évasion. On nous 
gronda beaucoup, et le frère ne manqua pas de rejeter la 
faute sur sa sœur. » 

Thérèse n'avait que doure ans lorsqu'elle eut le malheur 
de perdre sa mère. Dans Tinexpérience de son âge, elk se 
mit à lire des romans et des livres de chevalerie qu'elle avait 
vus quelquefois entre les mains de sa mère, et bientôt elle 
prit tant de goût à cette lecture, que la piété se refinoidit dans 
son cœur. En même temps elle sentit naître en elle le désk 
de plaire ; ses mains et sa coiflure devinrent l'objet de ses 
soins ; elle recherchait les parfums et toutes les autres vanités 
de la parure. Son père, affligé du changement qu'il remar- 
quait en elle, profita d^une circonsianœ famnble ptor 
confier sa fille aux religieuses Âugustines. Thérèse qui était 
alors bien âoignée de vouloir endu^aseer la vie reûgieuse. 
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éprouva d'abord quelque emiiii dau^ cette saaisea. Mais peu 
à peu, touchée par les exemples de piété, de vertu et de régu- 
larité qu'elle avait sous les yeux, elle acnnmeûça à revenir 
aux seûtioaentB que Dieu lui avait, inspirés dès sea enfance. 
«. Je reconnus, dît-elle, que Dieu nous fait une grâce inap* 
piféeiable quand il nous^ met en société avec des personnes 
vertueuses. La supérieure des pensionnaires sut me gagner 
par sa discrétion et sa piété solide. Elle parlait de Dieu et des 
choses saintes avec une onction qui me touchait viv^ement, et 
les entretiens que j'eus avec elle coi^tribuèrent beaucoup à 
L'heureux changement qui se fit en moi. La pensée de me 
faire religieuse s' affermit dans mon âme; une maladie qui 
survini, des lectures saintes animèrent mon courage, et enfin, 
résolue de me consacrer au Seigaear, je demandai à être 
admise coimme sovice dans le. couvent des Carmélites de 
rinearnation. » 

Thérèse prononça ses vœux en 1534, et bientôt après elle 
fiit attaquée d'une maladie si grave, que son père crut devoir 
la rappeler auprès de luL Après quatre mois de souffrances, 
elle éprouva une crise si violente, qu'on la crut morte. 
Malgré son extrême faiblesse, elle désira d'être ramenée 
dans son couvent, ne voulant pas, disait-elle, mourir dans 
une terre étrangère. Huit mois se passèrent entre la vie ^ 
la nnOTt, et elle resta pendant trois ans sans pouvoir faire 
usage de ses membresy qui étaient comme perclus. AanHlicài 
des maux dont elle était accablée, elle mon^a une douceur 
et une patience admiraMeâ. Elle recouvra peu à peu la santé, 
et avec .la santé revinrent les combats et les troubles de son 
âme. « Dieu, dit-elle, m'appelait d'un côté, le morfcde m'eaa- 
traiûait de l'autre. J'aurais voulu allier te ciel avec la terre, 
et je voyais que cela était impossible. Cette lutte intérieure 
me tourmenlak. et me faisait souffrir. Je ne goûtais ni la joie 
qu'éprouv^àt lésâmes qui servent Siea fidèlement, ni ce faux 
contentement que Fou chiche dans les plaiairah du monde. 
fififioBieui eut pitié dejnoi*. J'am&UBS tendre dèv^otion poo^ 
sainit Augustin^ ayantëté élevée dan& un couvent de son ardirei. 
Ji avait été péebeiir, et- en lisant ses Gûnfmtwm^ je m'y 
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voyais dépeinte telle que j'étais alors. Or, quand je fus arrivée 
aux passages touchants où ce grand saint raconte sa conver- 
sion, un torrent de larmes coula de mes yeux. » 

Ce fut une époque mémorable dans la vie de sainte Thé- 
rèse. Dès lors elle marcha à grands pas dans les voies de là 
perfection : son cœur, entièrement détaché du monde, ne fut 
rempli que de l'amour de Dieu. Sa dévotion, si élevée et si 
soutenue, n'avait rien de sombre et de chagrin. D'une hu- 
meur toujours égale, elle avait celte gaieté douce et char- 
mante qui annonce la paix du cœur, et la sérénité de son 
âme se révélait dans ses actions et ses discours. « On se 
trompe, disait-elle, si l'on se persuade que la dévotion ne 
s'accorde pas avec la liberté d'esprit. » Après s'être ainsi af- 
fermie dans la piété, Thérèse céda enfin au désir qui la pres- 
sait de travailler à la sanctification des autres. Elle formate 
dessein de réformer son ordre, où le relâcliement s'était in- 
troduit. Malgré les contradictions qu'elle eut à essuyer et lés 
obstacles qu'il lui fallut surmonter, elle parvint, à force de 
zèle et de constance, à établir à Âvila un monastère où la 
règle primitive de l'ordre des Carmélites fut suivie dans toute 
sa sévérité. Cette preniière communauté, fondée en 1562, fut 
placée sous la protection de saint Joseph. Le nouvel institut 
fit de rapides progrès, et en peu d'années les villes de Mé- 
dina del Campo, de Ségovie, d'Albe, de Palencia, de Séville, 
de Salamanque et de Valladolid eurent des couvents de Car- 
mélites. Les religieux de Tordre des Carmes adoptèrent la 
réforme inaugurée par sainte Thérèse, qui, dans les der- 
nières années de sa vie, put compter trente maisons où la 
discipline primitive avait refleuri. 

Cependant les inlîrmités de sainte Thérèse s'étaient aggra- 
vées par la multiplicité de ses travaux et la fatigue des 
voyages. En 1582, elle revenait deBurgos à Avila, lorsqu'elle 
fut obligée, par son état de maladie et de faiblesse, de s'ar- 
rêter au monastère d'Albe, où sa vie allait finir. Le troisième 
jour d'octobre, elle demanda les sacrements de l'Église. 
Quand on lui apporta le saint viatique , ses forces se rani- 
mèrent, et son visage s'illumina d'une surnaturelle exprès- 
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sion de foi. « Venez, Seigneur, dit-elle, je vais donc sortir 
de cet exil pour me réunir à vous. » Le 5 octobre 1582, de- 
puis sept heures du matin jusqu'à neuf heures du soir, la 
tête appuyée sur les bras d'une carmélite, elle tint constam- 
ment les yeux fixés sur un crucifix, et s'endormit ainsi dou- 
cement dans le Seigneur. Le corps de sainte Thérèse fut 
déposé dans le monastère des Carmélites, à Albe.Elle a été 
canonisée en 1621, par le pape Grégoire XV. 

Thérèse fut une sainte illustre, non-seulement par ses 
vertus, par ses fondations et les faveurs dont le ciel Tho- 
nora, mais encore par ses écrits qui ont fait dire à Bossuet 
que « l'Église la met presque au rang des docteurs, en célé- 
brant la sublimité de sa céleste doctrine. » Les principaux 
écrits de sainte Thérèse sont sa Vie, YHistoire des maisons de 
sa réforme, ouvrages pleins d'intérêt; le Chemin de la perfec- 
tioThy les Pensées sur V amour de Dieu^ compositions aussi re- 
marquables par l'ardeur du sentiment que par l'élévation du 
style ; enfin les Lettres, œuvre d'un esprit droit, d'une raison 
ferme et d'un grand cœur. 

THÉREVIIV (Saint), Therivius, moine à Redon, au diocèse 
de Vannes, où il est particulièrement honoré le 1 1 janvier. 

THERGITE (Sainte), Theorithgides , vierge, disciple de 
sainte Aubierge, honorée le 24 décembre. 

THÉSIDE (Saint),' Thesidius, martyr en Italie, honoré 
le 1»' avril. 

THESPECE (Saint), Thespetius, martyr en Cappadoce, 
honoré le l"juin. 

THESSALONICE (Sainte), Thessalonice, martyre à Am- 
phipolis, en Macédoine, honorée le 7 novembre. 

THEUTERE (Sainte), Theoteria, vierge, .particulièrement 
honorée à Vérone le 5 mai. 

TfflBAUT ou TfflBAUD (Saint), Theobaldus, ermite à 
Vicence, au onzième siècle, honoré le 1*^ juillet. 
Plusieurs comtes de la maison de Champagne ont porté 
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le nom de Thibaut. Parmi eux on rensarqne Thibaut VI,dit le 
Faiseur de chansons (1201-li53). 

TIIIERRI (Saint), Theodoricus, disciple de sainl Rémi et 
abbé dans Le diocèse de Aeims, au sixième siècle, honoré 
le 1" juilkl— L'Église honore aussi, le 27 janvier, saint 
TmERRi évéque d*Orléans, au onzième siècle* 

TIIIFROV (Saint), Theophredus, abbé de Corbîe, honoré 
le 9 octobre. 

THION (Saint), Theodulphus, abbé de Saint-Thierri, ho- 
noré le l*' mai. 

THIPHAINE. C'est le même nom que Théophane. 

THODAKT (Saint), Tkeodardus^ évéque de Narbanne, 
honoré le 1*' mai. 

THOMAIDE (Sainte)^ Thomals, martyre à Alexandrie, 
honorée le 14 avril. 

THOMAS ou DroYME (Saint), [jumeau^ en hébreu et en 
grec], apôtre, martyr en Asie, au premier siècle, honoré 
le 21 décembre. — Saint Thomas, né en Galilée, d'une 
humble famille dé pêcheurs, est nommé dans l'Évangile le 
huitième des douze apôtres choisis par Jésus -Christ. Il 
suivit le Sauveur pendant les trois dernières années de sa 
prédication, et lui montra le plus tendre attachement Le 
jour de sa résurrection, Jésus apparut à ses apôtres; mais 
Thomas , qui ne se trouvait point avec eux, leur dit : « Je 
ne le croirai point, si je ne vois la marque des clous dans; 
ses mains et celle de la lance dans son côté. » Huit jours 
après , les apôtres étant encore assemblés, et Thomas arec 
eux, Jésus-Christ leur apparut une seconde fois, et s'adressant 
à Thomas : « Portez ici votre doigt, lui dit-il, voyeLmesmains- 
et mon côté, et ne soyez pas incrédule, mais fidèle. ■» Thomas 
s'écria : « Mon Seignair et mon Bîeu î » Alors Jésos^ re- 
prit : « Vous avez cru, Thomas, parce que vous avez vu ; 
mais heureux ceux qui croient sans avoir vu. » 
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Après la descwrte du Saint-Esprit, Tbomas alla prêcher 
l'Évangile aux Parthes, à d'autres peuples de l'Orient et jus- 
que dans les Indes. Il est constant qu'il souffrit le martyre 
et que son corps fut trs^sporté à Édesse, où il était honoré 
d'un culte particulier dès 1^ premiers siècles du christia- 
nisme. 

Thomas d'Aquin (Saint), de Tordre des Dominicains, doc- 
teur de TÉgllse, au treizième siècle, honoré le 7 mars et le 
18. juillet. — Thomas, né en 1227, au château de Roca-Secca, 
ou, suivant d'autres, dans la petite ville d'Aquin, au royaume 
de Naples, appartenait à la famille des comtes d'Aquin, Tuae 
des plus illustres familles de l'Italie. Dès l'âge de cinq ans, 
il commença ses études au monastère du Mont-Cassin, et k 
treize ans il alla les continuer à l'université de Naples. Au 
milieu des distractions et des plaisirs qui faisaient de cette 
ville un séjour si dangereux pour la jeunesse des écoles, 
Thomas, vivant à l'écart, se recueillait en lui-même et se 
fortifiait par la méditation : tout son temps était consacré au 
travail et à la prière. De plus en plus détaché du monde, il 
résolut d'embrasser la vie monastique, et, à peine âgé de 
seize ans, il fit profession dans l'ordre des Dominicains. Ses 
supérieurs l'envoyèrent étudier la philosophie et la théolo- 
gie à Cologne, sous Albert le Grand, un des hommes ks 
plus savants de son siècle. Attentif aux leçons de cet illustre 
naaître, Thomas fit bientôt des progrès extraordinaires; mais 
il les cachait par humilité, et ses condisciples, prenant son si- 
lence pour de la stupidité, l'appelaient avec dérision le bœuf 
muet, le grand bœuf de Sicile. « Attendez un peu, dit Albert 
aux railleurs, les^ doctes mugissements de ce Ixmif retenti- 
ront un jour dans l'univers entier, » Parole prophétique s'il 
en fut jamais! Saint Tbomas devint en^fletla merveille de 
son siècle, et composa un grand nombre d'ouvrages où la 
science la plus vaste est unie à la plus haute piété. Après 
avoir été élevé au sacerdoce, il fut Âargé d'annoncer la pa- 
role de Dieu, et dans ses prédications il s'attachait bien ^us 
à instruire et à édifier qu'à se faire admirer. Il enseignait en 
même temps la liiéologie, et Col(^«ie, Paris^ Rome, Naples, 
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furent tour à tour les prÎDcipaux théâtres de son éloquence. 
A Paris, il se lia d'une étroite amitié avec saint Bonaventure 
de Tordre des Franciscains, et le roi saint Louis lui témoigtia 
toujours une estime particulière. Saint Thomas ne voulut 
jamais être que simple religieux dans son ordre. Le pape 
Clément lY lui ofQrit TarcheTéché de Naples; mais le saint 
docteur refusa cette haute dignité, et son humilité mit le 
comble à la gloire que ses lumières et ses vertus lui avaient 
acquise dans tout le monde chrétien. 

En 1274, le pape Grégoire X, ayant convoqué un concile 
général à Lyon, invita Thomas d'Aquin à s'y rendre. Quoique 
malade, le saint docteur se fit un devoir d'obéir. Forcé, par 
son état de faiblesse, de s'arrêter en route, il se fit transpor- 
ter à l'abbaye de Fossa-Nuova, de l'ordre de Cîteaux, et en y 
entrant, il prononça ces paroles : « C'est ici pour toujours 
le lieu de mon repos. » Il y mourut quelques jours après, 
dans la quarante-huitième année de son âge. Saint Thomas 
fut l'homme le plus savant et le plus profond théologien de 
son temps, ce qui lui a valu les surnoms de docteur tmiverselj 
docteur angélique^ ange de F école; il ne fut pas moins remar- 
quable par sa piété, et mérita d'être canonisé. 

Thomas de Cantorbéry (Saint), primat d'Angleterre, martyr 
au douzième siècle, honoré le 29 décembre. — Un antique pri- 
vilège, connu sous le nom de bénéfice du clergé^ ne permettait 
pas que le clergé fût cité devant les tribunaux laïques; les 
ecclfeiastiques n'étaient justiciables que de leur évêque. Au 
moyen âge, dans ces temps de barbarie et d'oppression, les 
tribunaux ecclésiastiques, qui ne pouvaient prononcer de 
peine emportant effusion de sang, sauvaient bien des inno- 
cents injustement poursuivis. Le roi d'Angleterre, Henri II, 
résolut d'abolir ce privilège et de ramener les clercs sous la 
juridiction royale; mais il devait trouver un puissant adver- 
saire dans l'homme sur lequel il avait jeté les yeux pour 
l'aider à accomplir ce dessein. 

Il y avait alors à sa cour un Saxon, nommé Thomas Becket 
qui, de simple archidiacre de Cantorbéry, s'était élevé par 
ses talents aux plus hautes dignités de l'État. Nommé chan- 
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celier d'Angleterre, Thomas affectait de surpasser en luxe 
tous les seigneurs normands. Les comtes et les barons te- 
naient à honneur de lui rendre visite, et lui envoyaient leurs 
jeunes fils pour servir dans sa maison et être élevés près de 
lui. Ce fut cet homme, déjà si élevé en dignité, que le roi 
voulut faire archevêque de Gantorbéry et primat d'Angleterre. 
Thomas Becket refusa d'abord d'accepter ces hautes fonc- 
tions, et dit au roi. « Vous avez sur les affaires de l'Église 
des vues auxquelles je ne pourrais me prêter ; et je crois 
que si je devenais archevêque, nous ne serions bientôt plus 
d'accord. » Mais Henri II ne tint aucun compte de ces paroles 
qu'il ne crut pas sérieuses, ordonna aux évêques du royaume 
de procéder à l'élection, et Thomas contraint d'accepter le 
titre de primat, fut consacré archevêque le jour de la Pente- 
côte de l'année 1162. Dès ce moment, résolu de se dévouer 
tout entier aux intérêts de l'Église, il se démit de ses fonc- 
tions de chancelier et de toutes les autres charges qu'il rem- 
plissait à la cour. « Peu de jours après sa consécration, ceux 
qui le virent ne le reconnaissaient plus. Il avait dépouillé 
ses riches vêtements, démeublé sa maison somptueuse, 
rompu avec ses nobles hôtes et fait amitié avec les pauvres, 
les mendiants et les Saxons. Comme eux il portait un habit 
grossier, vivait de légumes et d'eau, avait l'air humble et 
triste, et c'était pour eux seulement que sa salle de festin 
était ouverte et son argent prodigué. » 

Henri Ilcomprit bien que cet homme, devenant ainsi l'ami 
des pauvres et le défenseur des opprimés, allait contrarier 
ses projets; il en ressentit le plus profond dépit, et bientôt 
toute l'amitié qu'il avait eue pour son ancien chancelier, se 
changea en une haine violente contre l'archevêque. Dans un 
conseil tenu à Clarendon, il fit adopter des réformes et des 
dispositions toutes nouvelles, qu'il lui plut d'appeler anciennes 
coutumes^ et qui, connues sous le nom de Statuts de Clarendon, 
ôtaient à l'Église d'Angleterre sa liberté et détruisaient les 
lois ecclésiastiques. Thomas hésitait avant de donner son ac- 
quiescement aux nouvelles dispositions; il écrivit au pape 
Alexandre III pour le faire arbitre de son devoir. Le pape 
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condamna les statuts de Glarendon, et encouragea Tarche- 
vêque à résister à l'injustice. Le roi, furieux, convoqua un 
parlement à Norlhampton, et fit sommer Thomas Becket d'y 
comparaître. L'archevêque, malgré son état de souflrance et 
de maladie, se rendit à l'assemblée, revêtu de ses ornements 
pontificaux, portant le Viatique sur son cœur et dans ses 
mains la crosse archiépiscopale ; mais il y fut abreuvé d'hu- 
miliation et d'insultes, et le conseil rendit contre lui une sen- 
tence d'emprisonnement. L'archevêque ayant vainement pro- 
testé contre ce jugement inique, sortit de Northampton 
pendant la nuit, et après bien des fatigues et des périls, il 
put s'embarquer et arriver sur le territoire firançais. Le pieux 
roi Louis VII accorda à l'archevêque paix et sécurité dans 
sen royaume et ne cessa? durant les six années que dura son 
exil, de lui témoigner les plus grands égards. Il fît plus en- 
core : il employa tous ses soins et ses efforts à réooacilier le 
roi d'Angleterre avec le primat, et il y réussit, puissamnacnl 
secondé dans ce louable dessein par le pape Alexandre III qui 
siégeait alors dans kt ville de Sens. La réconciliation eut lieu 
en 1170. Elle était bien peu sincère de k part de Henri II, et 
Thomas Becket partit pour TAngleterre avec le pressenti- 
ment que sa perte était résolue. 

De Sandwich, où il débarqua, l'archevêque se dirigea vers 
Gantorbéry, au milieu d'une immense foule de peuple avide 
de revoir son premier pasteur. De toutes parts accouraient 
de pauvres serfs, des habitants des campagnes, des ouvriers, 
des marchands; les uns étendaient leurs vêtements sur son 
passage, les autres chantaient : « Béni soit celui qui vient 
au nom du Seigneur 1 » L'archevêque entra dans la grande 
église de Gantorbéry, et là, devant le peuple assemblé, il 
prêcha sur ce texte : « Je suis venu pour mourir au milieu 
de vous. > Hemri II, qui était resté en Normandie, apprenant 
que Thomas Becket était toujours fermement résolu à défen- 
dre les libertés de l'Église, fut saisi d'un de ces accès de co- 
lère frénétique auxcpiels il était «ijet. c OuoiJ s'écrk-t-il, 
pas un des lâches que je nourris à ma table n'ira me déiivrar 
de ce prêtre^ > Quatre chevaiiens, qui avaient enleaiifaieei 
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paroles homicides, se conjurant ensemble à h TÎe et à la 
mort, partent aussitôt pour l'Angleterre le jour de Noèl, et 
cinq jours après ils pénétraient tout armés dans la cathé- 
drale de Cantorbéry, au moment où le primat montait à 
l'autel pour Toffice des vêpres. Un des conjurés cria à haute 
voix: oc Où est le traître? » Personne ne répondit. « Où est 
Târchevêque? — Le voici, dit Thomas Be(±et; ïosàis il n'y a 
pas de traître ici. Que venez-vous faire dans la maison de 
Dieu avec des armes? Quel est votre dessein? — Nous vou- 
lons que tu meures. — Je m'y résigne ; mais, au nom de Dieu 
tout-puissant, ne faîtes de mal à aucun de mes compagnons, 
clerc ou laïque, grand ou petit. » Aussitôt un des quatre 
meurtriers, ayant levé son épée pour frapper Becket, le coup 
fut paré par le porte-croix Grim, fidèle et courageux Saxon, 
qui eut le bras presque emporté; Tarchevêque ne reçut 
qu'une légère blessure, mais un second coup frappé sur la 
tête le renversa la face contre terre, et un troisième coup lui 
fendit le crâne. 

Ce glorieux martyr, qui venait de verser son sang au pied 
des autels pour la défense des libertés de l'Église, fut cano- 
nisé sous le nom de saint Thomas de Cantorbéry. « Jamais 
martyre, dit Bossuet, n'a ressemblé aussi parfaitement à un 
sacrifice. » De toutes parts on se rendait en pèlerinage à son 
tombeau, surtout les Saxons, pauvres déshérités et oppri- 
més, pour qui le saint archevêque avait été un protecteur et 
un père. 

Thomas (Saint) de Villeneuve, archevêque de Vateaee, en 
Espagne, au sdzième siède, honoré le 18 septembre. 

Thomas (Bienheureux), de Cora, religieux de l'ordre de 
Saint-François, en Italie, au dix-huitième siède, honoré le 
1 1 janvier. 

Personnages remarquables qui ont porté le nom de Thomas: 
WoLSEY, cardinal* ministre du roi d'Angleterre lîenri VIII 
(1471-1530); — MoRus, grand chancelier d'Angleterre (1480- 
1535); — Sydenham, célèbre médecin anglais (\€^-im9) ; — 
Corneille, poète dramatique, frère de Pierre Corneille (1^25- 
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THRASÉAS (Saint), Thraseas, évêque, particulièrement 
honoré à Smyme, le 5 octobre. 

. THRASILLE (Sainte), Thrasilla^ vierge à Rome, au qua- 
trième siècle, parente de saint Grégoire le Grand, honorée 
le 24 décembre. 

THRASON (Saint), Thrason, martyr à Rome, honoré 
le 11 décembre. 

THUISE (Sainte), Theodosia^ vierge et martyre, particu- 
lièrement honorée à Montier-en-Der, le 2 avril. 

THYRSE (Saint), Thyrsus, marlyr à ApoUonie, en Phry- 
gie, au troisième siècle, honoré le 28 janvier. 

TIBÈRE ou TIBÉRY (Saint), Tibenus, martyr dans le 
territoire d'Agde, au troisième siècle, honoré le 10 novembre. 

TIBURGE (Saint), Tiburtius, martyr à Rome , avec son 
frère Valérien, au troisième siècle, honoré le 14 avril. — 
L'Église honore aussi, le 1 1 août, saint Tiburce martyr à 
Rome, au troisième siècle. 

TIERCE (Saint), Tertius^ confesseur en Afrique, honoré 
le 6 décembre. 

TIGRIUS ou TYGRICS (Saint), Tigrius, martyr à Con- 
stantinople, au cinquième siècle, honoré le 12 janvier. 

TIMOLAS (Saint), Timolaus [qui respecte le peuple, en 
grec], martyr à Césarée, en Palestine, honoré le 24 mars. 

TIMOLÉON (Saint), Timoleofiy diacre, martyr en Mau- 
ritanie, honoré le 19 décembre. 

TlilOlV (Saint), Timon [qui honore, en grec] , diacre, mar- 
tyr à Corinthe, au premier siècle, honoré le 19 avril. 

TmOTHÉE (Saint), Timotheus[quihonare Dieu, en grec], 
évêque d'Éphèse, martyr au premier siècle, honoré le 24 jan- 
vier. — Timothée, né à Lystra, en Lycaonie, fut élevé par 
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sa mère dans la religion chrétienne, et s'appliqua, dès son 
enfance, à l'étude de l'Écriture sainte. Il s attacha ensuite à 
saint Paul, qui lui confia, par l'imposition des mains, le mi- 
nistère de la parole divine, et qui, depuis, le regarda toujours, 
non-seulement comme son cher fils, mais encore comme son 
frère et le compagnon de ses travaux. Saint Paul l'appelle 
homnie de Dieu, et dans son épttre aux fidèles de Philippes, il 
dit que personne ne lui est aussi uni de cœur et de sentiment. 
Timothée accompagna l'Apôtre dans ses voyages en Asie, en 
Macédoine, en Achaïe, et fut chargé seul de plusieurs missions 
apostoliques, qu'il remplit avec autant de zèle que de succès. 
L'an 64, saint Paul l'établit évoque d'Éphèse, et lui confia en 
même temps le soin de gouverner toutes les Églises d'Asie : 
peu après il lui écrivit sa première épttre, dans laquelle 11 
lui donne les plus sages instructions sur la conduite qu'il 
devait tenir envers les fidèles de son troupeau. La seconde 
épttre de saint Paul à Timothée fut écrite à l'époque où l'A- 
pôtre, étant pour la seconde fois dans les fers à Rome, pré- 
voyait le moment où il serait bientôt immolé à la haine des 
ennemis du nom chrétien. Dans cette épître, il conjure son 
cher disciple de venir le trouver à Rome, afin qu'il ait la 
consolation de le voir encore une fois avant de mourir, puis 
il l'exhorte à garder précieusement le dépôt de doctrine qu'il 
lui a confié. II est probable que Timothée se rendit à Rome 
pour conférer avec son maître. Il revint ensuite à Éphèse, 
et l'on croit qu'il souffrit le martyre, l'an 97, sous le règne 
de Nerva. Au quatrième siècle, les reliques de saint Timo- 
thée furent transférées à Gonstantinople, dans l'église des 
Apôtres. 

L'Église honore aussi, le 24 mars, saint Timothée martyr 
à Rome ; le 23 août, saint Timothée martyr à Reims ; le 
8 septembre, saint Timothée martyr à Antioche. 

TITE (Saint), Titus [honorable j en grec], disciple de saint 
Paul, évêque de Crète, au premier siècle, honoré le 4 jan- 
vier. — Tite, né de parents idolâtres, fut, selon la croyance 
commune, converti à la foi et baptisé par saint Paul, qui 
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rappelle son fils. Il deviat btentàt le disciple de l'Apte et k 
compagnon de ses travaux. U alla prêcher la foi dans diverses 
contrées, et fut particulièrement chargé de gouverner l'É- 
glise de Crète (Candie) avec le titre d'évAque:. Les saintes 
Écritures renferment la lettre que saiat Paal écrivit à Tite 
Tan 64, et dans laquelle il lui prescrit les différentes iûstriK- 
tions qu'il doit donner aux âdèles suivant leurs différents 
états. Tite, après avoir prêché l'Évangile dans la Dalmatie, 
retourna en Crête» où il continua à gouverner son Église^ et 
mourut dans un âge avancé, vers Tan 105« Le corps de saijil 
Tite était autrefois conservé dans la cathédrale de Goi'tyne. 
Les Sarrasins ayant ruiné cette ville en 82a, on ne retrouva 
qu'une partie des reliques du saint, qui furent transportées 
à Venise et déposées dans l'église de Saint-Marc. 

TIÏIKN (Saint), TitianuSy confesseur, évoque de Brescia, 
au sixième siècle, honoré le 3 mars. 

TOBIE (Saint), Tobias [bonté du Seigneur^ en hébreu], 
martyrà Sébaste, au quatrième siècle, honoré le 2 novembre. 

TONTVOLEIiV (Saint), Domnolenus, particulièrement la©- 
noré dans le Limousin, le £5 juin. 

TOXY. Prénom dérivé d'ANTOiNE. 

TOMBIO. Vay. Tcjribe. 

TORQUAT (Saint), Torquatus^ évoque de Guadix, enAn- 
dalousie, honoré le 14 juin. 

TOSCAINE (Sainte), Tuscana,\euYe, religieuse à Vérone^ 
honorée le 14 juillet. 

TOUCHART (Saint), Dulcaacdu&f confesseur, particulière- 
ment honoré dans le Berry, le 25 octobre. 

TOUSSAINT. 

TRANQUILLE (Saiat)^, TranquUlm, abbé de Saint-tSé- 
nigne de Bèji^, au smèn^ siècle^ honoré le 15 marsw. 
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TRA1SQC1LLIN (Saint), TranquiUinm, martyr à Rome, 
au troisième siècle, honoré le 6 juillet. 

TRÉMORÉ (Saint), Tremorius^ confesseur, particulière- 
ment honoré en Bretagne, le 8 novembre. 

TRESAIN (Saint), Tresanus^ prêtre à Arenay, en Cham- 
pagne, honoré le 7 février. 

TRIDUAINE (Sainte), Triduana, ^rierge, particulièrement 
honorée en Ecosse, le 8 octobre. 

TRIÈSE (Sainte), Trojefia, vierge en Poitou, particulière- 
ment honorée à Rodez, le 8 juin. 

TRIPHÈNE (Saint), Triphinus, martyr à Cyzique, honoré 
le 31 janvier. 

TRIPHIXE (Sainte), Triphinay martyre en Sicile, honorée 
le 5 juillet. 

TRIPHON (Saint), Triphonius, martyr à Nicée, avec saint 
Respice, au troisième siècle, honoré le 10 novembre. 

TRIPHYLE (Saint), Triphylius, évéque dans l'île de 
Chypre, au quatrième siècle, honoré le 13 juin. 

TRIPODE (Saint), Tripos, martyr près de Rome, sous 
Aurélien, honoré le 10 juin. 

TRISTAN *. 

TRIVICT (Saint), Treverius^ moine, particulièrement 
honoré dans l'ancien pays de Bombes, le 16 janvier. 

TBOADE (SaintX Troadmsy martyr en Asie, ail troisième 
aiècle, honoré le 2 mars. 

TROÈSE (Saint), Trojecius, confesseur, particulièrement 
honoré dans le Nivernais, le 17 octobre. 

TIUMAK (Saifit)^ Irt^imm, éréque de Saintes, honoré 
le dû novembre. 
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TRONou TROND (Saint), Trudo^ prêlre au diocèse de 
Liège, honoré le 23 novembre. 

TROPÈS (Saint), Tropes, marlyr à Pise, particulièrement 
honoré à Fréjus, le 29 avril. 

TROPHIME (Saint), Trophimus, premier évoque d'Arles, 
honoré le 29 décembre. 

TRYPHOX (Saint), Tryphon, évêque de Constantinople, 
honoré le 19 mai. 

TURERY (Saint). C'est le mêmewque saint Tibère. 

TUDY (Saint), Tudinus, confesseur, particulièrement 
honoré en Bretagne. 

TUGAL (Saint), Tugdualus, évêque, particulièrement 
honoré à Laval, le 30 novembre. 

TUJAN (Saint), Tujanus, abbé, particulièrement honoré 
en Bretagne, le 1*' février. 

TCLLIE (Sainte), Tullia, vierge à Manosque, au cinquième 
siècle, honorée le 5 octobre. 

TURIAF (Saint), Turiams, évêque de Dol, en Bretagne, 
au huitième siècle, honoré le 13 juillet. — Ses reliques, qui 
étaient à Saint-Leufroi dans le diocèse d'Évreux, furent, au 
neuvième siècle, transportées à Pabbaye de Saint-Germain 
des Prés, à Paris. 

TURIRE ou TORIBIO (Saint), TuriHus, archevêque de 
Lima, au Pérou, au seizième siècle, honoré le 23 mars.— Ce 
saint évêque consacra sa vie à évangéliser le Pérou, €t par 
ses exemples aussi bien que par ses prédications, il ranima 
dans cette contrée la piété qui y était presque éteinte. H 
convertit à la foi un grand nombre d'idolâtres, fonda des 
églises, des séminaires, des hôpitaux, visitant fréquemment 
son vaste diocèse pour remédier à tous les abus et porter aux 
malheureux des secours et des consolations. Après avoir 
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accompli tant de bonnes œuvres, saint Turibe mourut en 
1606 et fut canonisé en 1726 par Benoit XIII. 

TUSQUE (Sainte), Tusca^ vierge à Vérone, honorée le 
10 juillet. 

. TYCHIQUE (Saint), Tychicus, disciple de saint Paul, 
honoré le 29 avril. 

TYGWDE (Saint), TygridiuSy archidiacre de Clermont, 
honoré le 16 février. 

TYGRIUS. Yoy. Tigrius. 

TYRANNION (Saint), Tyrannio, évoque de Tyr, martyr à 
Antioche au quatrième siècle, honoré le 20 février. 



28 



u 



UBALD ouUBALDIN (Saint), Ubaldus, évêquedeGubbio, 
en Ombrie, au douzième siècle, honoré le 16 mai. 

UBALDESQCE (Sainte), Ubaldesca, vierge, religieuse à 
Pise, honorée le 28 mai. 

UDALBIC. Voy, Ulric. 

UDOLPHE. Le même que Ludolphe. 

DLBEBT (Saint), Odelbertus^ laboureur, particulièrement 
honoré dans le Brabant, le 22 octobre. 

ULDARIG. Yoy. Ulric. 

ULFACE (Saint), Ulfatius, solitaire dans le Maine, par- 
ticulièrement honoré à Tulle, le 9 septembre. 

ULPHE (Sainte), i///}/if a, vierge, particulièrement honorée 
à Notre-Dame d'Amiens, le 31 janvier. 

CLPIEN (Saint), Ulpianus, martyr à Tyr, honoré le 3 avril. 

ULBIC 9u UDALRIC ou ULDARIC (Saint), Udalncus, 
évoque d'Augsbourg au dixième siècle, honoré le 4 juillet. 

ULRIOUE. Prénom donné aux femmes. Pète le même 
jour que saint Ulric. 

ULYSSE*. 

URBAIN (Saint), Urhanus [habitant de la ville ^ qui a de 
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bonnes manières, en latin], pape, le premier de ce nom, mar- 
tyr à Rome au troisième siècle, honoré le 25 mai.— L'Église 
honore aussi , le 2 mai , saint Urbain , évoque de Langres 
au cinquième siècle ; le 24 janvier, saint Urbain, martyr à 
Antioche ; le 5 septembre, saint Urbain, martyr à Constan- 
tinople. 

URBIGE (Saint), Urbicîus, moine à Meung-sur-Loire, ho- 
noré le 30 mai. 

URSICIN (Saint), Urskinus^ évéque de Sens, honoré le 
24 juillet. 

URSIN (Saint), Ur sinus ^ évoque de Bourges, honoré le 
29 décembre. 

URSIOX (Saint), Ursio, moine, particulièrement honoré 
au diocèse de Troyes, le 29 septembre. 

URSMER (Saint), Ursmarus, évoque régionnaire et abbé 
de Lobes au diocèse de Cambrai, au huitième siècle, honoré 
le 20 avril. 

URSULE (Sainte), Ursula, vierge, martyre à Cologne, 
avec ses nombreuses compagnes, au sixième siècle, honorée 
le 21 octobre. On croit qu'elle était fille d'un prince de la 
Grande-Bretagne et qu'elle fut mise à mort par les Huns. 
Les Ursulines, reMgieuses instituées en 1537 par sainte Angèle 
de Brescia pour l'éducation gratuite des jeunes filles, étaient 
placées sous l'invocation de sainte Ursule. Cet ordre, établi 
à Paris en 1612, avec l'autorisation du pape Paul V, prit de 
rapides accroissements, et avant 1789 il comptait en France 
plus de trois cents couvents. 
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VAAST. Voy. Vast. 

VAISE (Saint), Vasius^ parliculièrement honoré à Saintes, 
le 16 avril. 

VALABONSE (Saint), Valabonsus, diacre, martyr à Cor- 
doue, en Espagne, honoré le 7 juin. 

V ALBERT ou VAUBERT (Saint), Valdebertus^ troisième 
abbé de Luxeuil, honoré le 2 mai. 

VALEBiS (Saint), Valens[forty bien portant , en latin], 
évoque de Vérone, honoré le 26 juillet. 

VALENTIN (Saint), ValmtinuSy prêtre, martyr à Terni 
près de Rome, au quatrième siècle, honoré le 14 février. — 
L'Église honore aussi, le 16 juillet, saint Valentin, évoque 
et martyr à Trêves. 

VALENTINE (Sainte), Valentina, vierge et martyre en 
Palestine au quatrième siècle, honorée le 25 juillet. 

VALENTINIEN (Saint), Vakntinianus, martyr en Luca- 
nie, honoré le 20 août. 

VALENTION (Saint), Valentio, martyr en Bulgarie, 
honoré le 25 mai. 

VALERE (Saint), Valerkis [d'un mot latin qui signifie 
être fort, se bien porter"], martyr dans le Soissonnais au qua- 
trième siècle, honoré le 14 juin. 
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Valère (Sainte), Valeriay vierge et martyre dans le IJ- 
mousin au troisième siècle, honorée le 10 décembre. 

VALEREIN. Voy. Valérien. 

VALERI. Voy. Valéry. 

VALÉRIE (Sainte), Valeriay martyre à Milan, honorée le 
28 avril. 

VALÉRIEN ou VALEREIN (Saint), Valeriam'S, martyr 
à Tournus, en Bourgogne, au deuxième siècle, honoré le 
15 septembre. On bâtit sur son tombeau une église, et, au 
onzième siècle, on lui consacra une abbaye qui porte son 
nom. — L'Église honore aussi, le 14 avril, saint Valérien, 
époux de sainte Cécile, martyr en Sicile, ou à Rome, au troi- 
sième siècle. 

VALÉRIENNE (Sainte), Valerianay martyre à Hippone, 
en Afrique, au troisième siècle, honorée le 15 novembre. 

VALERY (Saint), Valaricus, abbé en Picardie au sep- 
tième siècle, honoré le 12 décembre. C'est de ce saint que 
la ville de Saint- Valéry a pris son nom. 

VALIER (Saint), Valeriusy diacre à' Langres, martyr, ho- 
noré le 22 octobre. 

VALTHEN (Saint), Vathenus^ abbé en Ecosse, honoré le 
3 août. 

VAMBERT (Saint) , Vambertus, curé de Saint-Pierre-sur- 
Dives, honoré le 26 juin. 

VANDELIN ou VANDELEIN (Saint), Vandalenus, abbé 
de Toley-sur-la-Sarre au septième siècle, honoré le 21 oc- 
tobre. 

VANDRILLE (Saint), VandregisiluSy abbé en Normandie, 
honoré le 22 juillet. 

VANENG ou VARANG (Saint), Vaningus, particulière- 
ment honoré à Fécamp et à Thouars, le 9 janvier. 
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VANON (Saint), BasamUfuSy particulièrement honoré à 
Gondé, le V décembre. 

VARADAT. Le même nom que Baradat. 

VARANG (Saint). Voy. Vaneng (Saint). 

VARE (Saint), Yams^ martyr en Egypte, honoré le 19 oc- 
tobre. 

VARIQUE (Saint), Varicus, martyr en Afrique, honoré 
le 15 novembre. 

VAST ou VAAST (Saint), Yedastus, évêque d'Arras ao 
sixième siècle, honoré le 6 février. — Saint Vast fut d'abord 
prêtre dans le diocèse de Toul, et chargé d'instruire Clovis 
lorsque ce prince se prépara à recevoir le baptême. Il se- 
conda ensuite, pour la propagation de l'Évangile, les travaux 
de saint Rémi, qui le sacra évêque d'Arras. Saint Vast, après 
avoir rempli dignement tous les devoirs d'un bon pasteur, 
mourut en 540, et fut inhumé, près d'Arras, dans un lieu 
où, depuis, fut fondée la célèbre abbaye dite de Saint^Vast, 

VAUBERT (Saint). Voy. Valbert. 

VAUDRÉE (Sainte), Valdrada, abbesse du monastère de 
Saint-Pierre-de-Metz, honorée le 5 mai. 

VAURY (Saint), Valericus^ solitaire, particulièrement ho- 
noré dans le Limousin, le 10 janvier. 

VENANCE (Saint) , Venantius, évêque, martyr en Italie, 
honoré le 1" avril. 

VENANS (Saint), Yenantius, évêque de Viviers, honoré le 
5 août. 

VENANT (Saint), Yenantius, abbé, particulièrement ho- 
noré en Poitou et en Touraine, le 1 1 octobre. 

VENCESLAS ou WENCESLAS (Saint), Yenceslausy duc 
de Bohême, martyr à Prague au dixième siècle , honoré le 
28 septembre. — Venceslas fut élevé dans la religion chré- 
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tienne par son aïeule, sainte Lndmille, qui, par ses exem- 
ples et ses enseignements, sut lui inspirer les sentiments de 
la plus excellente piété. Il n'avait que treize ans lorsqu'il 
perdit son père , Vratislas , duc de Bohême, prince plein 
d'humanité et de vertu. Sa mère , Drahomire , qui était 
païenne, s'étant emparée de la régence, ne songea plus qu'à 
assouvir sa haine contre le christianisme, qu'elle voulait 
abolir en Bohême. Elle fit abattre les églises, et défendit 
l'exercice public de la religion chrétienne, exerçant de 
cruelles persécutions contre les fidèles ; elle en fit périr plu- 
sieurs, et sainte Ludmille fut une de ses premières victimes. 
Venceslas, devenu majeur, prit en main les rênes du gou- 
vernement, et pour éviter toute contestation avec son frère 
Boleslas, à qui Drahomire avait inspiré sa haine pour le 
christianisme, avec son ambition et sa cruauté, il lui accorda 
un territoire considérable. Son premier soin fut ensuite de 
relever les églises, de réparer les autels et de rappeler les 
prêtres exilés. Constamment occupé du bohheur de son 
peuple, il s'appliqua à faire fleurir la religion et la justice, 
et donna sur le trône l'exemple des plus belles vertus. 
Cependant Boleslas, excité par sa mère, forma avec quelques 
seigneurs le dessein d'ôter la vie à son frère, et eut recours 
à la plus horrible trahison. Il invita Venceslas à venir à 
Buntzlau pour célébrer avec lui la fête de Saint-Côme et de 
Saint-Damîen dans l'église consacrée en l'honneur de ces 
saints, ou, suivant d'autres auteurs, pour assister au bap- 
tême d'un fils qui venait de lui naître. Quoi qu'il en soit, 
Venceslas, sans défiance, se rendit à cette invitation, et il fut 
assassiné au moment où il était en prières dans l'église. Ce 
fut son frère Boleslas qui lui porta les premiers coups. 

VËNDIMIËN (Saint), Vendimianus, solitaire en Bithynie , 
honoré le !•' février. 

VÉNÉRAND (Saint), Yenerandm [digmde respect^ en latin], 
évêque d' Auvergne au cinquième siècle, honoré le 24 dé- 
cembre. Sa fête se célèbre à Glermont, le 18 janvier. Ce 
saint évêque fut un modèle de toutes les vertus chrétiennes. 
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et regardé comme une des lumières de l'Église à l'époque où 
il vivait. 

VÉNÉRANDE (Sainte), Veneranda, vierge et martyre en 
Champagne, honorée le 14 novembre. 

VÉNÈRE (Saint), Venerus, évêque de Milan , honoré le 
4 mai. 

VENEUSE (Sainte), Bonosa, martyre près de Rome, ho- 
norée le 15 juillet. 

VÉXCJSTE (Saint), Venustus [gracieux^ aimable, en latin], 
martyr à Milan„ honoré le 6 mai. 

VÉXrSTIEN (Saint), Vemstianus, martyr à Spolète, ho- 
noré le 30 décembre. 

VER ou VÈRE (Saint), Verus [vrai, véridique, en latin], 
évéque de Vienne, en Dauphiné, honoré le !•' août. — L'É- 
glise honore aussi, le 22 octobre, saint Vère, évéque de 
Salerme. 

VÉRAX (Saint), VeranuSy évêque de Lyon, honoré le 
11 novembre. 

VERDIENNE ou VÉRIDIENIVE (Sainte), Veridiana, vierge 
en Toscane, honorée le i*^ février. 

VÉRE (Saint). Voy. Ver. 

VÉRÉCOXD ou VERGOIN (Saint), Verecundus [modeste, 
honnête^ chaste^ en latin], évéque de Vérone, honoré le 22 oc- 
tobre. 

VËRÉDÈME (Saint), Yeredemus, solitaire au diocèse d'U- 
zès, où il est particulièrement honorée le 20 août. 

VÉRÈNE ou VÉRENNE (Sainte), Verena, vierge à Bade 
au neuvième siècle, honorée le 3 septembre. 

VÉRIDIEXXE (Sainte). Voy. Verdienne. 
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VÉRIEN (Saint), Yerianus^ martyr en Toscane, honoré le 
9 août. 

VÉRISS1ME (Saint), Verissimus [très-vrai, très-véridique^ 
en latin], martyr à Lisbonne, honoré le !•' octobre. 

VÉROCIEN (Saint), Verocianus, martyr à Gésarée en Cap- 
padoce, honoré le 23 novembre. 

VÉRONE (Sainte), Verona, vierge à Louvain, honorée le 
29 août. 

VÉRONIQUE (Sainte), Veronica\ religieuse au monas- 
tère de Sainte-Marthe de Milan au quinzième siècle, patronne 
des lingères, honorée le 13 janvier. — Née dans un village 
des environs de Milan, de parents pauvres mais honnêtes 
et pieux, Véronique apprit dès son enfance à travailler et à 
prier. Humble, douce, toujours soumise, elle était citée 
comme un modèle de vertu parmi ses compagnes. Appelée, 
par une vocation irrésistible, à embrasser la vie religieuse, 
elle entra au monastère de Sainte-Marthe, où elle se fit bien- 
tôt remarquer par sa ferveur dans tous les exercices de 
piété et par son exactitude à observer la règle qui était très- 
austère. Véronique couronna par une sainte mort une vie 
saintement remplie. 

L'Église honore aussi, le 9 juillet, la bienheureuse Véro- 
nique GiuLiANi, vierge et religieuse en Italie au dix-huitième 
siècle. 

YÉRULE (Saint), Verulus, martyr en Afrique, honoré 
le 21 février. 

VESTINE (Sainte), Yestina, martyre à Carlhage, avec saint 
Spérat, au troisième siècle, honorée le 17 juillet. 



1. Le nom Véronique, formé de deux mots qui signifient vrai portrait ^ a 
été donné à la représentation de la face de N. S. imprimée sur un linge 
que Ton conserve à Saint-Pierre de Rome. Suivant une tradition respec- 
table, ce serait le linge avec lequel une sainte femme essuya le visage du 
Sauveur, lorsqu'il montait au calvaire, linge qui garda son empreinte. 
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VÉTERIN (Saint), VeterinuSy particulièrement honoré en 
Anjou et en Bourgogne, le 23 février. 

VETTIUS (Saint), YeitiuSy martyr à Lyon, honoré le 2 juin. 

VÉTURE (Sainte), Vetura, martyre à Carthage, honorée 
le 17 juillet. 

VIATRE (Saint), Yiator [voyageur, en latin], confesseur, 
particulièrement honoré en Sologne, le 29 mai. 

VIAU (Saint), YUalis, particulièrement honoré à Tournus, 
le 16 octobre. 

VICTECR (Saint), Victor, évéque du Mans, honoré le 
1" septembre. 

VICTOIRE (Sainte), Victoria, vierge et martyre à Rome 
au troisième siècle, honorée le 23 décembre. — L'Église 
honore aussi, le 11 février, sainte Victoire, martyre à Car- 
thage, avec saint Saturnin, au quatrième siècle. 

VICTOR (Saint), Victor [vainqueur, triomphant^ en latin], 
soldat, martyr à Marseille au troisième siècle, honoré le 
21 juillet. — Victor appartenait à une famille de Marseille et 
servait dans les armées romaines comme ofQcier ou comme 
soldat. La persécution suscitée par Dioclétien et Maximien, 
qui avait déjà fait tant de victimes dans les Gaules, s'étant 
étendue à Marseille, répandit la consternation parmi les fidèles 
de cette ville. Victor, chrétien intrépide, allait pendant la 
nuit de maison en maison visiter ses frères pour les consoler 
et les exhorter à rester constamment fidèles à leur religion. 
Arrêté et conduit devant les magistrats, il confessa généreu- 
sement Jésus-Christ, et ni les promesses ni les menaces ne 
purent ébranler sa foi : il renversa même un autel qu'on 
avait dressé devant lui en le pressant de sacrifier aux idoles. 
Après avoir enduré divers tourments avec un courage héroï- 
que, il eut la tête tranchée. Les abbayes de Saint- Victor à 
Marseille et à Paris furent bâties sous son invocation. 

Victor (Saint), pape, le premier de ce nom, au deuxième 
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siècle, honoré le 28 juillet Ce pontife combattit les hérésiar- 
ques de son temps, et entre autres Théodore de Byzance, qui 
niait la divinité de Jésus-Christ. Ce fut lui aussi qui fixa la 
célébration de la fête de Pâques au dimanche qui suit le 
quatorzième jour de la lune de mars. On croit que saint 
Victor souffrit le martyre sous le règne de Sévère, Tan 202. 
— L'Église honore aussi, le 30 septembre, saint Victor, 
soldat de la légion thébéenne, martyr au quatrième siècle ; 
le 22 janvier, saint Victor, martyr à Embrun ; le 26 février, 
saint Victor, confesseur à Arcis ; le 10 septembre, saint 
Victor, évoque et martyr en Afrique. 

Plusieurs princes de la maison de Savoie ont porté le 
nom de Victor. Parmi eux on distingue Victor- Amédée , 
d'abord duc de Savoie, puis roi de Sardaigne, qui combattit 
contre Louis XIV. 

Personnages remarquables qui ont encore porté le nom 
de Victor : Alfïéri y poète tragique italien (1749-1803); — 
MoREAU, célèbre général français (1763-1813) ; — Perrin, 
dit Victor, duc de Bellune, maréchal de France (1766-1841). 

VICTORIC ou ViCTORY (Saint), Victoriens, martyr à 
Amiens au troisième siècle, honoré le 1 1 décembre. 

VICTORIE. C'est le même prénom que Victoire. 

VICTORIEN (Saint), Victorianus y proconsul d'Afrique, 
martyr à Carthage au cinquième siècle, honoré le 23 mars, 

VICTORIENNE (Sainte), Victoriana, martyre à Milan, 
honorée le 6 mai. On fête aussi quelquefois le même jour 
que pour saint Victorien. 

VICTORIN (Saint), Victorinus, évêque d'Amiterne, martyr 
à Rome au premier siècle, honoré le 5 septembre.— LTÉglise 
honore aussi, le 15 mai, saint Victcwrtn, martyr en Auver- 
gne au troisième siècle ; le 25 février, saint Victorin, mar- 
tyr à Corinthe au troisième siècle. 

VICTORINE (Sainte), VicUyrim, martyre en Afrique, 
honorée le 26 noveralïre. 
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VICTORY (Saint). Koy. VictorTc. 

VICTRICE (Saint), Victricim, évêque de Rouen au qua- 
trième siècle, patron des marins, honoré le 7 août. — Vie 
trice servit d'abord comme soldat dans les armées romaines. 
Ayant embrassé le christianisme et confessé hautement sa 
foi, il fut condamné à être décapité. Saint Paulin rapporte 
que le bourreau, en conduisant au lieu du supplice ce gé- 
néreux martyr, l'accablait d'insultes et d'outrages, et qu'au 
moment de le frapper du coup mortel, il fut subitement 
privé de la vue. Victrice, rendu à la liberté, alla prêcher 
l'Évangile dans la partie de la Gaule-Belgique habitée par 
des peuples qui étaient encore idolâtres. Ensuite il fut élu 
évêque de Rouen et gouverna pendant plus de vingt ans 
son diocèse, où il fonda des monastères et des églises qu'il 
enrichit des précieuses rehques de plusieurs saints martyrs. 

VICTURNIEN (Saint), Victumianus, solitaire, particuliè- 
rement honoré dans le Limousin, le 30 septembre. 

VIDAL. Voy. Vital. 

VIERGUE (Sainte), VirganUy bergère, particulièrement 
honorée à Thouars, le 7 janvier. 

VIGILE (Saint), Vigilius [qui veille, vigilant, en latin], 
évêque de Trente, martyr au cinquième siècle, honoré le 
26 juin. — L'Église honore, le 13 mars, saint Vigile, évêque 
d'Auxerre, martyr. 

VIGOR (Saint), Vigor [force, énergie^ en latin], évêque de 
Bayeux, honoré le V novembre. 

VILHELMINE. Yoy. Wilhelmine. 

VELMER (Saint), Vilmarus, abbé dans le Bourbonnais au 
huitième siècle, honoré le 20 juillet. 

VINCENT (Saint), Yincentius [qui est vainqueur, en latin], 
diacre, martyr en Espagne au quatrième siècle, honoré le 
22 janvier. — Vincent, né à Saragosse, en Espagne, fui or- 
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donné diacre par Valère, évéque de cette ville. Lorsque Dio- 
clétien et Maximien eurent publié leurs cruels édits contre 
les chrétiens, Valère et Vincent furent arrêtés, et ayant été 
conduits à Valence , ils comparurent devant le procurateur 
Dacien, qui employa tour à tour les promesses et les menaces 
pour leur faire abjurer leur foi. Comme le saint évéque, qui 
avait naturellement beaucoup de difficulté à parler, ne répon- 
dait pas, son diacre lui dit : « Mon père, si vous l'ordonnez, je 
parlerai. — Mon fils, reprit Valère, je vous ai confié le soin 
d'annoncer la parole de Dieu ; maintenant expliquez la foi 
que nous défendons. » Alors le saint diacre, ayant pris la pa- 
role, confessa hautement qu'ils étaient tous deux chrétiens ; 
qu'ils adoraient un seul Dieu avec Jésus-Christ, son Fils uni- 
que, qui n'est qu'un Dieu avec le Père et le Saint-Esprit, et 
qu'ils étaient prêts à tout souffrir pour son saint nom. » 
Valère fut condamné à l'exil. Quant à Vincent, on lui fit subir 
les tortures les plus affreuses. « Elles furent telles, dit saint 
Augustin, que la nature humaine, abandonnée à sa faiblesse, 
aurait succombé. » Au milieu de ces tourments, Vincent con- 
serva un calme, une tranquillité inaltérable, qui étonnaient 
ses bourreaux et qui annonçaient quelque chose de divin. 
Ramené dans sa prison, tout meurtri et tout sanglant, le 
saint martyr ne fit pas entendre une seule plainte ; et peu 
après il rendit son âme à Dieu, en priant pour ses persé- 
cuteurs. 

Vincent de Lérins (Saint), religieux au monastère de Lérins 
au cinquième siècle, honoré le 24 mai. — Vincent, qui était 
d'origine gauloise, après avoir occupé des emplois importants, 
renonça au monde et se retira au monastère de Lérins, où il 
prit l'habit religieux et reçut la prêtrise. Dans cette retraite, 
il étudia avec un zèle infatigable les saintes Écritures, les 
pères de l'Église, et devint un profond théologien. Doulou- 
reusement affecté des hérésies qui, de son temps, s'élevaient 
de toutes parts, il écrivit un livre resté célèbre sous le titre 
d'Avertissement du pèlerin ou du voyageur, et dans lequel il 
prémunit les fidèles contre les nouveautés religieuses. 

Vincent Perrier (Saint), de l'ordre de saint Dominique, 
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au quinzième siècle, honoré le 5 avril. — Né à Vai^aee, en 
Espagne, Vincent entra, jeune encore, dans Tordre des do- 
minicains, et fut charg:é d'annoncer la parole de Dieu, n 
s'acquit bientôt une telle renommée par sa sainteté, par ses 
prédications et les conversions qu'il opérait, qu'on venait de 
tous les points de l'Espagne pour l'entendre. Appdé par des 
princes étrangers, il prédia, avec d'étonnants succès, en 
Allemagne et en France, et mourut à Vannes, dans le cours 
de ses missions évangéliques. 11 a été canonisé en 1455. 

Vincent de Paul (Saint), prêtre au dix-septième siècle, ho- 
noré le 19 juillet. — Si l'Église a eu ses martyrs qui ont versé 
leur sang pour la foi, ses saints docteurs qui l'ont défendue 
contre les attaques de l'hérésie, elle a eu aussi ses apôtres 
de la charité qui l'ont honorée par leurs belles œuvres et 
leurs grandes missions. Saint Vincent de Paul fut le plus 
illustre de ces apôtres. Sa vie entière fut une vie de dévoue- 
ment porté jusqu'à l'héroïsme. Toutes les d(Mileurs de l'âme, 
toutes les souffrances du corj)s, toutes les misères de la vie 
ont trouvé une consolation ou une espérance dans les ceu- 
vres, dans les exemples et dans les paroles de ce saint homme. 

Vincent de Paul naquit en 1576, de parents pauvres, à 
Ranquines, petit hameau de la paroisse de Pouy, dans ie dio- 
cèse de Dax ou Acqs (aujourd'hui département des Landes). 
11 commença par garder les troupeaux, et dès son enfance, 
dans cette humble condition, il pratiquait déjà la charité, 
donnant aux malheureux une partie de sa nourriture et les 
économies qu'il avait pu faire. Il eut ensuite le bonheur de 
faire ses études et d'être élevé au sacerdoce. Peu de temps 
après, étant allé à Marseille pour y recueillir un petit héri- 
tage, il revenait par mer de cette ville à Narbonne, lorsqu'il 
fut fait prisonnier par des corsaires turcs et vendu comme 
esclave dans la ville de Tunis. 11 parvint à convertir son 
maître, qui était un renégat, et fut assez heureux pour 
s'échapper avec lui de cette terre de captivité. Peu après son 
retour en France, Vincent de Paul accompagna à Rome le 
vice-légat d'Avignon, et pendant son séjour dans la capitale 
du monde chrétien, il connut le cardinal d'Ossat, ambassa- 
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deur de RraDce, qui lui confia pour le roi Hmri IV une mis* 
sion importante:. A Paris, on lui fit les offres les plus bril- 
lantes; il n'acœpta que la modeste cure de Clichy, qu'il 
édifia par ses exemples et ses bonnes œuvres, et qu'il quitta 
pour entrer, comme instituteur, dans la maison d'Emmanuel 
(te Goudy, œmte de Joigny, général des galères de France. 
Ce fut alors que le saint apôtre commença les missions qui 
l'ont rendu si célèbre. L'éclat qu'eurent ses prédications 
efOraya son humilité, et il s'en alla desservir la cure de Châ- 
tillon-les-Dombes, dans la Bresse, où il institua une con- 
frérie de charité qui devint le modèle de toutes celles qu'on 
établit en France. 

Vincent de Paul fut encore arraché à ses humbles fonc- 
tions. Il rentra dans la maison de Gondy, recommença ses 
missions, et parcourut les villages de la Normandie, prêchant 
les pauvres, et opérant des prodiges de bienfaisance et de 
nombreuses conversions. Peu après il fut nommé aumônier 
général des galères. 11 visitait les prisons où étaient ren- 
fermés les galériens avant leur départ pour Marseille; il pro- 
diguait à ces malheureux les soins de la plus tendre charité, 
s' employant tout entier à adoucir leurs peines et à corriger 
leurs vices. On raconte qu'étant allé à Marseille pour s'as- 
surer de l'état des galériens, il prit la place de l'un d'eux, 
père de famille, qui était désespéré de laisser sa femme et 
ses enfants dans la misère. 

En 1624, Vincent de Paul fonda la congrégation de la 
Mission, spécialement destinée à instruire les peuples de la 
campagne, et à préparer au saint ministère ceux à qui le 
salut de ces mêmes peuples devait être un jour confié. C'est 
dans la maison de saint Lazare que se formèrent les prêtres 
de la Mission , nommés aussi Lazaristes, zélés missionnaires 
qui s'en allaient dans toutes les contrées du monde pour 
soulager les souffrances du corps et de Tâme. Vincent de 
Paul établit encore dans cette maison des retraites spiri- 
tuelles, des conférences ecclésiastiques auxquelles assistaient 
les plus savants docteurs et les plus illustres évêques de 
France. Principal naoteur de toutes les bonnes œuvres que 
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la charité enfanta à cette époque, Vincent de Paul institua 
les Filles de la Charité pour le service des pauvres malades ; 
il fit établir et doter les hôpitaux de Bicétre, de la Salpétrière, 
de la Pitié, ceux de Marseille pour les forçats, de Sainte- 
Reine pour les pèlerins, du Saint-Nom de Jésus pour les 
vieillards. Mais Tune de ses œuvresles plus admirables fut la 
fondation de l'hospice des Enfants-Trouvés. Avant ce saint 
prêtre, on voyait souvent de pauvres petits enfants abandon- 
nés au coin des rues, sur les places publiques, exposés aux 
rigueurs du froid, aux souffrances de la faim, et la plupart 
périssaient faute d'abri et de secours. Ému de pitié à la vue 
d'une si grande infortune, Vincent de Paul obtint les secours 
de quelques personnes charitables, et put d'abord recueillir 
et soigner un petit nombre d'enfants délaissés. Puis, ayant 
convoqué les dames qui concouraient à ses bonnes œuvres, 
il leur exposa avec une si touchante éloquence le triste sort 
de ces innocentes victimes, que tous les cœurs furent émus 
et que Thospice des Enfants-Trouvés fut fondé et doté. 
Vincent fit plus encore pour ses pauvres enfants d'adoption : 
il leur donna pour mères les sœurs de la Charité. Il faudrait 
dire encore tout ce qu*il fit pour envoyer des secours de toute 
nature, des aliments, des vêtements, des remèdes, de l'ar- 
gent auî habitants des provinces ravagées par la guerre et 
la famine. Il faudrait dire enfin qu'au milieu des prodiges 
qu'opérait sa charité, il resta le plus pauvre et le plus hum- 
ble des hommes. Accablé d'années, ce saint apôtre mourut, 
en 1669, à l'âge de quatre-vingt-quatre ans, laissant une 
mémoire vénérée et un nom qui n'est prononcé qu'avec 
amour et respect dans le palais des rois comme dans la 
chaumière du pauvre. Pendant sa vie et après sa mort, Vin- 
cent de Paul fut béni comme un bienfaiteur ; on l'honora 
bientôt comme un saint. Il fut béatifié, en 1729, par Be- 
noît XIII, et canonisé par Clément XII en 1737. 

L'Église honore aussi, le 22 janvier, saint Vincent, diacre 
et martyr à Valence; le 19 avril, saint Vincent, martyr à 
CoUioure; le 20 avril, saint Vincent, confesseur à Embrun; 
le 9 juin, saint Vincent, diacre et martyr à Agen. 
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VINCENTE, VINCEN'nNE. Fête le même jour que saint 
Vincent, le 22 janvier. 

VINCIENNE (Sainte), Vinciana^ vierge, particulièrement 
honorée à Saint-Bavon de Gand, le 11 septembre. 

VIIVDÉMIAL (Saint), VindemialiSy évoque de Capse, en 
Afrique, ^mort en Corse, honoré le 1" février. 

VEVDICIEN (Saint), Vindicianus, évoque d'Arras et de 
Cambrai, au septième siècle, honoré le 11 mars. 

VINEBEAUD ou WINEBAUD (Saint), Vinebaldus, abbé 
de Saint-Loup, à Troyes, honoré le 6 avril. — L'Église ho- 
nore aussi, le 18 décembre, saint Vinebaud abbé de Hei- 
denheim , en Allemagne, au huitième siècle. 

VINXOX (Saint), Yinnocus, abbé en Flandre, honoré le 
6 novembre. 

VIOLE (Sainte), Viola [violette, fleur^ en latin], vierge et 
martyre, particulièrement honorée à Vérone, le 3 mai. 

VIRGILE (Saint), Virgilius, moine de Lérins , évoque 
d'Arles, au sixième siècle, vicaire du pape dans les royaumes 
d'Austrasie et de Bourgogne, honoré le 10 octobre. — L'É- 
glise honore aussi, le 27 novembre, saint Virgile évoque de 
Salzbourg, au huitième siècle. 

VIRGINIE *[vierge, jeune fille^ en latin]. 

VISSE (Sainte), Vissia, particulièrement honorée en la 
Marche d'Ancône, le 12 avril. 

VIT (Saint). Voy. Guy (Saint). 

ITxiL (Saint), Vitalis [qui donne la vie, en latin], martyr 
à Ravenne , au premier siècle, honoré le 28 avril. — L'Église 
honore aussi, le 4 novembre, saint Vital martyr à Bologne, 
avec saint Agricole, au quatrième siècle; le 16 septembre, 
saint Vital fondateur et abbé du monastère de Savigny, 
près de Coutances, au douzième siècle. 

29 
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VITALBEN (Saint), Vitalianusj confesseur, évêque de Ca- 
poue, au septième siècle, honoré le 16 juillet. 

VITALINE (Sainte), Vitalina, vierge à Riom , au deuxième 
siècle, honorée le 21 février. 

VIVENCE (Sainte), Viventia, particulièrement honorée à 
Cologne, le 17 mars. 

VIVENT (Saint), ViventiuSf confesseur, particulièrement 
honoré à Dijon, le 13 janvier. 

VIVENTIOLE (Saint), Yiventiolus, évêque de Lyon, au 
sixième siècle, honoré le 12 juillet. 

VIVIEN (Saint), Bibianus, érêque de Saintes, au troisième 
siècle, honoré le 28 août. 

VIVIENNE (Sainte). C'est la même que sainte Bibiane. 

VIVJNE (Sainte), Vivina, vierge, bénédictine près de 
Bruxelles, honorée le 17 décembre. 

VIVRÈDE (Sainte), Viborada^ vierge, recluseii Saiût-Gal, 
honorée le 2 mai. 

VOEL (Saint) , Yodoalus, solitaire à Soissons, au huitième 
siècle, honoré le 6 février. 

VOLFANG ou WOLFANG (Saint), Volfangus, évêque de 
Ratisbonne, au dixième siècle, honoré le 31 octobre. 

VOLTAIN (Saint), Yulstanm, évêque de Worcester, honoré 
le 19 janvier. 

VOLUSIEN (Saint), Volusianus, évêque de Tours, parti- 
culièrement honoré à Foix, le 18 janvier. 

VORLE (Saint), Yerulusy confesseur, particulièrement ho- 
noré à Châtillon-sur-Seine, le 17 juin. 

VRAIN (Saint), Ferantw, évêque de Cavaillon, honoré le 
12 novembre. 
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VRIHE (Saint), Veredemus^ évêque d'Avignon, honoré le 
17 juin. 

VULFLIX (Saint), Vulfagim, particulièrement honoré dans 
le Ponthieu, le 7 juin. 

VULFRAN ou WULFRAN (Saint), YulfranmSy évêque 
de Sens, au septième siècle, honoré le 20 mars. 

VULGIS (Saint), Yulgisus^ confesseur, particulièrement 
honoré à Laferté-Milon, le 1" octobre. 

VULSIN (Saint), Yulsinus, évêque en Angleterre, honoré 
le 8 janvier. 
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WALBERT. Voy. Valbert. 

WALTER *. 

WALTHEN (Saint), Yalthenus, abbé de MeIrose,en Ecosse, 
au douzième siècle, honoré le 2 août. 

WAST. Voy, Vast. 

WENCESLAS. Voy. Venceslas. 

WÉNÉFRIDE (Sainte), Verte frida, vierge et martyre en 
Angleterre, honorée le 3 novembre. 

WÉRÉBURGE (Sainte), Vereburgis^ abbesse et patronne 
de Chester, en Angleterre, au septième siècle, honorée le 
3 février. 

WILFRID (Saint), VUfriduSy évéque d'York, au sep- 
tième siècle honoré le 12 octobre. — Wilfrid ne fut pas seu- 
lement un grand évéque, rempli d'un zèle admirable pour 
l'instruction de son peuple et pour le maintien de la disci- 
pline ecclésiastique dans les monastères qu'il fonda dans 
diverses parties de l'Angleterre; il mérita aussi d'être appelé 
apôtre, en allant prêcher la vraie foi aux boitants de la 
Prise qui étaient encore idolâtres. Il fut ainsi re digne pré- 
curseur de saint Willibrod dans cette belle mission. Après 
quarante-cinq ans d'épiscopat et de travaux continuels, Wil- 
frid mourut en 709, et fut enterré dans le monastère de 
Rippon qu'il avait fondé. Plus tard, ce monastère ayant été 
détruit, les reliques du saint évéque furent transférées dans 
la cathédrale de Cantorbéry. 
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WILHELMINE. Prénom dérivé de Guillaume. 

WILLEHAD (Saint), apôtre de la Saxe, au huitième 
siècle, honoré le 8 novembre. 

WILLIAM. C'est le même prénom que Guillaume. 

WILLIBROD (Saint), Villibrodus, apôtre des Frisons, au 
septième siècle, et premier évoque d'Utrecht, honoré le 7 no- 
vembre. — Saint Wilfrid avait déjà évangélisé une partie de 
laFrise. Willibrod,son disciple, voulut con tinuer son œuvre, 
et vers la fin du septième siècle, il quitta l'Angleterre avec 
onze autres moines pour aller annoncer la parole de Dieu à 
une nation idolâtre. Cette mission produisit en quelques an- 
nées des fruits si abondants que le pape Sergius appela Wil- 
librod à Rome et voulut le sacrer archevêque des Prisons, 
en lui donnant le pouvoir de fixer son siège dans tel lieu 
qu'il le jugerait convenable. Willibrod établit sa résidence 
à Ulrecht, où il bâtit l'église du Sauveur qui devint son 
siège métropolitain. Il eut le bonheur, avant de mourir, 
de voir la foi affermie dans le peuple qu'il était venu con- 
vertir, et c'est à ce saint apôtre que les Prisons durent les 
commencements de leur civilisation. 

WINEBAUD. Yoy. Vinebaud. 

WINOC (Saint). C'est le même que saint Vinnox. 

WISTAN (Saint), Yistannus, prince de Mercie , dans la 
Grande-Bretagne, martyr au neuvième siècle, honoré le 
1*' juin. 

WOLFANG. Yoy. Volfang. 

WULFIIIDE (Sainte), Yulfhida, abbesse en Angleterre, au 
dixième siècle, honorée le 9 décembre. 

WULFRAN. Yoy, Vulfran. 

WULSTAN (Saint), Yulstanus, évêque de Worcester, 
honoré le 19 janvier. 



XANTIPPE (Sainte), Xantippa, en Espagne, honorée le 
23 septembre. 

XAVIER. Voy. François-Xavier (Saint). 

XÈNE (Sainte), Xma [étrangère , en grec] , abbesse près 
d'Halicarnasse, honorée le 24 janvier. 

XISTE. Voy. Sixte. 



YBARS (Saint). C'est le mêaie que «aint Ctbai^ hcaioré 
le l*^"" ou le 20 juillet. 

YBERGUE (Sainte), Itibersga, vierge à Aire, eu Artois, où 
elle est particulièrement honorée le 21 mai. 

YDE (Sainte), 7«a, fondatrice du monastère de Fisquinge, 
honorée le 3 novembre. 

YELVA *. 

YGIiARI. Le même que saint Hilaire, honoré sous ce 
nom dans le Rouergue. 

YliPIZE (Saint), Elpidius, martyr, particulièrement ho- 
noré à Brioude, le 18 juillet. 

YMAS (Saint), Eumachius [qui combat Wew, en grec],con'' 
fesseur, particulièrement honoré à Barbezieux^ le 3 janvier. 

YMELIN (Saint), jEmilianus, abbé de Lagny, honoré le 
10 mars. . 

YMER (Saint), HimeHus ^ confesseur, particulièrement 
honoré en Normandie, le 12 novembre. 

YOLAINE (Sainte), lolam^ vierge et martyre, honorée le 
17 janvier. 

YOLANDE ou YOLENDB (Vénérable), Manda, particu- 
lièrement honorée dans les Ardennes, le 17 décembre. 
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YON (Saint), lonius, prêtre, disciple de saint Denys, n)ar- 
tyr à Arpajon, au troisième siècle, honoré le 5 août. — Les 
frères des écoles chrétiennes ont été nommés frères de Sainte 
Yon^ parce qu'ils avaient leur principal établissement à 
l'abbaye de Saînt-Yon, près de Rouen. 

YRIEZ (Saint), Aredim, abbé, particulièrement honoré à 
Limoges, le 25 août. 

YSERY (Saint), Iserus^ évêque de Mende, honoré le !•' dé- 
cembre. 

YSOnS (Sainte), Eusebia [pieusey en grec], particulièrement 
honorée dans le Vermandois, le 24 juin. 

YTHIER ( Saint) , IcteriuSy évéque de Nevers, honoré le 
25 juin. 

YVED (Saint), Evodius, évéque de Rouen, particulièrement 
honoré à Braine, le 8 octobre. 

YVES (Saint),/yo, curé en Bretagne, au treizième siècle, pa- 
tron des avocats, honoré le 19 mai. — Yves Hélori, né à Ker- 
Martin, près de Trégiiier, dans la basse Bretagne, étudia le 
droit à Paris et à Orléans, et, pendant son séjour dans ces 
deux villes, il se fit remarquer par sa vie austère et sa cha- 
rité. Après avoir reçu les ordres sacrés, il remplit l'emploi 
d'official, d'abord à Rennes, ensuite à Tréguier, et mérita le 
beau surnom d'avocat des pauvres^ parce qu'il employait sur- 
tout son talent à défendre les indigents et les malheureux. 
Nommé recteur ou curé de Trédrez, puis de Lohannec, il 
administra ces deux paroisses avec la plus grande sagesse 
et s'attira l'amour et le respect de tous les fidèles par la sain- 
teté de sa vie et ses bonnes œuvres. Il a été canonisé en 1347 
par Clément VL 

L'Église honore aussi, le 23 décembre, saint Yves évê- 
que de Chartres , au douzième siècle ; le 25 avril , saint 
Yves évéque, qui prêcha la foi en Angleterre, au septième 
siècle. 
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YVETTE (Sainte), Iveta^ veuve et recluse, honorée le 
.13 janvier. 

YVON (Saint), Jyo, évoque en Angleterre , honoré le 
10 juin. 

YVONNE. Fête le même jour que saint Yves, le 19 mai. 

YVORE (Saint), Ibarus, évêque en Irlande, honoré le 
23 avril. 



ZACHARIE (Saint), Zacharias [mémoire du Seigneur^ en 
hébreu], pape, au huitième siècle, honoré le 15 mars. — Il tint 
plusieurs conciles pour maintenir la discipline, fit de sages 
règlements, répandit d'abondantes aumônes, et, comme un 
bon pasteur, il ne craignit pas d'exposer plus d'une fois sa 
vie pour le salut de son peuple. — L'Église honore aussi, le 
5 novembre, saint Zacharie père de saint Jean-Baptiste ; le 
26 mai, saint Zacharie, évéque et martyr à Vienne. 

ZACHÉE (Saint), Zachsem [pur, en hébreu] , évéque de Jé- 
rusalem, au deuxième siècle, honoré le 23 août. 

ZAroE*. 

ZAIIE (Saint), Zamas, évéque fle Bologne, honoré le 
24 janvier. 

ZANITAS (Saint), Zanitas^ martyr en Perse, au quatrième 
siècle, honoré le 27 mars. 

ZARBEL (Saint), ZarbeluSy martyr à Édesse, au troisième 
siècle, honoré le 4 septembre. 

ZÉBINAS (Saint), Zebinas, martyr à Césarée, en Palestine, 
honoré le 13 novembre. 

ZÉGER (Saint), Theodorus, martyr à Héraclée, dans le 
Pont, honoré le 7 février. 

ZÉLIA^ ou ZÉLIE. 
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ZÉLOTÈS (Saint), Zelotes [émule^ rivale en grec], martyr 
en Afrique, honoré le 6 décembre. 

ZÉNAIDE ou ZÉNAIS (Sainte), ZenalSy sœur de saint Paul, 
morte en Cilicie, au premier siècle, honorée le 1 1 octobre. 

ZEPÎAS (Saint), Zenas, martyr en Orient, honoré le 23 juin. 

ZÉNOBE (Saint), ZenobiuSj évêque de Florence, ÎK>noré 
le 25 mai. 

ZÉNOBIE (Sainte), Zenoftia, martyre à Égée,au qualnèaDoie 
siècle, honorée le 30 octobre. 

ZENON (Saint), Zeno, soldat, martyr à Nicomédie, au qua- 
trième siècle, honoré le 22 décembre. — L'Église honore 
aussi, le 8 septembre, saint Zénon martyr avec ses frères 
saint Eusèbe et saint Nestable, au quatrième siècle;— le 
12 avril, saint Zénon évêque de Vérone. 

ZÉPHIRE et mieux ZÉPHYRE (Saint), Zephyrus, martyr à 
Antioche, honoré le 21 novembre. 

ZÉPHIRIN et mieux ZÉPHYRIN (Saint), Zephyrinus, 
pape, au troisième siècle, honoré le 26 août. — Il est regardé 
comme martyr, à cause des souffrances qu'il eut à endurer 
pendant la persécution de Sévère. 

ZÉPHIRINE ou ZÉPHYREVE. Fête le même jour que 
saint ZÉpmRiN. 

ZERBINE*. 

ZET (Saint), ZetuSy martyr à Alexandrie, en Ég]^, ho- 
noré le 6 juillet. 

ZÉTIQUE (Saint), Zeticm, martyr dans l'Ile de Crète, ho- 
noré le 23 décembre. 

ZÉTULE (Saint), ZetuluSy martyr en Pamphylie, honoré 
le 28 mai. 
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ZITE ou ZYTE (Sainte), Zita, vierge à Lucques, au trei- 
zième siècle, honorée le 27 avril. 

ZOGE (Saint), Zocius, martyr à Antioche, honoré le 15 fé- 
vrier. 

ZOÉ (Sainte) Zoé [vie, existence, en grec], martyre en Pam- 
phylie, honorée le 2 mai. — L'Église honore aussi, le 5 juil- 
let, sainte Zoé martyre à Rome. 

ZOEL (Saint), Zebellus, martyr en Istrie, honoré le 24 mai. 

ZOILE (Saint), Zoïlus, prêtre à Aquilèe, honoré le 27 dé- 
cembre. 

ZOPHORE (Saint), Zophorus, martyre à Césarée de Cap- 
padoce, honoré le 16 novembre. 

ZORA*. 

ZOSIME ou ZOZIME (Saint), Zosimas, pape et confesseur 
au cinquième siècle, honoré le 26 décembre. — L'Église 
honore aussi, le 4 avril, saint Zosime anachorète en Pales- 
tine; le 11 mars, saint Zosime martyr à Carthage. 

Zosime (Sainte), Zosima, sœur de saint Eutrope, martyre 
à Porto Romano, près de Rome, honorée le 15 juillet. 

ZOTIQUE (Saint), Zoticus, frètre à Constantinople, ho- 
noré le 31 décembre. 

ZUARDE. C'est la même que sainte Sotère, honorée le 
10 février. 

ZCLINA*. 

ZCLMA*. 

ZYTE. Voy. Zite. 



FIN. 



TABLE ALPHABÉTIQUE 

DES PROFESSIONS ET DES DIVERS CORPS DE MÉTIERS 
AVEC LE NOM DU SAINT PATRON. 



Artiliciers Patronne, sainte Barbe , 4 décembre. 

Artilleurs Patronne, sainte Barbe, 4 décembre. 

Avocats. Patron, saint Yves, 19 mai. 

Boulangers Patron, saint Honoré, 16 mai. 

Brasseurs Patron, saint Arnoul, 18 juillet. 

Brodeurs Patron, saint Clair, 4 novembre. 

Cardeurs Patron , saint Biaise, 3 février. 

Chapeliers Patron, saint Jacques le Majeur, 25 juillet. 

Charcutiers Patron, saint Antoine , 17 janvier. 

Charpentiers Patron, saint Joseph, 19 mars. 

Charrons Patronne , sainte Catherine, 25 novembre. 

Chasseurs Patron, saint Hubert, 3 novembre. 

Chaudronniers .... Patron, saint Maur, 15 janvier. 

Chirurgiens Patron, saint Cosme, 27 septembre. 

Cloutiers Patron , saint Cloud, 7 septembre. 

Coiffeurs Patron, saint Louis, 25 août. 

Confiseurs Patron, saint Antoine, 17 janvier. 

Cordonniers Patron, saint Crépin, 25 octobre. 

Couteliers Patron, saint Jean-Baptiste, 24 juin. 

Doreurs Patron, saint Clair, 4 novembre. 

Ébénistes Patronne, sainte Anne, 28 juillet. 

Écrivains Patron, saint Cassien, 5 août. 

Emballeurs Patron, saint Nicolas, 6 décembre. 

Épingliers Patron, saint Apollinaire, 23 juillet. 
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Facteurs dHnttrum*' . Patronne, sainte Cécile, 22 novembre. 

Fileuses Patronne, sainte Marguerite, 20 juillet. 

Fleuristes Patron, saint Nicolas, 6 décembre. 

Fondeurs Patron, saint Hubert, 3 novembre. 

Forgerons Patron, saint Éloi, l" décembre. 

Fruitiers Patron, saint Léonard, 6 novembre. 

Gantiers Patronne, sainte Harie-Madeleine , 22 juillet. 

Grènetiers Patron, saint Marcel, !«' novembre. 

Imprimeurs Patron, saint Jean (Porte-Latine), 6 mai. 

Jardiniers Patron, saint Fiacre, 30 août. 

Jeunes filles Patronne, sainte Catherine, 25 novembre. 

Jeunes garçons . . . . Patron, saint Nicolas, 6 décembre. 

Jeunesse Patron , saint Louis de Gonzague , 21 juin. 

Libraires Patron, saint Jean (Porte- Latine) , 6 mai. 

Lingères Patronne, sainte Véronique, 13 janvier. 

Maçons Patron, saint Pierre, 29 juin. 

Maîtres d'école» . . . Patron, saint Cassien, 5 août. 

Marins Patron, saint Yictrice, 7 août. 

Médecins , . Patron, saint Pantaléon, 27 juillet. 

Menuisiers Patronne, sainte Anne, 28 juillet. 

Meuniers Patron, saint Jacques le Majeur, 25 juillet. 

Militaires Patron, saint Maurice, 22 septembre. 

Musiciens Patronne, sainte Cécile, 22 novembre. 

Notaires ....... Patronne» sainte Clotilde , 23 juin. 

Oiseliers Patron, saint Jean-Baptiste, 24 juin. 

Orfèvres Patron, saint Eloi, 1" décembre. 

Parfumeurs, . , . , . Patronne, sainte Marie-Madeleine, 22inillei. 

Passementiers .... Patron, saint Louis, 25 août. 

Pâtissiers Patron, saint Michel, 29 septembre. 

Peaussiers Patron, saint Jean- Baj[4iste, 24 juin. 

Peintres Patron, MiintLuc, 18 octobre. 

Plâtriers Patron, saint Pierre, 29 juin. 

Pompiers Patron, saint Mamert, 11 mai. 

Porchers ....... Patron, saint Antoine, 17 janvier. 

Potiers d^étain, . . . Patron, saint Fiacre, 30 août. 

Prisonniers, . . • . . Patrons, ^aint Sébastien, 20 janvier, eit saint Léo- 
nard, 6 norembre. 
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Relieurs Patron, saint Jean (Porte-Latine), 6 mai. 

Serruriers Patron, saint Êloi, !•' décembre. 

Tailleurs Patron, saint Barthélemi, 24 août. 

Tailleurs de pierres . Patron, saint Pierre, 29 juin. 

Tanneurs Patron, saint Barthélemi, 24 août. 

Teinturiers Patron, saint Maurice, 22 septembre. 

Tonneliers Patron, saint Martin, 11 novembre. 

Université de France. Patron, saint Charlemagne, 28 janvier. 

Vanniers Patron, saint Antoine, 17 janvier. 

Verriers Patron, saint Êloi, 1" décembre. 

Vitriers Patron, saint Marc, 25 avril. 



TABLE' INDICATIVE 

DES MOIS ET DES JOURS 

OC SONT HONORÉS 

LES SAINTS ET LES SAINTES 

MENTIONNÉS DANS LE DICTIONNAIRE. 
Janvier. 



!•' S. Almaque; S. Aspaïs; S. Castule; S. Concorde; Ste Euphrosyne d'E- 
gypte; S. Fulgence; S. Odilon; S. Paracode; S. Stable. 

2. S. Adelart; S. Basile le Grand; S. Domne; S. Macairele Jeune; Saint 
Silain. 

3. Ste Berthille; S. Blimond; S. Cyrine ; S. Florent; Ste Geneviève; 
S. Gorde; S. Salvator; S. Statulien; S. Théogène; S. Ymas. 

4. S. Aggée; S. Agolin; Ste Benotte; S. Caïus; S. Clatée; Ste Dafrose; 
S. Géminé; S. Grégoire de Langres; Ste Jeanne; S. Oringue; S. Priscil- 
lien; S. Rigobert; S. Synèse; S. Théodote; S. Théopompe; S. Tite. 

5. S. Daniel, martyr; Ste Êmilienne; bienheureux Gerlach; S. Siméon 
Slylite; Ste Synclétique; Ste Talide; S. Télesphore. 

6. S. André Corsini; Ste Basilisse; S. Erminold; S. Gurval ; bienheureux 
Jean de Ribéra; Ste Licière; Ste Macre; S. Mélaine; S. Nilammon. 

7. S. Aldéric; S. Cedde; S. Crispin; S. Théau; Ste Viergue. 

8. S. Apollinaire ; S. Arçons ; S. Baudouin ; Ste Godulie ; Ste Gudule ; 
S. Hellade, martyr; S. Lucien, évèque; S. Maximien; S. Messien; S* Pa- 
tient; S. Séverin; S. Vulsin. 

9. S. Adrien; S. Brivaud; S. Êpictète; S. Honoire; S. Honoré, martyr; 

30 
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S. Jucond; S. Julien l'Hospitalier; Ste Marcienne; Ste Marcioniile; 
S. Mauronce; Ste Pascase ou Pascasie; 8. Pierre de Sébaste; S. Varang. 

10. S. Agathon; S. Gonzalès, moine; S. Guillaume, évéque; Guillelmine; 
S. Nicanor; S. Vaury. 

11. Ste Honorate ou Honorée; S. Hortensius; Hortense; S. Hygin; S. Palé- 
mon; S. Salve ou Salvien; S. Tason; S. Théodose; S. Théréviu; bien- 
heureux Thomas de Cora. 

12 S. Arcade, martyr; S. Benoît Biscop; Ste Césarie ou Césarine; S. Sa- 
tyre, martyr ; Ste Tatiennc ; S. Tigrius. 

13. Ste Glaphyre; S. Gomez; S. Hermile; Ste Néomaie; S. Stratonique; 
Ste Véronique; S. Vivent; Ste Yvette. 

14. S. Dace; S. Engelmar; S. Euchaire; S. Euphrase; S. Félix de Noie; 
S. Firmin, de Monde; S. Hilaire de Poitiers; Hilairie; Ste Noyale. 

15. S. Bon, évoque; S. Êphise; Ste Faustine; S. Isidore d'Alexandrie; 
S. Macaire V ancien; S. Maur, abbé; S. Michée; S. Paul, ermite; Ste Se- 
condine ; Ste Tarsice. 

16. S. Accurse; S. Bérard; S. Fursy; S. Henri, ermite; S. Honorât; bien- 
.heureuse Jeanne; Ste Livrade; S. Marcel, pape; S. Mélan; S. Roland; 
bienheureuse Stéphanie; S. Trivict. 

17. S. Antoine; S. Diodore; S. Êleusippe; Ste Léonie ou Léonilie; S. Mé- 
lasippe; S. Méneusippe; S. Mosée; S. Nennie; S. Rigomé; S. Speusippe; 
Ste Yolaine. 

18. S. Ammone; S. Deicole ou Diel; S. Floride; S. Léobard; Ste Prépé- 
digne; Ste Prisce ou Prisque; S. Vénérand; S. Volusien. 

19. S. Audifax; S. Bassien; S. Canut; Ste Germaine; S. Germanique; 
S. Latuin ou Lain; S. Lomer; Ste Marie de Béthanie; S. Marins; Ste Pie; 
S. Pontien; S. Rémi de Rouen; S. Sulpice; S. Voltain ou Vulstan. 

20. S. Euthyme abbé; S. Fabien, pape; S. Hardouîn; S. Néophyte; S. Sé- 
bastien. 

21. Ste Agnès; S. Euloge; S. Fructueux; S. Parre. 

22. S. Anastase; Ste Marguerite de Cortone; S. Ou; S. Victor; S. Vincent, . 
martyr; Vincente. 

23 S. Agathange; Ste Aquila; S. Bamard; S. Cléo^t, évèque; Ste Ëmé- 
ren tienne ou Êmérence; Ste Grégorie; S. Ildefonse; S. Jean l'Aumônier; 
S. Martyr; S. Parmenas; S. Raymond. 

24. S. Artème; S. Babylas; S. Macédone; S. Timothée, évoque; S. Urbain; 
Ste Xène; S. Zame. 

25. S. Agilée; S. Amarin; S. Ananias; S. Damarin; S* Juventinj S. Lu- 
bais; Ste Médule; S. Prix ou Priest; S. Roques. 

26. S. Aubry; Ste Notburge; Ste Paule; S. Polycarpe. 

27. Ste Angèle Merici; S. Avit, martyr; S: Jean Chrysostome; 8. Julien, 
évoque; S. Mary ou May; S. Noël; S. Thierri, évoque. 

28. S. Callinique; S. Charlemi^e; S. Cyrille d'Alexandrie; S. Hermiofie; 
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S. Jean de Réomay*, S. Leuce; S^ Louens; bienheureuse Marguerite de 
Hongrie; S. Paulin; S. Rufin, martyr; S. Thyrse. 

39. S. kgvlis, S. Aquilin; S. Amolphe; S. François de 8alee$ S. Glldas; 
Ste Savine; S. Sulpice-Sévère. 

30. Ste Aldegonde; S. Aleauifie} 8. Armentaire; Ste Bathilde; ^ Oédouin; 
Ste Hyacinthe Mariscotti; Ste Martine; Ste Serène. 

31. S. Bobin; S. Oaud; S» Géminien; bienheureuse Louise d'Albertone; 
Ste Marcelle; S. Métran; S. Pierre Nolasque^ S. Triphainet Ste Ulphe. 



Férvier* 

!•' Ste Brîgide ou Brigitte; S. Eubert; S. Ignace; S. Lienne; S. Nicel; 
S. Sévère; S» Sour; S. Tujan; S. Vendimien; Ste Verdienne ou Vôri- 
dienne; S. Vindémial. 

2. S. Adalbaud; S. Apronien; S. Corneille, centurion; S. Flou; Ste Isa- 
belle; S. Lotbaire; Ste Sicaire. 

3. S. Anschaire; S. Azarie; Ste Bellende; S. Biaise; S. Célerin; Céle- 
rine; S. Êvans ; S. Hadelin; S. Laureiitin; Ste Olive; S. Ramesi; 
Ste Wéréburge. 

4. S. Aventin; S. Eutyche; S. Gemble; S. Gilbert, confesseur; S. Isidore, 
solitaire; S. Lifat; S. Philorome; S. Rembert. 

5. Ste Adélaïde; Ste Agathe; S. Alboin; bienheureuse Alix; S. Alvin. 

6. S. Amand; S. Antholein; S. Barsanuphe; Ste Dorothée; S. Guérin; 
Ste Révocate ; S. Vast ou Vaast; S. Voel. 

7. S. Adauque; S. Augule; Ste Lioubète; S. Maximien, évêque; S. Ro- 
muald; S. Tresin; S. Zéger. 

8. Ste Elflède ; S. Etienne de Grandmont ; S. Gandin ; S . Jean de Matha ; 
S. Juvence, évêque; S. Nicet; S. Paul, évêque; Ste Quinte. 

9. S. Ansbert; Ste Apolline; S. Maron; S. Nicéphore, martyr; S. Phila- 
gre; S. Renaud; S. Théonitas. . ' 

10. Ste Austreberte; S. Guillaume deMaleval; Ste Scholastique; S, Signes; 
Ste Sotère. 

11. S. Adolphe; S. Ampèle; S. Ardaing; S. Calocer; S. Datif; S. Lazare de 
Milan; S. Lucius; S. Saturnin; S. Séverin, abbé; S. Simplides; Ste Théo- 
dora; Ste Victoire. 

12. S. Ammone; S. Benoît d*Aniane; Ste Eulalie; S. Mélèce; Ste Olaie ou 
Eulalie; Ste Orbaine; S. Rieu. 

13. Ste Catherine de Ricci; S. Donnis; S. Dosithée; Ste Krmenilde; S. Fui- 
cran; Ste Fusque; S. Gilbert, évêque; Gilberte; S. Gimier; S. Lésin ou 
Lézin; Ste Lucile; S. Polyeucte. 

14. S. Bassus, martyr; S. Éleucade; S. Éphèbe; S. Paulien; S. Valentin. 

15. S. Dabert; S. Faustin; Ste Géorgie; S. Joseph^ diacre; bienheureux 
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Jourdain; S. Jorire; S. JoYite; S. Quinide; S. Sifroy ou Sigefride; 
S. Zoce. 

16. S. Daniel; S. Ëlie; S. Honest; S. Isale; Ste Julienne; S. Macrobe; 
S. Onésime; S. Samuel; S. Tétrade ; S. Tygride. 

17. S. Auzence; S. Flavien; S. Loman; Ste Marianne; S. Néomède; S. Po- 
lychrone; S. Sil?in d'Auchy; S. Solon. 

18. S. Ângilbert; Ste Artémie; S. Classique; S. Claude, martyr; S. Paré- 
gorius; S. Rutule; S. Siméon, évoque. 

19. S. Barbât; S. Conrad, soliteire; S. Gabin; S. Rabulas. 

20. Bienheureuse Angële; S. Ëleuthère, évêque; S. Eucher, évèque; bien- 
heureux Jean de Parme; S. Odéric; S. Pétée; S. Sadoth; S. Tyrannion. 

21. S. German; S. Gondebert; bienheurenz Pépin; S. Randaut; S. Sévé- 
rien; S. Spirice; S. Vérule; Ste Vitaline. 

22. S. Abile; Ste Antigone; S. Baradat; bienheureuse Jeanne- Marie Bo- 
nomi ; S. Papias. 

23. S. Boisil; S. Celsin; S. Méraud; Ste Milburge; S. Milon; bienheureux 
Pierre Damien; S. Serein; S. Semeu; S. Véterin. 

24. S. Ëdilbert ou Ethelbert; S. Mathias, apôtre; S. Prétextât; bienheureux 
Robert d'Arbrissel. 

25. Ste Altrude; Ste Gauburge; S. Juste, martyr; S. Sérapion; S. Ta- 
raise; S. Victorin. 

26. S. Alexandre; S. Conon; S. Faustinien; S. Nestor, évêque; S. Por- 
phyre; S. Victor. 

27. S. Antigone; S. Bésas; S. Chronion; S. Claudien; S. Galmier; S. Ju- 
lien; S. Léandre; S. Montan. 

28. Ste Aveline; Ste Honorine; S. Nymphas; S. Protère; S. Romain, abbé. 



Mars. 

1". Ste Antonine; S. Aubin ou Albin; Ste Charise; S. David; Ste Eudoxie; 
S. Léon, évoque; S. Sevart; S. Suibert. 

2. S. Absalon; S. Céadde; S. Jovien; S. Lucius, évêque; Ste Secondille; 
Ste Secondole; S. Simplice; Simplicie; S. Troade. 

3. Ste Arthélaide; S. Basilisque; Ste Camille; S. Chélidoine; S. Cléonique 
ou Cléonice; Ste Cunégonde; S. Gervin; S. Guigoolé; S. Madir; S. Mé- 
liton; S. Oradou; S. Titien. 

4. S. Adrien; S. Agathodore; S. Arcade, évêque; S. Basin; Basine; 
S. Casimir; S. Lucius ou Luce, pape; S. Théotique. 

5. S. Adrien; S. Drosin; S. Eubule; S. Gérasime; S. Kénerin; S. Roger, 
religieux. 

6. S. Chrodegang; Ste Colette; S. Fridolin; bienheureuse Hélène, reli- 
gieuse; S. Olléguier; S. Sané. 
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7. S. Clotaire; Ste Félicité; S. Gaudiose; S. Hermon; Ste Perpétue; S. Ré- 
vocat; S. Satur; S. Thomas d'Aquin. 

8. S. Arien ; Ste Béate ; Ste Hérénie ; S. Jean de Dieu; S. Philémon ; S. Ponce ; 
S. Théophylacte. 

9. Ste Alvère; S. Candide; Ste Catherine de Bologne; S. Cyrille, apôtre des 
Slaves; Ste Françoise; S. Grégoire de Nysse; S. Pacien. 

10. S. Anect; S. Attale, abbé; S. Blanchard; S. Crescent, martyr; Ste Dis- 
ciole; S. Doctrovée; S. Macaire, évoque; S. Ymelin. 

11. S. Bénédet; S. Constance ou Constant; S. Constantin, confesseur; 
S. Euloge; S. Euthyme, évêque; S. Sophrone; Sophronie; S. Vindicien; 
S. Zosime, martyr. 

12. Ste Fine; S. Grégoire le Grand, pape; S. Tangui ou Tannegui. 

13. S. Ansevin; Ste Christine; S. Gérald; S. Maximilien; Maximilienne; 
Ste Nymphodore; Ste Patricie; S. Piens ; S. Ramire; S. Roderic ou Ro- 
drigue ; S. Salomon ; S. Vigile. 

14. S. Euperge; S. Lubin; S. Mammère; Ste Mathilde. 

15. Ste Léocrice; S. Ludard; Ste Matrone; S. Ménigne; S. Nicandre; 
S. Nicéphore, S. Spécieux; S. Tranquille; S. Zacharie, pape. 

16. S. Abraham; S. Aristobule; S. Crescentien; S. Cyriague; S. Éribert; 
S. Fabien, diacre; S. Haribert; S. Héribert; S. Julien; Ste Julienne; 
S. Large; Ste Memmie. 

17. S. Daudat; Ste Gertrude ; S. Josceran; S. Patrice; Ste Vivence. 

18. S. Alexandre; Alexandrine; S. Anselme; S. Cyrille, de Jérusalem; 
S. Edouard, martyr; S. Fredien ou Fridien; Gabriel, archange; Ga- 
brielle. 

19. S. Amance; S. Joseph, époux de la sainte Vierge, Joséphine; S. Lan- 
doald; Ste Quartille; Ste Quintille; vénérable Sibylle. 

20. S. Cuthbert; S, Joachim; Ste Théodosie; S. Vulfran. 

21. S. Benoît; S. Bérille; S. Justinien ; S. Lupicin; S. Monas ; S. Philocarpe. 

22. S. Aphrodise; -S. Basile d'Ancyre; S. Bienvenu; Ste Lée ou Léa; 
S. Octavien; Octavienne; S. Paul, évêque. 

23. S. Poental; S. Turibe; S. Victorien; Ste Victorienne. , 

24. S. Artémon; S. Guillaume, martyr; S. Irénée, de Sirmium; S. Latin ; 
S. Pauside ; S. Polyclet ; S. Romule ; S. Timolas ; S. Timothée, martyr. 

25. S. Adelmar ou Adémar; S. Avez; S. Cammin; S. Dizier; Ste Dule; 
S. Erbland ou Herbland; S. Humbert; Ste Théole. 

26. S. Ammone; S. Emmanuel; S. Irénée, martyr; S. Ludger; S. Sicaîre. 

27. S. Jean, d'Egypte; S. Lazare, martyr; Ste Lydie; S. Macédon; Ste M.i- "^'^ * 
tutine; S. Narzète; bienheureux Pérégrin; S. Philète; S. Rupert; S. Za- 

nitas. 

28. S. Alexandre ; Ste Dalie; S. Gontran; S. Malch; S. Prisque. 

29. S. Archimime; S. Armogaste; S. Barachise; S. Berthold; S. Eustase; 
Eustasie ; S. Gondèle ; S. Jonas ; S. Linguin ; S. Ludolphe. 
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30. Bienheureux Amédée i B. Domnin , martyr ; S. Bubule ; B. Jean Glimaque ; 
S. Rieule ou Régulns; S. Second, martyr. 

31. S. Amos; S. Anèse; Ste Balbine; 3. Benjamin; 8te Coméiie; Bienheu- 
reux Nicolas de Flue. 



1*'. S. Gilbert, d'Ecosse ; S. Hugues, ô?^e ; S. Macaire, oonfesaeur } S. Pro- 
cope, abbé; SteSothéie; S. Théside; S. Venance* 

2. S. Amphien; Ste Flobarde; S. François de Paule; Ste Muse; S. Nizier; 
S. Satule; S. Soter ; Ste Thuise. 

3. Ste Agape; S. Appien; Ste Ghlonie; S. Ëvagre; S. Herman; Hermapce; 
S. Nicétas, abbé; S, Pulchrone; S, Richard ; Richarde ; S. Ulpien. 

4. S. Alman; S. Ambroise; S. Benoît, moine; S. Isidore de SéviUe; 
S. Théodule; S. Zosime. 

5. Bienheureuse Catherine Thomas; Ste Irène; S. Pione ; S. Vincent 
Ferrier. 

6. S. Célestin; Céleste ou Célestine; S. Diogône; S. Guillaume, abbé; 
S. Ménalque; S. Pérègrin; S. Platonide; S. Prudence ou Prudent; 
S. Sixte; S. Vinebaud. 

7. S. Albert; S, Aphraate; S. Calliope; S. Cyriaque, martyr; S. Hégésippe; 
Ste Tarbule. 

8. Bienheureux Albert ; Albertine; S, Amance ; Ste Concesse; S. Denis, de 
Corinthe; S. Édèse; S. Gautier; Ste Macarie; S. Perpet ou Perpétue; 
S. Rédempt. 

9. Ste Casilde ; S. Gaucher; S. Hugues, de Rouen; Ste Marie d'Egypte, 
S. Procore; S. Tudy. 

10. S. Badène; S. Cécilien; S. Dreux ou Druon; Ëzéchiel; S, Gaîen; S. Ma- 
• caire, évèque; bienheureuse Mechtilde. 

11. S. Antipe; S. Constantin, évèque; S. Domnion; Ste Godeberte; 8. Léon, 
pape. 

12. Vénérable Hélie; S. Jules, pape; 8. SabasleGoth; Ste. Visse; S. Zenon. 

13. S. Agathodore; Ste Agathonique; S. Caradeu; S. Herménigilde; Ste Ide; 
S. Mars; S. Papyle. 

14. 8. Antoine, martyr; S. Bénézet; 8. Bernard, abbé deTiron; S. Carpe; 
S. Eustache; Ste Liduine; bienheureuse Marguerite, religieuse; S. Rion, 
Ste Thomaîde; S. Tiburce; S. Valérien. 

15. Ste Basilisse, martyre; S. Munde; S, Ortaire; S. Patern ou Padem; 
S. Pierre Gonzalès ou S. Tçlme; S. Huan. 

16. S. Apodème; S. Crémence; Ste Eugratie; S. Fructueux; S. Joachim, 
religieux ; S. Lambert, évoque de Lyon ; S. Loubers ou Luperque; 
S. Maxime; S. Paterne ou Pair; S. Primitif; S. Ouintilien; Quintilienne; 
S. Succésse: S. Vaise. 
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n. 3. Apieet, pape; S. Etienne, aU)é; Ste Isidore; Ste Néophyte; S. Pan» 
tagathe; S. Rodolphe; S, Siméon, martyr. 

18. Ste Anthe; S. Apollone; Ste Aya; S. Gorèbe; bienheureuse Marie de < 
rincarnation; S. Parfait. 

19. S. Aristonique; S. Elphège; S. Hermogène; S. Léon IX , pape; S. Ma- 
mertiu; S. Oronce; S. Socrate; S. Timon; S. Vincent , martyr. 

20. S. Acyndine ; S. Astier ; Ste Catherine de Sienne ; S. Domnin , confes- 
seur; Ste Hildegonde; S. Jacques d'Ësclavonie; 3. Marcelin, évêque; 
S. Tbéotime ; S. Ursmar; S. Vincent, confesseur. 

21. S. Anastase; S, Anselme; S. Arator; S. Pusice. 

22. S. Alexandre; S. Apelle; S. Bès; S. Épipode; S. Frou; S. Hélimène ; 
S. Joseph, martyr; S. Léon, évêque; S. Léonide; S. Luc, diacre; 
S. Milles; S. Nathanael; S. Néarque; Ste Opportune; S, Parmène; S. Pi- 
poy; Ste Sénorine; S. Sosthène; S. Théodore le Sicéote. 

23. S. Achille; S. Adalbert; S. Fortunat; S. George; S. Gramas; S. Marole; 
Ste Pusinne; S. Yvore. 

24. S. Ariste; Ste Beuve ; S. Eghert ; S. Fidèle; S. Mollit; S, Néon; 
Ste Théodeste. 

25. S. Anien; S. Floribert; Ste Franque; S. Marc, évangéliste; S, Phébadç; 
S. Yves. 

26. S. Alpinien; S. Anaclet; S. Basilée; S. ClarençQ; S. Claude, martyr; 
S. Clet ou Anaclet; Ste Espérance ou Exupérance; S. Guillaume, confes- 
seur; S. Lucide; S. MarceUn, pape; S, Pascase; S. Prudence ou Prudent; 
S. Riquier; S. Syrice. 

27. S. Anastase; S. Anthime; S. Libéral; S. Tertullien; S. Zite. 

28. S. Uidyme ; S. Leutbiern; S. Ménandre; S, Pollion; Ste Valérie; 
S. Vital, martyr. 

29. S. Amé; Ste Antonio; S. Hugues, abbé; S. Libère, évêque; S. Libre; 
S. Pierre, religieux; S. Robert, abbé; S. Secondin; Ste Tertulle; S. Tro- 
pès; S. Tychique. 

30. S. Ajoutre; S. Archambaud ; S. Eutrope, martyr; S, Lupin; Ste Ma- 
thilde; Ste Maxence; S. Maxime, martyr; S. Mercurial; S. Micomer. 



Mal. 

1". S. Ache; S. Acheul; S. Amateur; S. Andéol; S. Arige; S. Asaph; 
Ste Berthe; S. Blandin; S. Brieuc; Ste Florine; S. Jacques le mineur; 
Jérémie, prophète; S. Marcou; S. Orens; Ste Panacée; S. Philippe, apôtre; 
Philippine ; S. Quiriace; S. Sigismond ; Sigismonde ; Ste Taurette ; 
S. Théodard ou Thodart; S. Thion. 

2. S. Athanase; Ste Avoye; Ste Flaminie; S, Germain, martyr; S. Second, 
évoque; S. Urbain, évoque; S. Valbert; Ste Vivrède; Ste Zoé. 
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3. S. Alexandre; Ste Antonine; S. Ëvence; S. Flovié; S. Gène; S. Juvénal; 
S. Rhodopien; Ste Viole. 

4. Ste Antonie; S. Briand; S. Cyriaque, évoque; S. Florian; S. Mallulfe ; 
Ste Monique; S. Sylvain; Sylvanie; S. Vénère. 

5. S. Ange; Ste Crescentienne; S. Géronce; S. Hilaire d'Arles; S. Jovinien; 
S. Pie, pape; S. Sardon; Ste Teutère; S. Vaudrée. 

6. Ste Aufidie; S. Évode ; Ëvodie ; S. Fulgence ; Ste Gavine; S. Giroux; 
S. Jean (Porte Latine); S. Jean Damascène ; Ste Judith; S. Possin; 
S. Protogène; bienheureuse Prudence; S. Tasse; S. Vénuste; Ste Vic- 
torienne. 

7. Ste Aricie; Ste Domitille; Ste Euphrosyne, martyre; S.Flave; vénérable 
Giselle ; S. Léthard ou Léotard ; Ste Mathie ; S. Môme ; S. Senery ; 
S. Stanislas. 

8. S. Acathe; SteAglaé; S. Désiré; Désirée; S. Gibrien; S. Hellade, évêque; 
S. Métron; S. Pierre de Tarentaise ; S. Tertule. 

9. S. fiéat; S. Bié; S. Grégoire de Nazianze ; S. Hermas; Ste Lumineuse. 

10. Ste Blande; S. Calépode; S. Catalde ; S. Ëpimaque; S. Gordien; 
S. Mondry; S. Palmace; S. Philadelphe ; Ste Solange. 

11. S. Dioscoride; S. Fabius; S. Gautier; S. Gengoul; S. Illuminât; 
S. Maïeul ou Mayeul; S. Mamert; S. Mavile; S. Muce. 

12. S. Achille; S. Dominique; S. Epiphane; Ste Flavie Domitille; S. Ger- 
main; S. Modoald; S. Nérée; S. Pancrace; Ste Rastragène; SteRictrude. 

13. Ste Agnès; Ste Auge; Sle Gemme; Ste Glycère; S. Jean le Silenciaire; 
S. Linguin ; S. Pierre Regalati ; S. Servais. 

14. S. Boniface, martyr; Ste Couronne; S. Évroul; Ste Hénédine; Ste Jus- 
tine; S. Pacôme; S. Pascal; Pascale; S. Pompone; S. Pons. 

15. S. André; S. Antolien; S. Cassy ou Cassius; Ste Denyse; S. Isidore, 
laboureur; S. Jean Népomucène; S. Victorin. 

16. S. Abdas; S. Adam; Ste Eupure; Ste Fale; S. Germier; S. Honoré, 
évêque ; S. Mie ; S. Néade; S. Paul, martyr; S. Pérégrin ou Pelgrin , 
évêque; S. Renobert; S. Rose; S. Ubald. 

17. S. Adrien; S. Aquilin, martyr; S. Brunon, évêque; S. Épaphrodite; 
S. Montain; S. Pamphalon; S. Pascal Baylon; S. Possidius; Ste Resti- 
tute; S. Sulcan; Ste Théodote. 

18. Ste Alexandrée; Ste Claude ou Claudie; S. Dioscore; S. Éric; Ste Eu- 
phrasie; SteLucence; S. Potamon; Ste Thécuse. 

19. Ste Cyriaque; S. Dunstan; S. Dyname; S. Adulphe; Ste Humilienne; 
S. Parthène; Parthénie;S. Philotère; Ste Potentienne; S. Pudent; Puden- 
tienne; S. Tryphon; S. Yves; Yvonne. 

20. S. Aquilas; S. Baudille; S. Bernardin; S. Outrille; Ste Plautille; 
Ste Protaise. 

21 . S. Antiochus ; S. Félix de Cantalice ; S. Hospice ; S. Nicostrate ; Ste Ybergue. 

22. S. Aigulfe; S. Beuvon; S. Caste; S. Emile; S. Foulques; Ste Humilité; 
S. Joathas; Ste Julie; Ste Quitèreou Ouitérie; bienheureuse Rite. 
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23. S. Didier ou Dizier, évoque; S. Guibert; S. Siacre. 

24. S, Afre; S. Dioclès; S. Donatien; S. Guillaume Firmat; S. Jean de 
Prado; Ste Laurienne; S. Rogatien; S. Vincent de Lérins; S. Zoel. 

25. S. Adelme; S. Gennade; S. Gère; S. Injurieux; S. Léon, confesseur; 
S. Liey; Ste Madeleine de Pazzy; S. Mosse; Ste Quirille; S. Sens; S. Ur- 
bain, pape; S. Valention; S. Zénobe. 

26. S. Augustin de Cantorbéry; S. Béranger; Bérangère; S. Brix; S. Êleu- 
thère, pape; S. Gan; Ste Mindine; S. Philippe Néri; S. Zacharie. 

27. S. Alype; S. Eutrope, évêque; S. Évangèle; S. Hildevert; S. Jean, 
pape; S. Jules, soldat et martyr ; S. Olivier; Ste Restitue; S. Thérapon. 

28. S. Chéron ; S. Germain de Paris ; S. Guillaume ou Guilhem d'Aquitaine ; 
Ste Helconide; S. Manvieu; S. Priam; S. Rigomer; Ste Ubaldesque; 
S. Zétule. 

29. S. Bède; Ste Cléonide; S. Cymodocé; Ste Géraldine; S. Maximin, évo- 
que; Ste Ponce; S. RestitUt; S. Sempronius; Sempronie; Ste Sisine; 
Ste Théodosie; S. Viatre. 

30. Ste Dympne; Ste Emmélie; S. Félix, pape; S. Ferdinand ; Ste Mau- 
guille; S. Urbice. 

31. Bienheureux Benoit; S. Cance; S. Gant et S. Gantien; Ste Gantianille; 
S. Guion; S. Hermias; Ste Modette; Ste Pétronille ou Perrine; S. Por- 
chaire; S. Selve ou Silve. 

«fuin. 

1". S. Conrad de Cologne; S. Gratinien; S. Jouin; S. Justin; S. Juvence; 
S. Mion; S. Pamphile; S. Paul; bienheureux Pierre de Pise; S. Probas; 
S. Procule; S. Renan; S. Révérien; S. Siméon, reclus; S. Thespèce; 
S. Wistan. 

2. S. Alcibiade; S. Attale, martyr; Ste Bibliade; Ste Blandine; S. Elme; 
S. Elpide; Ste Emilie, martyre; S. Épagathe; S. Érasme; SteGrate; 
S. Guit; S. Matur; S. Pierre, exorciste; Ste Potamie ; S. Pothin; S. Sa- 
doc; S. Sancte; S. Vettius. 

3. S. Cécilius; SteClotilde; S. Davin; Ste Hildeburge; S. Isaac; S. Liphard; 
S. Lucilien; S. Marcelin, martyr; S. Morand; Ste Olive; S. Pergentin. 

4. S. Arèce;S. Nennoque; S. Optât, évêque; S. Perreuse; S. Quirin; 
S. Rutile; Ste Saturnine. 

5. S. Austrebert; S. Boniface, archevêque et martyr; S. Dorothée; S. Flo- 
rence; S. Hildebrand; Ste Marceou Marcie; S. Sanche. 

6. S. Amance; S. Claude, évêque; S. Eustorge; S. Girard; S. Goar; S. Nor- 
bert; Ste Pauline; S. Philippe, diacre. 

7. S. Havence; S. Jérémie, martyr; S. Lycarion; S. Mériadec; Ste Ouine; 
S. Paul de Thessalonique ; S. Procope, martyr; S. Yalabonse; S. Vulflix. 

8. S. Calliope; S. Clou; Ste Eustadiode ; Ste Genèse; S. Gildard; S. Guii- 
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laume d'York; S . Hérade; S. Maxininî S. Médard; 8. Salluste on StUu9* 
tien; Ste Syre; S. Trièse. 

9. S Colomb; S. Félicien; S. Liboire; Ste Pélagie; S. Prime; 8. Vincent, 
diacre. 

10. S. Amance; S. Apollo; S. Arèse; S. Céréal; S. Crispule; 6. Evremoad; 
S. Gétule; S. Landri ; Ste Marguerite d'Ecosse; 8. Yvon. 

U. S. Amable; S. Ausone; S. Barnabe; Ste Rosseiine. 

12. S. Amphion; S. Argenis; S. Cbaritaine; S. Eskill; S. Jean deSahagun; 
S. Libérien; S* Nazaire; S. Olympe; S, Onuphre. 

13. S. Agrice; S. Antoine de Padoue; S. Fandilas; S. Fortuné; S. Rambert. 

14. S. Anastase; 6. Basile le Grand; Ste Digne; S. Elisée; S. Euspice; 
S. Métropbane; S. Quintien; S. Rufin; S. Torquat; S. Valère. 

15. S. Abraham; Ste Bénilde; S. Bernard de Menthon; Ste Crescence; 
S. Gui; S. Landelin; SteLéonide; Ste Libye; S. Modeste. 

16. S. Aurélien; S. Bertrand; S. Cyr ou Cyrique; S. Fargeau; S. Fergeon; 
S. Ferréol; S. François Régis; Ste Julitte; Ste Leutgarde ou Lutgarde; 
S. Similien. 

17. S. Agrippin; S. Avit, abbé; S. Hypace; S. Isaure; S. Ismaël; S. Jéré- 
mie, martyr; S. Manuel; Ste Musqué; S. Pérégrin; S. Prior; S. Régnier; 
S. Renié; S. Sabel; S. Vorle; S. Vrime. 

18. S. Amand; Amanda; Ste Andrésie; S. Bessarion; S. Caloger; Ste Elisa- 
beth, abbesse; S. Léonce, martyr; S. Marc, martyr; S. Marcellien; 
Ste Marine; Ste Osanne; Ste Parise; Ste Spécieuse. 

19. Ste Aline; S. Boniface, apôtre de la Russie; S. Culmace; S. Diéou Déo- 
dat : S. Gervais ; Gervaise ; Ste Julienne Falconiéri ; bienheureuse Mi- 
chelle ; S. Protais. 

20. Ste Bénigne; Ste Edburge; Ste Florence ou Florentine ; S, Gobbain ; 
Ste Héliade; S. Novat; S. Silvère, pape. 

?1. Ste Démétrie; S. Leufroi; S. Louis de Gonzague; S. B|éen. 

22. S. Aaron; S. Acace ; S. Alban ; Ste Ayrince ; Ste Consorce ; S. Méné- 
dème; S. Paulin de Noie. 

23. Ste Agrippine; S. Aristoclès; Ste Étheldrède ou Audry; S.Guillaume; 
S. Jacob; S. Zénas. 

24. S. Agoard; S. Jean-Baptiste; Ste Lucée; S. Orence; Ste Péchinne; 
S. Pharnace; S. Rombaud; S. Théodulphe; Ste Ysoie. 

25. S. Adelberit ou Aldebert; S. Aglibert; S. Antide; Ste Eurose; Ste Fé- 
bronie; S. Gallican; S. Loyer; S. Maxime; S. Monolasehe; S. Onnoulé; 
S. Prosper d'Aquitaine; S. Tonnolein; S. Ythier. 

26. S. Adéodat; S. Ajudon; S. Anthelme;S. Babolein; S. Jean, martyr; 
S. Lambert, évoque de Vence; S. Maxence ou Maixent; S. Pelage; 
Ste Persévérande ; vénéraUe Raingarde; S. Supéxy; S.Vambert, S, Vigile. 

27. Ste Adèle; S. Adelin; S. Crescent, évoque; S. Fernand; Fernande; 
Ste Gondeine; S. Ladislas; Ste Pome. 
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28. S, Argymiv; S. iaaiUde; S. Bénigae; S. Gourdin; S. Héron; S. Irénée; 
S. Léon II, pape; S. Plutarque; Ste Potamienne; Ste Théodéchilde. 

29. Bienheureuse Alix ou Alice; S. Anastase; S. Hemme; S. Paul, apôtre 
des Gentils; S. Pierre, prince des apôtres; S. Syr. 

30. 8te Adèle; Ste Algive; S. Martial, évéque; S. Ostien. 



Juillet. 

]•' S. Calais; S. Conrad, de Trêves; S. Domitien, abbé; S. Gai, évoque; 
S. Jules, martyr; S. Léonor; Léonore; S. Lupien; S. Rombaud; S. Thi- 
baut ou Thibaud; S. Thierri, abbé. 

2. S. Eutychien; S. Martinien; Ste Materne; Ste Monégonde; S. Othon; 
S. Processe; S. Rogat. 

3. S. Anatole; S. Bertrand; S. Mucien; Ste Mustiole; S, Phocas; Ste Sereine 
ou Serène. 

4. S. Aggée; Ste Berthe; S. Flavien, d'Antioche; S, Jucondien; S. Lau- 
rien; Ste Muste ; S, Nampbanion; S. Odon, évoque; Osée, prophète; 
Ste Sébastie; S. Ulric; Ulrique. 

5. Ste Cyprille ; St Marin, martyr; S. Navit; S. Numérien; Ste Philomône; 
S. Pierre de Luxembourg; S. Triphine; Ste Zoé. 

6. S. Dion; Ste Dominique; Ste Godoleine; S. Isaïe; S. Julien; S, pailade; 
Ste Sexburge; S. Tranquillin; S,. Zet. 

7. S. Allyre; S. Angelaume; Ste Aubiergç; S, Benoît, pape; S. Eudes; 
S. Félix, évéque; S. Guillebaut; S. Hésique, martyr; bienheureux Lau- 
rent de Brindes; S, Odon, évéque; S. Pantène; S. Pompée; S. Sever. 

8. S. Auspice; S. Chilien; S. Colman; Ste Elisabeth, de Portugal; Ste Érem- 
berte; S. Grimbaut; S. Kilian; S. Nom; Ste Palatiate; Ste Priscille; 
Ste Somnine. 

9. Ste Anatolie; S. Cyrille, de Corcyre; S. Ephrem; Ste Florienne; bien- 
heureuse Véronique. 

10. Ste Amelberge; Ste F^icité; S. Gendroux; S. Janvier, martyr; S. Pa- 
quier; Ste Rufine; Ste Seconde; S. Tripode; Ste Tusque. 

11. S. Abonde; S. Pie, pape; S. Savin ou Sevin, confesseur; S. Sidoine; 
S. Silas. 

12. S. Félix, martyr; S. Gualbert; 8. Hidulphe ; S. Longin; S. Menou; 
S. Nabor; S. Paternien; S. Paulin; S. Viventiole. 

13. S. Eugène, de Carthage; bienheureux Jacques de Voragine ; Ste Maure; 
Ste Mildrède; S. Muritte; Ste Myrop«; S. Rostaing; Ste Sara ou Sarah; 
S. Triphyle; S. Turiaf. 

14. S. Bonaventure ; S. Camille ; S. Libert ; S. Optatien ; Ste Reinofie ; 
Ste Toscaine. 

15. S. Abudème; Ste Bonose; S. Catulin; Ste Êvronie; S. Henri; Hen- 



476 TABLE INDICATIVE 

rielte; S. Jacques, de Nisibe; S. Janvier; S. Narsée; S. Pléchelm; Ste Ve- 
neuse; Ste Zosime. 

16. S. Étem; S. Euslathe; S. Fulrad; S. Helvert; S. Mondolf; S. Philastre; 
S. Valentin; S. Vitalien. 

17. S. Acyllin ; S. Alexis-, S. Athénogône; S. Cythin; Ste Donate; S. Ennode ; 
Ste Généreuse; S. Léon IV, pape; S. Létance; Ste Marceline; S. Narzale; 
Ste Seconde; S. Spérat; S. Statien; S. Théodose, évêque; S. Théozone; 
Ste Vestine; Ste Yéture. 

18. S. Arnoul; S. Frédéric; Frédérique; S. Materne; S. Ours; S. Roguil; 
Ste Symphorose; S. Thomas d'Aquin; S. Ulpize. 

19. S. Arsène; S. Épaphras; S. Faustin; Ste Macrine; S. Retice; Ste Sté- 
phanide ; S. Symmaque; S. Vincent de Paul. 

20. S. Anségise ; S. Aurèle, évêque; S. Calimer; S. Cybar; Ste Donatille; 
Ste Marguerite, martyre; Ste Sévère; S. Vilmer. 

21. S. Arbogaste; S. Claude, martyr; S. Félicien; Félicienne; Ste Julie; 
Ste Noèle; Ste Praxède; S. Semé; S. Victor. 

22. S. Élian; S. Êrembert; Ste Lévinne; Ste Marie-Madeleine; S. Menelé; 
S. Platon; S. Yandrille. 

23. S. Apollinaire; Ste Hérondine; S. Jucondin; StePrimice; S. Rasyphe; 
S. Ravenne; Ste Rédempte. 

24. Ste Christine; S. François Solano; Ste Gerburge; Ste Nicettc; Ste Ro- 
mule ; S. Ursicin. 

25. S. Christophe; S. Cucufat; S. Êvrols ou Êvrou; Ste Glossine; S. Jac- 
ques le Majeur; S. Paul, martyr; Ste Sigouleine; Ste Thée; Ste Valentine. 

26. Ste Anne; Ste Christienne; S. Éraste; S. Germain, d'Auxerre (le 31 juil- 
let, suivant d'autres); S. Jore; S. Olympe; S. Symphrone; S. Terce; 
S. Valens. 

27. S. Aurèle, martyr; S. Hermippe; S. Hermocrate; S. Hermolas; Ste Ju- 
conde; Ste Lilieuse; Ste Nathalie; S. Pantalémon; S. Pantaléon. 

28. S. Gelse; S. Géran; S. Innocent; S. Nazaire; S. Samson. 

29. S. Audax; Ste Béatrix; Ste Flore; S. Génevé; S. Guillaume, de Saint- 
Brieuc; Ste Homberge; S. Lazare; S. Loup, de Troyes; Ste Lucile; 
Ste Marthe; S. Nicéas; S. Olave; S. Prosper, évêque; Ste Séraphine; 
S. Suillaf. 

30. S. Abdon; Ste Juste; Ste Maxime; S. Sennen; Ste Septimie. 

31. S. Firme, évoque; S. Ignace de Loyola; S. Jean Colombin; Ste Julitte. 



Août. 

l•^ s. Bon, prêtre; Ste Charité; S. Éthelwold; Ste Foi; S. Friard; S. Mné- 
sithée; S. Nectaire; S. Rufinien; ^. Spin; S. Spire; S. Vère. 

2. Ste Alfrède; S. Alphonse; Alphonsine; S. Boaire; S. Etienne, pape. 

3. Ste Cyre ; S. Êon ; Ste Marane ; S. Vhalten. 

4. S. Agabe; S. Aristarque; S. Dominique; S. Êlouan; S. Euphrone; Eu- 
phronie; S. Macorat; Ste Segrette; S. TertuUien. 
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5. S. Abel; S.Cantidien; S. Cassien; S. Domitien, évêque; S. Frion; S. Leu- 
domir ou Ludmier; S. Memmie ou Menge; S. Narcisse; Ste Nonne; 
S. Paris; S. Sobel; S. Venans; S. Yon. 

6. S. Agapit; S. Fêlicissime; S. Just;S. Magne; S. Pasteur; S. Quart; 
S. Sixte, S. Stapin. 

7. S. Albert; S. Carpophore; S. Donat, évêque et martyr; S. Gaétan; 
S. Licinio; S. Yictrice. 

8. Ste Agape; S. Cyriaque, diacre; S. Hormisdas; S. Justin, martyr; 
S. Momble ; S. Myron. 

9. S. Ernié; S. Firme, martyr; bienheureux Jean de Saleme; S. Numidi- 
que; S. Romain, martyr; S. Secondien; S. Vérien. 

10. Ste Agathonique ; S. Amadour ; Ste Astérie ; Ste Basse ; S. Blaan; S. Lau- 
rent, diacre et martyr; S. Métrodore; Ste Philomène. 

11. Ste Aguilberte; S. Chromace; S. Géry; S. Liébaut; S. Rusticle; Ste Su- 
zanne; S. Taurin; S. Tiburce. 

12. S. Anicet; Ste Claire; Ste Eunomie ; S. Euplius ; Ste Fêlicissime; 
S. Graciiien; S. Largion; Ste Ninge; S. Porcaire. 

13. Ste Concorde; S. Hippolyte, évêque; S. Junien; S. Maxime; Ste Rade- 
gonde ; S. Simplicien. 

14. Ste Athanasie; S. Eusèbe, prêtre et martyr; bienh. Primaldi. 

15. S. Achard ou Aichard ; S. Alipe; S. Ardouin; Ste Marie, la sainte Vierge; 
S. Napoléon; S. Rabier; S. Tharsice. 

16. S. Arège; S. Arsace; S. Ciry; S. Éleuthère, évêque; S. Ermel; S.Hya- 
cinthe, religieux; S. Raoul; S. Roch. 

17. S. Boniface, martyr; bienheureuse Emilie; S. libérât; S. Mammès; 
S. Septime. 

18. Ste Claire de Montefalco; S. Crispe; Ste Hélène; S. Laure; Laure, nom 
de femme ; S. Polyène. 

19. S. André; S. Donat, prêtre; S. Louis, évêque; S. Marcien; S. Rufin; 
S. Sébald; S. Stratège. 

20. S. Avit; S. Bernard; S. Léovigilde; S. Mesme; S. Memnon; S. Philibert; 
Philiberte; StePhotine; Samuel, prophète; S. Valentinien; S. Vérédème. 

21. Ste Adelinde; S. Camerin; Ste Euprépie; Ste Jeanne de Chantai; 
S. Luxore ; S. Natalis ou Natal; S. Privât; S. Quadrat; S. Théogone. 

22. S. Agathonique; S. Aldobraud; Ste Anthuse; S. Épictète; S. Fabricien; 
Fabrice; S. Hippolyte; S. Symphorien. 

23. Ste Altigien; S. Astère; SteDonuine; S. Êléazar; Ste Fructueuse ; S. Si- 
doine; Sidonie; S. Thomas; Ste Théonille; S. Timothée, martyr; 
S. Zachée. 

24. Ste Aurée ; S. Barthélémy ; Ste Encratide ; S. Entyche ; S. Ouen ; 
S. Sandraz. 

25. S. Genèsou Génies, ouGenis; Sle Hunégonde; S. Louis, roi; Louise: 
S. Rome; S. Yriez. 
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26. S. Abonda ou Arond; S. Gelais; S. Irénée, martyr; S. Siroine; SU Té- 
nestine; 8. Zéphyrin; Zéphyrine. 

27. S. Césaire, d'Arles; S. Ebbon; S. Eugène, pape; Ste Eathalie; S. Joseph 
Calasanz; Ste Mannée; 6. Narne; 8. 8yagre» 

38. S. Aleu; S. Augustin; Augustine; S. Julien, ittartyr; S. Stactée; 
S. Vivien. 

29. S. Adolphe; S. Albéric ; S. Hypace, évéque; 8. Merti ou Méderic; 
Ste Sabine ; Ste Vérone. 

30. S. Adaucte; S. Agile; Ste Amicie; Ste Ammie; 8. Fantii); S. Fiacre; 
Ste Gaudenee ; Ste Régiole ; Ste Rose; Ste Sigillinde. 

31. S. Aristide; Ste IsabeUe; é, Ityère; 8. Nonûat| 8. Optat( 8. Paulin; 
8* Raymond; 8. Robustien. 



Septembre. 

1. S. Adjuteur; S. Ammon; S. Auguste; S. Bavon; S. Firmin, confesseur; 
S. Gédéon; S. Gilles; S.Haymon; S. Josué; S* Leu; S.jNivard; S* Plaisis; 
S. Térentien; S. Victeur. 

2. Ste Calliste; S. Elpide; S. Etienne de Hongrie; S. Juste, éyêque; S. La- 
zare; S. Ménalippe; S. Pantagape. 

3. Ste Dorothée; S. Grégoire le Grand, pape; S. Mansuy; Ste Obdule; 
Ste Phèbe; S. Remacle; Ste Sérapie; Ste Vérène. 

4. S. Ammien; Ste Aussille ; Ste Candide ; S. Gerbertj Ste Hermione ; Ste Ide; 
S. Marin, ermite; Moïse; Ste Rosalie; Ste Rose; S. Thatuel; S. Zarbel. 

5. S. Ansery; S. ApoUîn; S. Austriclinien ; S. Bertîn; S. Donat, martyr; 
S. Laurent Justinien; S. Loup; Ste Preuve; S. Ribert; S. Urbain; S. Vic- 
tor in. 

6. S. Chagnoald; Ste Eve; S. Létus; S. Onésiphore; S. Pétrone; S. Saffier. 

t. S. Alpin; S. Aunobert; S. Autal; S. Cloud; S. Euverte; S. Fascîle; 
Ste Julie; SteMauberte; S. Mémier; S. Pipe; Ste Reine. 

S.Adrien; Adrienne; S. Ammon; Ste Belline; S. Corbinien; S. Eusèbe; 
S. Néotère ; S. Nestabe; S. Nestor, martyr;. Ste Pélagie, pénitente; 
S. Victor. 

9. S. Artémidore; S. Gorgon; S. Orner; Ste Osmanne; S. Ulface. 

10. S. Littée; Ste Ménodore; S. Némésien; S. Oger; Ste Pulchérie. 

11. S. Bodon; S. Diomède; S. Émilien, évoque; S. Germain, martyr; 
S. Hyacinthe, martyr; S. Paphnuce; S. Prote; Ste Spérande; Ste Théo - 
dora; Ste Vincienne; Ste Zénaîde. 

12. Ste Bone ou Bonne ; Ste Eanswide; S. Guy ou Guidon; S. Hiéronide; 
S. Juvence, évèque; S. Raphaël; S. Révérens; S. Tatien. 

13. S. Aimé; S. Amat ou Amé; S. Lidoire; S. Maurille. 

14. Ste Catherine de Gênes; S. Corneille, pape; S. Crescent^ enfant martyr; 
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S. Cyprien, évêque; Ste Domniate; S. Esparge; S. Ly; S. Materne; 
S. Odilard; Ste Rosule. 

15. S . Abondance ; Ste Entropie ; S . Évre ou Aper ; S. Jean le Nain ; S. Lubin ; 
S. Nicétas; S. Nicomède; S. Valérien. 

16. S. Abonde; Ste Dulcissime; Ste Édîthe; Ste Eugénie, abbesse; Ste Eu- 
phémie; Ste Innocence; Ste Ludmille; Ste Mélitine; Ste Sébastienne; 
S. Vital, abbé. 

17. Ste Agathoclie; Ste Adrladné; Ste Colombe; S. Perréol; S. Flaceau; 
Ste Hildegarde; S. Lambert; Ste Piste; S. Rouin; S. Satyre. 

18* S. Eumène; S. Joseph Copertino; S. Méthode; S. Sinier; Ste Sophie; 
Ste Stéphanie; S. Thomas de Villeneure. 

19. S» Acuce; Ste Constance; Ste Êrastiae; S. Eustâche; S. Festils; 9. Jan- 
vier, évêque; Ste Lucie d'Ecosse; Ste Pompose; S. Seine; S» Semis; 
S. Sosandre; S. Théodore de Cantorbéry. 

20. Si Agapet; S. Bernard j abbé de Clairvaux; Ste Candide, martyre; 
S. Caprais; S. Eustâche; Ste Fauste; bienheureux François de Posada. 

21 < Bienheureuse Bernardine; S. Castor; Ste Iphigénie; bienheureux 
Jean Prandotha; S. Lo ou Laud; S. Matthieu, évangéliste; Ste Suzanne. 

22. Ste Aimée; Ste Basille; Ste ÉméHte; S. Emmetan; S. Florent, prêtre; 
S. Ion; Ste Iralde; Ste Lindrue; Ste Maure; S. Maurice; S. Saintin; 
Ste Saiaberge. 

23. Bienheureuse Hélène Duglioli; S. Llil, pàpé; S. Paxent; Ste Polyxène; 
Ste Thècle, martyre; Ste Xantippe. 

24. Ste Ame ou Amée; S. Andoche; S. Gérard, évoque; S. Germer; 
S. Isarn; S. Libère, pape; S. Rustique; S. Souleine. 

25. S. Agamond; S. Aunaite; S. Èardoinien; S. Ceufrey; S. Firmin, évo- 
que; S. Hermenfroy; Ste Livète; S. Ostend; S. Pacifique; S. Principe; 
Ste Tatte. 

26. S. Cyprien, martyr; Ste t)ode; Ste Justine, martyre; S. Nil le Jeune; 
S. Théotiste. 

27. S. Adulphe; S. Côme ou Cosme; S. Damien; Ste Delphine; S. EIzéar; 
Ste Epicharis; S. Euprèpe; S. Fidence; Ste Gaïenne; Ste Heltrude; bien- 
heureuse Jeanne d'Aza ; Ste Néomise; S. Térence. 

28. S. Alphe; S. Callistrate; S. Céran; S. Ennemond; Ste Eustochie ou 
Eustoquie; S. Exupère; S. Fauste, évêque; S. Héliodore; Ste Liobe ou 
Lièbe; S. Salomon ou Salone; S. Venceslas. 

29. S. Fraterne; S. Grimoald; Ste Gudélie; S. Michel; S. Plante; Ste Théo- 
dote ; S. Ursion. 

30. S. Grégoire, apôtre de TArménie; S. Honoré de Cantorbéry; S. Jé- 
rôme; S. Lucain; 8. Lumier; S. Ours, soldat et martyr; S. Victor; 
S. Victurnien. 
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Octobre* 

V* S. BavoD, confesseur; Ste Montaine; S. Piat; S. Que; S. Rémi, évêque; 
S. Vérissime ; S. Yulgis. 

2. S. Candide; S. Léger; S. Secondaire. 

3. S. Ammon; S. Denys Taréopagite; S. Gérard, abbé; Ste Manne; S. Ser- 
yilien. 

4. Ste Aure; Ste Callisthène; S. François d'Assise; S. Hiérotbée; S. Mau- 
froi; S. Mauve; S. Pétrone; Ste Prosdoce; S. Quintin. 

5. S. Arétas; Ste Charitine; S. Divitien; S. Firmat, martyr; S. Firmin, 
diacre; Ste Flavie ou Flayienne; S. Galle; Ste Mamelthe; S. Placide; 
Ste Romaine ; S. Thraséas ; Ste TuUie. 

6. S. Adalbéron; S. Bruno; Ste Foi ou Fidès; S. Maxens; S. Pardou; 
S. Sagar. 

7. S. Apulée; S. Bacque; S. Hélain; Ste Justine; S. Marc, pape; Ste Osi- 
thée; S. Out; S. Pallade ou Palais; S. Rigaut; S. Serge. 

8. S. Amour; S. Baudry; Ste Benoîte; Ste Brigitte; S. Démètre; S. Grat; 
Ste Laurence; Ste Pélagie; Ste PoUène; Ste Porcaire; Ste Refroie; 
Ste Thaïs; Ste Triduaine; S. Yved; S. Zenon. 

9. S. Andronic; S. Amalt; S. Denys, évoque; S. Êleuthère, martyr; 
S. Gonthier; S, Guislain; Ste Publie; S. Rustique; S. Savien; S. Thi- 
froy. 

10. S. Acepsimas; S. Audry; S. Cerbonéi; Ste Êlampie; Ste Eulampie; 
S. François de Borgia; S. Géréon; S. Nonce; Ste Tanche; Ste Telchide; 
S. Virgile. 

11. S. Andronic; S. AnsiUon; S. Cérin; S. Émilien, confesseur; S. Gom- 
mer; S. Kenny; Ste Pience; Ste Placidie; S, Probe; S. Quirin; S. Tara- 
que ; S. Venant. 

12. S. Édiste; Ste Herlinde; bienheureux Jacques d*Ulm; Ste Libière; 
S. Oreste; S. Pion; S. Priscien; S. Séraphin; S. Wilfrid. 

13. S. Edouard le confesseur; Ste Exupérie; S. Fauste, martyr; S. Géraud; 
S. Hugolin; S. Janvier, martyr; S. Martial, martyr; S. Rémo; S. Théo- 
phile. 

14. S. Angadrème; S. Burchard; S. Calliste, pape; Ste Chélidoine; S. Do- 
minique, solitaire; S. Firmin, d'Uzès; Ste Fortunée; S. Nicaise. 

15. Ste Aurèle; S. Brunon, martyr; S. Cannât; S.Lucien, prêtre et mar- 
tyr; S. Roger ou Rudiger, évêque; Ste Thècle, abbesse; Ste Thérèse. 

16. Ste Ambrois; S. Ansut; S. Bercaire; S. Bertrand; S. Êliphe; S. Gai, 
abbé; S. Galdry; S. LuUe; S. Mommelin; S. Prex; S. Viau. 

17. S. André de Crète; S. Artémis; Ste Austrade; S. Florentin; Ste Hed- 
wige ou Havoye; Ste Soline; S. Troèse. 

18. S. Asclépiade; S. Athénodore; S. Luc, évangéliste; S. Mauront. 
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19. S. Aquilin, évoque; S. Lévange; S. Pierre d'Alcantara; S. Potentien; 
S. Vare. 

20. S. Gaprais; Ste Cléopatre; S. George, diacre; S. Sindulphe ou Sendou. 

21. Ste Céline ou Célinie; S. Dase; S. Hilarion; Ste Ursule; S. Vandelin. 

22. S. Aberce; Ste Alodie; S. Berthier; Ste Cordule; S. Louyent; S. Mel- 
lon; S. Moran; S. Népotien; S. Ruaut; Ste Salomé; S. Ulbert; S. Valier; 
S. Vère; S. Vérécond ou Vergoin. 

23. S. Albin; S. Aymon; S. Benoit, confesseur; S. Gléophas; S. Domîce; 
S. Gratien; S. Ignace, de Constantin ople; S. Jean de Capîstran; S. Lugle; 
Ste Ode; S. Romain, évoque; S. Surin; S. Théodorat. 

24. S. Félix, évoque; S. Magloire; S. Papyre; S. Procle; S. Senoch. 

2.^. S. Boniface, pape; S. Crépin; S. Crépinien; Ste Darie; S. JÊpain; 
S. Front; S. Gandence; S. Georges, prêtre; S. Hildemarque; S. Martyre; 
S. Théodose, martyr; S. Touchard. 

26. S. Bemouard; S. Évariste; Ste Flore; S. Marcien, martyr; S. Rustique. 

27. S. Aloir; vénérable Armand; Ste Çapitoline; Ste Christète; S. Éles- 
baan; S. Frumence; S. Hilier. 

28. Ste Cyrille; S. Faron; S. Ferruce; S. Jude; S. Rémi, de Lyon ; 
S. Salve ou Sauve ; S. Sauve ou Sauge ; S. Simon ; Simonne. 

29. S. Cherf; Ste Ermelinde; Ste Eusébie; Ste Irène; S, Maximilien , évo- 
que ; S. Mazorien ; S. Narcisse, évêque ; S. Néot. 

30. S. Égelmont; S. Lucain; S. Luperque; S. Marcel, centurion; S. Théo- 
neste; Ste Zénobie. 

31. S. Pigmène; S. Quentin; S. Volfang. 



Novembre. 

1". S. Austremoine; S. Bénigne, apôtre de la Bourgogne; Ste Cyrène ou 
Cyrénie; S. Gai, évêque; S. Gonzalès ou Gonzalve, évêque^ S. Lotin; 
S. Ludre; S. Mathurin; Mathurine; S. Rombe; S. Théopiste; S. Vigor. 

2. S. Césaire de Terracine; S. Elpidéphore; S. Eudoxe; S. Hermès; S. Mar- 
cien, anachorète; Ste Marie, martyre; S. Styrace ; S. Tobie. 

3. S. Baumet; S. Flour; S. Galation; S. Hermengaud; S. Hésique, confes- 
seur; S. Hubert; Huberte; S. Marcel, évêque; Ste Oldrade; S. Papoul; 
S. Pavin ; Ste Sylvie ou Silvie ; Ste Wénéfride ; Ste Yde. 

4. S. Agricole ; S. Amans ; S. Charles Borromée; Charlotte ; S. Clair, martyr ; 
S. Smeric ou Ëmery; S. Joannice; Ste Modeste; S. Patrobas; S. Preuil; 
S. Vital. 

5. Ste Berthille, abbesse ; S. Goussaut ; Ste Nalatine; S. Philotée ; S. Zacharie. 

6. S. Attique; S. Léonard; S. Sévère, martyr; S. Vinnox. 

7. S. Achille; S. Amandis; S. Amarante; S. Aucte; Ste Casine;S. Engelbert; 

31 
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S. Ernest; Emestine; S. Florent, évoque; S. Herculan; S. Hiéron; 
Ste Thessalonice ; S. Willibrod. 

8. Ste Castorie; S. Clair, prêtre; S. Dieudonné, pape; S. Godefroi; Ste Ré- 
parate; S. Trémoré; S. WiUehad. 

9. S. Arpin; Ste Eustolie; S. Raymond, de Toulouse; S» Renon; Ste So- 
patre; S. Théodore, martj^r. 

10. S. Abrosime; S. Agnan; S. André Avellin; Ste Florence, martyre; 
S. Léon, pape; S. Modeste; S. Moniteur; Ste Nymphe; S. Respice; 
S. Sina; S. Space; S. Tibère ou Tibéry; S. Triphon. 

11. S. Martin de Taurs; Ste Menne; S. Théodore Studite; S. Véran. 

12. S. Christin; S. Cunibert; S. Didace; S. Diègue; S. Josaphat; S. Liène; 
S. Liévin; S. Livin; S. Martin, pape; S. Milhan; S. Nil; S. Pascase» 
martyr; S. Principin; S. Publius; S. René; Renée; S. Ruf ou Rus; 
S. Soacre; S. Vrain; S. Ymer. 

13. S. Brice; S. Dalmas; Ste Ennathe; Ste Fercinte; S. Fleury; S. Gen- 
dulf; S. Hommebon; Ste Maxelende; S. Merre; S. Mitre; S. Probe; 
S. Stanislas Kotska ; S. Zébinas. 

14. S. Albéric; S. Antège; Ste Balsamie ; S. Clémentin ; Clémentine ; 
S. Laurent, évoque; S. Saens ou Sidoine; Ste Vénérande. 

15. S. Abibe; S. Carné; S. Eugène, évoque et martyr; Ste Gertrude; 
S, Gurie; S. Léopold; Léopoldine; S. Maclou ou Malô; S. Samonas ; 
Ste Séronne; Ste Valérienne; S. Varique. 

16. Ste Agnès; S. Aimer; S. Augustien; S. Edme; Edmée; S. Ëmilion ; 
S. Eucher, confesseur; S. Gobrien; S. Léonce, évoque; Ste Othilde; 
Ste Théotiste; S. Zophore. 

17. S. Aciscle; S. Agnan ou Aignan; S. Alphée; S. Denys d'Alexandrie; 
S. Grégoire de Néocésarée; S. Grégoire de Tours; S. Huges, de Lincoln; 
S. Lions; S. Namase; Ste Patralie. 

18. S. Aide ou Aude; S. Barulas; Ste Hilde; S. Mandé; S. Odon, abbé; 
S. Oricle; S. Rephaire. 

19. S. Abdias; S. Azas; S. Barlaam; S. Buzeu; Ste Elisabeth; Ste Ermem- 
burge; S. Jacques, solitaire; S. Patrocle; S. Théodemir. 

20. S. Bénigne, évêque; S. Bemier; S. Edmond; S. Félix de Valois; 
Ste Malque; Ste Mame; Ste Messence; S. Octave; Octavie; S. Ouarlux; 
S. Soluteur; Ste Tentide. 

21. S. Agape; S. Colomban; S. Estève; S. Gélase , pape; S. Honorius; 
S. Namphase; S. Zéphyre. 

22. Ste Appie; Ste Cécile; Ste Marème; S. Philémon; S. Pragmace. 

23. S. Amphiloque ; S. Clément, pape; Clémence; S. Constantien; S. Go- 
bert; S. Ligaire; Ste Lucrèce; Ste Rachilde; S. Tron ou Trond; S. Vé- 
rocien. 

24. S. Çhrysogone; Ste Firmine; Ste Flore, martyre; S. Jean de la Croix; 
S. Marin, solitaire; S. Portien; S. Pourçain; S. Séverin, solitaire. 

25. Ste Catherine; S. Erbland; Ste Juconde; S. Mercure; S. Réole. 
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26. Ste Abondance; S. Amateur; S. André; S. Baie; S. Belîn; S. Conrad, 
évoque: S. Didie; Ste Magnence; S. Philéas; S. Pierre d'Alexandrie; 
S. Stylien; Ste Victorine. 

27. S. Acaire; S. Jacques Tlntercis; bienheureuse Marguerite de Savoie; 
S. Maxime ou Mayme, abbé; Ste Ode; S. Suffroy; S. Virgile. 

28. S. Basile, martyr; S. Etienne le Jeune; S. Hésique, évoque; S. Hortu- 
lan; S. Irénarque; S. Jacques de la Marche; S. Mansuet; S. Mommole; 
S. Papinien ; Ste Quiète; S. Sospice. 

29. S. Brandan : Ste Illuminée ; S. Radbod ou Ratbod ; S. Saturnin, 
évoque. 

30. S. Abraham; S. André; Andrée; bienheureuse Blanche; S. Domnole; 
S. Narsès; S. Sapor; S. Trojan; S. Tugal. 

Déeembre. 

!•'. S. Ananias; S. Ansan; S. Castritien; S. Êloi; S. Hildebert; Nahum, 
prophète; Ste Noflète; S. Philarète; S. Vanon; S. Ysery. 

2» Ste Aurélie, martyre; Ste Bibiane; S. Chromace, évêque; S. Hippolyte, 
martyr; Ste Marianne ; S. Nonne. 

3. S. Ambique; Ste Atale; S. Birin; S. François Xavier; Ste Hilairie ou 
Hilarie; S. Jason; Ste Magne; S. Miroclès. 

4. Ste Barbe; S. Christien ou Christian ou Chrétien; S. Clément d'Alexan- 
drie ; S. Cyran ; S. Pierre Chrysologue ; S. Réparât. 

5. S. Bassus, évoque; Ste Crispine; S. Dalmace; Ste Elisabeth la Bonne; 
S. Nicet; S. Sabas, abbé. 

6. Ste Aselle; Ste Dative; Ste Léonce; Léontine*; S. Majoric;S. Nicolas, 
Nicole; S. Tierce; S. Zélotès. 

7. S. Agathon; S. Ambroise ; Ste Fare ; S. Gerbaud; S. Prosdocime; 
S. Sapidique. 

8. S. Hildeman; Ste Raveneuse; S. Romaric. 

9. S. Anguerrand; S. Cyprien, abbé; Ste Gorgonie; Ste Léocadie; S. Né- 
tère; bienheureux Pierre Fourier; S. Publicien; S. Subran; Ste Wulphide. 

10. S. Abonde; S. Melchiade ou Miltiade; S. Sandou; S. Sosithée; Ste Valère. 

11. S. Barsabas ou Barsabé'; S. Contest; S. Damase; S. Daniel Stylite; 
S. Fuscien; S. Gentien; S. Thrason; S. Victoric. 

12. S. Alexandre; S. Ammonaire; S. Corentin; S. Ëpimaque; S. Finien; 
Ste Mercurie ; S. Valéry. 

13. S. Ariston; S. Aubert; S. Josse; Ste Luce ou Lucie; Ste Odile; S. Ores- 
tes; Ste Othilie. 

14. Ste Adnette; S. Agnel; S. Druse; Ste Eutropie; S. Fingar; S. Nicaise; 
Ste Piale; S. Spiridion. 

15. S. Célien; Ste Chrétienne; S. Eusèbe, évêque; S. Mesmin. 
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16. Ste Adélaïde; S. Adon; Ste Albine; S. Ëverard ; S. Irénion; Ste Julie; 
S. Naval. 

17. S. démentien; S. Héraclide; Ste Olympe; S. Sturmes; Ste Vivine; 
vénérable Yolande. 

18. S. FlaWe; S. Gatien; S. Pompin. 

19. S. Darie ou Darien; S. Némésien ou Némèse; S. Ribier; S. Sindime; 
S. Timoléon. 

20. S. Philogone; S. Ptolémée. 

21. S. Thémistocle; S. Thomas, apôtre. 

22. Bienheureuse Ângéline; S. Capiton; bienheureux Ghristien; S. Ischy- 
rion; bienheureux Israël; S. Zéoon. 

23. S. Dagobert; S. Barman; S. Servule ou Servole; Ste Victoire; S. Yves, 
évêque; S. Zélique. — Les saints Basilide, Cléomène, Eunicien, Eupor, 
Êvareste, Gélase, Saturnin, Théodule et Zotime, vulgairement désignés 
sous le nom des dix martyrs de Crète. 

24. Ste Adalseinde; S. Delphin; Delphine; Ste Efmine ou Irmine; S. Gré- 
goire, prêtre et martyr; bienheureux Nicolas Factor; Ste Tharsille; 
S. Thémiste ; S. Thergite ; Ste Thrasille. 

25. Ste Anastasie ; Ste Eugénie, martyre; S. Flamidien; Ste Nétesse (la 
même que Ste Anastasie). 

26. S. Archelaùs; S. Denys, pape; S. Etienne, diacre et martyr; S. Zo- 
sime, pape. 

27. S. Alain; Ste Fabiole; S. Jean TÉvangéliste ; S. Nicérate; S. Théodore, 
confesseur; S. Théophane ou Tiphaine; S. Zoîle. 

28. S. Antoine, de Lérices; S. Cade; S. Caton; S. Convoyon; S. Domice; 
Ste Domne; S. Eutyche; S. Indes; S. Théophile.' 

29. S. Crescent, évêque; Ste Éléonore; S. Marcel, abbé; S. Primien; S. Tho- 
mas de Cantorbéry; S. Trophime; S. Ursin. 

30. Ste Anysie; S. Poins; S. Roger; S. Sabin ou Savin; S. Savinien; bien- 
heureux Sébastien Yalfré; S. Vénustien. 

31. S. Barbatien; Ste Colombe; S. Frobert; Ste Mélanie; S. Minervin; 
Ste lîominande; S. Pinien; Ste Rustique; Ste Sérotine; S. Seite; S. Syl- 
vestre ou Silvestre ; S. Zotique. 



nN DB LA TABLE. 



Paris.— > Imprimerie de Cb. Lahure, nie de Fleuras, 9. 



^JK^té^y^:^- 



-!^<:<î(ï<^ 



t' 



PARIS. — IMPRIBIERIE DE CH. LAHURE 
Rue de FleoruB , 9 



i^24§t^- 



--cK^>.f^5 



. I 



i . 



/ 



( 



Xi 



THE BORROWER WILL BE CHARGED 
THE COST OF OVERDUE NOTIFICATION 
IF THIS BOOK IS NOT RETURNED TO 
THE LIBRARY ON OR BEFORE THE LAST 
DATE STAMPED HELOW. 




